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AVANT-PROPOS 

Dc 1>uis quelques aurn!es. l'orienta tion de la médecine vétérinaire 

s'est modifiée ; son rayonnement s'est étendu. Lo vétérinaire est 

a ujourd'hui non seulement, un médeoiu, mais un hygiénist e et surtout 

un zootechnir. iou. Ma is, dans Je nouveau domaine q_ui s'offre à. son 

a ctivité, il n'occupe pas e ncore Je rang auquel lui donne drnit l'édu­
cation scientifique qu' il a reçue. C'est pourquoi il n01is a pnl'U inté­

ressant, de cornmcrer nos études par un travail toucha nt ù, l'une des 
branches de la Zootechnie. 

La vie économique de la lfrancc a ét.6 profondément t roublée par 

la gucn o de 1!)14-HHS. Une t ra nsforrnations'cst produite qui a amené 

au promior plan les problèmes intéressa nt l"élcvnge et la production 

animale. Bien des études ont été faites illdiqua nt. a u producteu1· quels 

moyens i l cloit e mployer pour faire fructifier son cheptel, et accroître 

lo rondement ind ividuel. M.ais il n 'exis te aucun tra.vail auquel puisse 

se reporter l'éle veur pour sa voir si ses a nimaux sont, à ll'l ou tel ûgc, 

au-dessus ou ttu-dessous de leur condition normnlo. Da ns le modeste 

travnil que nous présentons Jci., Jlous a,vons essayé d 'obvior à cet 

inconvénient ; pour cel:i , nous avons grou pé un gmncl nom bre d'oh­

servM ions qui nons ont permis cl 'apprérier la croissa nce de l'animal. 

De plus, nous avons étendu nos recherches à tous lei:: animaux domes­
tiques. 

l\Ca is nous ne pou vions pas en visager, étant donno le pou de temps 

rlont nous disposons, une étude complote de la nroissance. Nous nous 
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sommes donc limité à une étude comparative de la croissance pendant 

la .période d'allaitement chez nos animaux domestiques et chez 

l 'enfant. 
Avant de commencer cette étude, nous nous faisons uJ1 devofr 

d'adresser tous nos remerciements à notre éminent Maîtrn, le 

Professei1r Ch. PoROHER. Il fut, l'inspira.teur de ce tTavail et facilita 

grande1~ent notre tâche en guidant sans cesse nos ·recl1erches, et en 

no\,s aidant de ses précieux conseils. Nous sommes heureux d~ pouvoir 
lui exprimer toute notre Teconnaissance pour l 'extl'ême bienveillance 

et, pour l'indnlgence souvent paternelle qu'il a toujours manifestées 

à notre égard. Nous voulons aussi lui a dresser l e témoignage de notre 

profonde et sincère admiration l)our l'accomplissement de l'œuvre à 

à laquelle il a consacré sa vie. 
Qu'il nous soit permis de dir_e ici au savant qn'est M. le 

Professeur Ch. PORCHER,, que nous av6ns appris non seulement à 

l'estimer, m1;1,is encoro à l 'aimer. 
Nous prions M. le Professeur MouRIQUAND, qui a bien voulu 

accepter la présidence de notre t hèse de recevoü· nos respectueux 

reme,i,·ciements. 
Nous nous devons d 'exprimer à M. le Professeur A. TAPER­

N OUX notre grande reconnaissance pour l'accueil bien,eillant que 

n ous n'avons cessé cle t rqnver auprès de lui durant notre séjour à. 
l 'Ecole Vété1·ina.ire de Lyon. 

INTRODUCTION 

L'étude de la croissance de l'homme a passiom1é depuis déjà long. 

temps de nombreux chercheurs. Les médecins et les h ygiénistes ont 

surtout multiplié lem s œcherches sur la période de la vie i;'étenda,nt 

de la na.issance à la puberté. Des observations reweillies, i]s out indi­

qué dans queUes contli t ions l'enfant et en par ticuliei· le bébé doit être 

nourri et élevé pour lui imprimer une sallté florissante qu' il gardera 

plus tard à l 'âge d 'homme. Dans la foule im1ombrable de ceux qui, 

depuis Qu:É'J':ELET, se sont intéressés à la, croissance de l'être humain, 

nous nous devons de citer parmi les plus récents les nom~ de WEILL 

et MoumQUAND, NoBÉOOUit'J', SoHREIBER, VAltIO'r, FLINTAUX, 

J. CoMBY. Des courbes de croissance extrêmement nombreuses ont 
été établies qui montrent queUe ascension d oit suivre l 'enfant bien 

portant, robuste, descendant cle pa1·ents sains et, notmalement 

consti.tu és. 
Rien de sem blable n'a été fait jusqu'ici chez nos a nimaux domes­

t iques. On trouve bien quelques observations, mais en nombre si 

infime qu,elles ne peuvent servir à établir des courbes de croissance 

d 'ordre général. Parmi les a nimaux qui ont jusqu 'ici intéressé plus 

particulièrement, I.e chercheur, nous ci terons le cobaye, le lapin, le rat 

bla nc, le poulet. 
En présence d 'u ne telle pauvreté dans la documentation, nolls 

avons rassemblé u n t rès grand nombre de courbes témoins de la crOÎll· 

sance des jeunes mammifères. No.us n '.avons certes pas ]a. prétention 

d 'apporter içi uno ample documentation, mais nos observations ayant 

porté sur des animaux tout à fait normau x, la moyenne de ces courbes 

représente bien la courbe moyenne de croissaPce de l'espèce consi­

dérée. 
Nous avons fait des pesées journalières et quelques mensurations. 

De plus, M. le Directeur des Haras de Pompadour, p our 

l'espèce chevaline, M. l'Econome des Lazaristes de Lyon, pour 
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L'espèce J)orcine, ont bien vmùu nous communiquer le résultat des 

pesées et des mensurations auxquelles ils avaient procédé. Qu'ils 

veuillent bien agréer ici l'expression de nos plus vifs remerciements. 

En ce qui concel'ne l'enfa nt, nous avons puisé à diverses sources 

la documentat ion qui nous était ind:is pensabl.e. 
Nous avons pensé qu'il était utile au début de cette étude de don.ner 

une définitioJ1 du mot (1 croissance net d.'incliquer ensuite le poids du 

jeune~ la naissa,nce. Sans pouvofr établir la côurbe-type tTaduisant 

le ryt.hme de la croissance, il est évidemment indispensable de fixer 

u n point de départ répondant à une moyenne normale. 
Après l'étnde prop1·ement dite de la croissance du jeune, depuis 

la naissance jusqu'au sevrage, no11s diTons quelques mots sur les fac­
teurs de c1·ojssance et nous nous efforcerons de mettre en relief le 

rôle primol'dial des matières J)rotéiques et ùes sels minéraux contenus 

dans le lidt. 

CHAPI'l'RE PREMIE R 

G ÉNÉRALITÉS SUR LA CROISSANCE 

cc La croissa1)ce, a, dit G. VA.RIO'l', est. une force d 'orcl;re vital com­

mune à tous les êtres vivants et tendant à rnproduire l 'ot'ganisme des 

générateurs ; e lle est immanente à, la cellule germinative, à l'ovule 

chez l 'homme et les a,nimaux et elle cornmen~e à produire ses effets 

a près la fécondation par le s permatozoïde. » 

C'est un phénom.ène clans lequel s'effectue un développement 

plus ou.moins ru.pidc deS' cellules e t des tissus ; clans l 'organisme en 
voie de croissance, l 'assituilationl 'emporte sur la désassimilation, ce qui 

a fait dire à C HAMPY : « La croissance es t le résultat des phénomè11es 
d'nssimilation. » 

cc EJJe se traduit n, écrivent P. NonÉCOVRT et StmREJBER, « par 

1 'augmentation de Ja taille, du poids, de la longueur, et du volume des 

différents segments du corps, par des modifications des organes 
internes.» 

L3 rythme de la Cl'oissance est s1.1jct à de nombreuses varia t io11s 

depuis la fécondation jusqu'à l'âge a dulte. Chez nos animaux, il 

varie avec la, ra.ce ; il est considérablement influen cé par l 'état de 

sanLé, pa,• l'alimentation et par certaines circonstances ph ysiologiques 

spéciales (on constate une véritable poussée de croissance au moment 

du renouvellement des dents et à l'é1Joque· de la puberté); i l diffère 

même avec chaque i ndividu. Les s:1,isons exercent a,ussi une influence 

snr la crofa,sance ; l'été et ] 'hiver donnent une viole11te impulsion ;au 

printemps et en automne, on n ote au contra ire un véritable ralentis­

sement. 

Au cours de la vie, cette force <l'ordre vital , dont parle V ARlO'l', 

ne subit pas une ascension constan°te ; elle diminue progJ"essivement 

d'intensité depuis la naissance de l'œuf jusqu 'à l 'âge a,du]te. Son aoti-

/ 
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vité, a u maximum chez l'embryon, diminue insensiblement chez le 

fœtus ot davantage enoore après la naissance; la croissance est. cepen­

dant assez rapide et intense durant ln première période de la vie (pen­

dant les deux premières annéos chez l 'enfant) jusqu'à la puberté. A 

par tir de ce moment, elle va en diminuant progressivement jusqu 'à 

l'âge adulte ; clic reste a lors stat.ionnairo : les p hénomènes d 'assimila­

t ion sont égaux aux phénomôncs de désassirniln,tion ; puis bientôt 

ceux-ci l'emportent et l' individu s'achemine lentement vers la vieil­

lesse, prélude do la mort . 

Etude histologique de la croissance. - Au point de vue celln­

laire et biologique, 0 11 peu t distinguer deux modes de croissance 

t.out à Cuit différents : 
Une croissance par a ugmentation du ,rolume des celluks ; 

Une croissance par a ugmentation d u 11ombre des cellules, a ntl'e­

ment d it par multiplication cellulaire. 

Ces deux modes peuvent d 'ailleurs coexister dans le mêmo 

organe : c'est ainsi que le rein de l 'adtùto par exemple est formé 

de cellules plus nombreuses ot plus grandes c1uc celui du jeune. 

L'a ugmentation du volume cellulail'c s'observe su1•t,out chez les 

inverté brés et chez les êtres inférioul's ; ·elle se manifeste par un 

acoroissoment des cellules dans une ou plusieurs de loura dimensions. 

La croissance par multiplication cellufairo se ren<on trc sul'tout 
chez les vertébrés. Elle se caractérise par l'adjonction d'éléments 
nouvea.ux aux éléments préexistants ; · elle est homogène ou bien 

morphogène suivant quo l'organisme s~ccroît ou non ùa ns toutes ses 

parties et sans modifier ou en modifiant sa forme. Chez l' homme et les 

mammifères en général, on rencont re surtout le type homogène ; 

lo type morphogène prédomine chez les invertébrés (en parliculior 

chez los inseotos), et se tratlltit par la méta morphose (exemple : le 

ver à. soie). 
L'a.coroissement peut se fai re sui vant différents modes. Ta ntôt il 

est central, c'est-à-diro que les cellules nou volles appa raissent dans 

toute la masse et dans tous les sens ; l' organe augmente de volume 

sui vant ses trois dimensions, c'est le cas des organes pleins (foic-cœur); 

tantôt , i I se fait en surfaco, corn mo dans lc.s mem hrancs épi t hôliales par 

exemple; tu ntot , il est linéaire, se faisant seulement suivant une seulo 

dimension: te l est le 011.1:1 des t ubes norvoux de l'enfant qui augmentent, 
de longueur à mesure que la taille s'élève. 

Ln multiplication cellulaire, a u début, très marquée et étendue 

à tout lo germe, so limite biontôt à des régions déterminées a ppelécs 

zones de croissance ou zones germinatives, en même temps qu'elle 80 

ralentit. jusqu'i\ l 'âge adtùte ; ce ralentissement est dO à l'appn.rition, 

da ns los cellulei:!, des appareils uécessai rcs à leur fonct.ionnement et à 

leul' spécialisation. Toutofois, u ne mult.iplication ce11ulnire intense 80 

produi t au moment des métalllorphoses (croissance morphogène) et 

dans certains cas pathologiques (apparition do tumeurs par exemple). 

Dans la croissanco morphogène, l' organisme so mod.ifio ; c'est 

doue que, sous l'influe nce d'un facteur déterm iné, certaines zones 

sont lo s iège d' une accélération de la vitesse de mult iplication cellu­

laire, à l 'e2<:olusion des nutres, qui peuvent même tomhor en d égéné­

rescence. Cette modification se ma nifeste, soi.t insensiblement, 

comme chez les mammifères, soit br usquement, comme chez les batra­

cie ns, les inseotos, par exemple ; dans cc cas, on a a lors uno métamor­
phose. 

Les facteurs do eroissance morphogène sont nombreux : parmi Les 
plus connus et les mieux étudiés, nous citerons : 

Ceuxd 'origine thyroîdienne (th y rosi ne), - h .Y po1Jhysai re, - pa ncréa­

tiq ue, -sunénalionnc, -splénique - génitale. «Tous ces facteurs », 

écri t ÛilAlC~Y, « rentrent dans le groupe des hormones ot paraissent 
agir comme des catalyseurs spécifiques. i1 

Arrêt de la croissance chez 11adulte. - On ne peut -pas dire, à 

proprement parler, quo la croissances'ai-rêtc chez l 'adulte; i\ cc moment ­

là, l'act ivit,é des zones germinatives n 'a pour but quo rlo com penser 

l' usure dos t issus ot d 'c 11tretenir les appareils d ifférenciés des cellules. 

Il s'établit chez l'adulte un équili bre entre la rapidité de la multipli-
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cation ceHula.irn et le;; d épenses en cellules de l' org,1nisme, et, nous ne 

sa vons pas pourquoi cet équilibn:l s'établit plus vite chez certaines 

espèces que chez cl'1wtres. JVfais, peut-oJl, e11 biologie, parler d 'équi­

libre, au sens absolu du mot 1 Certes, non, parce quo, comme l'ont dit 

Emile TERR01N.~: et R . ,vu1msER, da croissanccest quelq_ueohose de 

beauooup pJus générnl que l'équilibre ; on ne peut ima,ginor un micro­

organism~, un végéta,l vivant sans croître. On ne trouve jami:tis une 

période pendant laquelle un ,,e1·t,ébré n'augmente p lus ses dimensions ; 

et s i·la c roissance n'a pas toujours la même im pétuosité, elle ne s'en 

poursuit; pas moins 1)e11da11t toute la durée de la vie ; a insi l 'état d'éqtti­

!Jbrc est un état ex~eptiormel , a lors que la crofasance est un phôno­

mène unjversel >>. 

Etudie physiologique de la croissance. - C'est d'elle seule dont 

nous uous occuperons au cours de notre travail ; longtemps délaissée, 

clic fitl'objetdo nom brenx travaux durant ces dernières années, en pai·­
ticulier chez l 'homme. Elle permet d'apprécier l 'accroisseme11t en 

pojds et en ta.ille do l'individu en général, et des org~ues en parti­

culier, au cours des différents âges, ainsi que les variations morpho-. 

logiques. 
L'étude des :facteurs inte1·nes et externes de croissance 1·eticndra 

a nssi notro attent,ion. 

Moyens d'étude de la croissance. - L 'étude des phén omènes de 

croissance peut se faire de diverses façons : 

10 par la cultu re sur milieux chimiquement d éfi nis de divers 

microorganismes, o 11 pa.dioulier de l 'aspergillus niger ; 

20 pur l'e.xamen de la croissaitce des végétaux ; 

30 par les recherches portant su r la oroissancc des invertébrés 

(limace, têtard, etc.) ; 

40 par les observations (p oids, menstll'ation) intéressant les 

vertébrés, en part iculier les mammifères clomestiq\1es et l'homme. 

·Pour expr imer la croissance cl'un organisme, il est indispensable 
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de mesurer des grandeurs ca.motéristjques ctcorÎlparables entreelles. 

On peut prcndl'e ·com me unité, une longueur, un volume, un poids. 

Pnitiquomont, ce sont la lo1tgueur et le p oids.que 1 'on mesure le plus 

fréq uemment en fonct ion de l 'âge. ({ Les mesures de pojds, écrit 

FAURÉ·FRÉMIET, .sont celles qui expriment le plus clairement les 

propriétés d'un organisme 011 voie de croissance. » En général, on 

note les poids a ux différents âges d<:l la vie, puis on calcule l'acoroisse­

mént pa,r unité de temps, celle-ci pou vant être lo jour, la semaine, le 

mois, l'~nnée, on toile -période que l 'on se sera f ixée (ainsi le temps 

écouJé <le puis la naissance jusqu 'an sevrage), 

Mn.lheureusement, les don nées d 'une telle méthode sont souvent 

entach ées d 'erreurs, les poids d'un même individu ne sont pas tou­

joul'S comparables, ceci à cause du p oids des réserves -physiol.og i(]_ues ou 

du contenu intestinal ; de phis, deux individus ne sont p11$ toujours 

somhlabh,s ; dans une m ême portée, on a des jeunei, qui sont chétifs; 

d 'a utres, qui sont beaucoup plus Tobustes et qui dès leur naissance 

prenneut un ascendant très marqué sur leurs frères ou sœurs. Si 

dans la, même famille on trouve déjù. des différences et des varia.lions, 

que sera.-ce qua nd il s 'agira d 'individus appartenant à des ra.ces 

différont<'s? Aussi, pour arriver à u ne approximation s uffisante, il est, 

nécessa.ire d'a,voir Tecours aux stabistiques ; il fa1,1t peser ou mesurer 

un g rand nombre d 'individus ponr que disparaissent , duus une moyen­

ne générale, les va.riations d 'ordre particulier . 

Ces difficultés d'or dre pra.tique ne sont malheureusement pas les 

seules avec lesquelles il faut compter ; les chiffres obtenu:-; par ces 

mesm·es nous indicLuent comment, va rie la masse tota le de l'orga­

nisme a.u moment x de notre expérience. :Mais quelques heures p.lus 

tard, bie n souvent, certa ines subs tances se sont t ransformées a.a sein 

de qet organisme e t, ne jouent plus aucun rôla aètif dans l 'accroisse­

ment i ntérieur. Notre mesure devient de ce fait inexacte. DELLA V,\LLE 

a montré que dans tout organisme ex.iste un facteur variable pouvant 

être une su bstance inerte, qui joue un rôle essent iel au cours des 

t ransformations nucléaires, non pas dans les phénomènes de méta-

2 
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holisme, ma.is du fait Clue son augmentation ou sa, diminution modifie 

profondément l'écLuiLi bre orgauique. 
La c1·oissance d 'un <?rganis_me est donc un phénomène ext1·ême­

ment complexe qu'il est presque impossible d'exJJrimer au sens absolu 

du terme ; les mesures de poids et de taille cle la masse totalè sont 

encore celles qui nous p ermettent de suivre a, vec le plus de justesse le 

phénomène de la oroissa.nco. 
Au oours ùe cette étude nous étudierons : 

l o L'.!. croissance de · l'organisme entier, la croissance tota,l e qui se 

manifeste par une augmentation du poids et de la 1it1-illc ; les 1·ésultats 

obtenus d 'après· nos pesées et nos mem;u.ra,tjons nous ont permis 

d 'établir des cou rbes de croissance beaucoup plus parla11tcs que les 

tableaux synoptiques ; 
20 T,a c1·oissance de quolq ues organes, chez cer taines espèces, 

s'Rccusonb par une va1·iat i011 de poids. 

CHAPCTRE II. 

APERÇU GÉNÉRAL DE LA CROISSANCE 
CHEZ L 'EMBRYON ET LE FŒTUS 

Avant de nous occuper des manifestations de la croissance de 

l'organismè après la naissance, nous indiquerons brièvement comment 

se tra.duit l'accroissement de Pœuf dopuis sa formation jusqu'au 

':11oment où le jeune être voit le jour . S 'il est difficile de pénétrer la 

nature intime de la croissance, « nous pouvons observer les phéno­

mènes par lesquels elle se révèle et mesurei· exactement l 'accroisse­

ment qui en est la résultante 11. (G. VAJUOT.) A1)rès la fécondation, 

l'ami est co11stitué. li sc compose primitivc~ent d'une cellule unique 

comprenant une membra,ne vitelline qui entoure le protoplasma, 

l.equel contien t un noyau appelé vésic1tle germina,t ive ; bientôt la 

segmen tation commen ce et sc poursuit, i ncessante et rapide, donnant 

un nombre con, idérable de cellules fi.lies; pujg ces cellules nouvelles 

se groupent, chacune suivant sa fonction et bientôt se trouve cons­

titué le plastoclerme avec ses deux feuillets : l 'ect oderme et l'endo­

derme. 

L 'ectoderme donnera plus tard le système nerveux central, 

1, , 'd t A ep1 erme e ses a nnexes. ux dépens de l'e.ndoderme naîtront : 

l 'épit heliu.m de revêtement d u t uùe digestif et les glandes annexes 

(pancréas, foie, eto.). 

Ensuite, apparaît le mésodeTme, qui donnera la cavité pleuro­

péritouéale, le co:mr, les vaisseaux sanguins, les tissus osseux et, 

musculaires. 

Lu. croissance est extrêmement ra.picle durant toute la, vie emb.ryon­

naire. Ilestfaoile, a.u moins chez les grands a nimaux et chez l 'homme, 

de s uiv re les modifications ru.orphologiquos imprimées par la crois-
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sauce chez l 'embryon et le fœtns, et cl'api:irécier la progression de 

l 'accroissement total du poids et de la taille. 
Remarquons on passant que cet te appréciation est sujette à 

]'erreur du fait que l'on ne c01maît pas toujours la date exacte du 

débu t de ]a gestation et que certains spermatozoïdes sont p lus 

fécondants que d 'autres. 
De plus, la santé maladiYe do 1a mère dont le jeune peut souffrir, 

des lésions de la muqueuse utér i11e sont autant de causes d'incerti­

t ude . 
Divers auteurs sont pa,rvenns, malgré tout, aussi bien dans l'es-

pèce animale que dans l 'espèce hu maine 'fi. une a-pproximation s uffi­

sante dans les p esées et les mensurations de l 'embryon et du fœtus à. 

clifférents âges de la vie intx-a-utérine. 

a) HOMME. - Au moment de la fécondation, l'ovule humain a un 

diamotre de O mm. 2. - I-11s évalue comme sui t le poids et ln. taille 

de l'embryon et d u fœtus: 

Epoque~ Poids èll gçmHnh-'~ Taille f.n centimèLres 

Fin du J cr rnois 0,7 à 0,9 

2• 5 2,,:; 

3c 20 7,5 à \l 

4-• 120 JO à 17 

iî• • 250 i, 280 17 à 22 

(j< ()45 28 il 34 

• 7• • 1.000 à l. 200 3,:; à 38 

• 80 1 .000 43 

90 ~ 2.500 4li à 48 

100 3. 10() 48 ,\ 50 

VIERORPT indique comme poids 

Epoques l'<liùs 

ù ln, 8° semaine . . .... . • .... , , • • , , • • • • • • • • • • • • • • • 4 gramme>J 

• 12• .. , , , . , .... · · · · · · · · · · · · · • • , • · • · · · 22 • 

• 15• 120 

• 20• Z85 • 
• 24• .. . .... .......... .... . ...... G3q • 
• 28° ..... ... . .. .............. . .. ..... l, 220 
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Epoques 

à la 32• semaine 
• 36• 
• 40• 

Les poids établis par BÉDU son t les suivants : 
• 

Epoques 

2 mois . ..... . ............. .. , ..... .... ........ . 
2 • et demi ..... .... , .. ..... , .. . . , ... ... . . . . . 
3 • 
~ . 
r, • 
(j • 

7 • 

8 • 

0 • 

Poids 

l. 700 grammes 
2.240 
3.250 

Poids 

10 grammes 
30 

150 

400 , 
725 

1 .400 
l .850 
2.500 
3.500 

Si l 'on compare ces chiffres, on est surpris de constater combien 

ils sont différents ; cela provient sans a ucun doute des cànses que nous 

avo.ns signalées précédemment et peut-être, aussi, du fait que ces 

chercheurs n'ont pas tous apporté les précautions nécessaires en 

recueilJEJ,nt les embryons et en les m esurant. 

P our la taille, outre les chiffres de Hrs indiqués plus ha ut, nous 

reproduisons ceux de V ION ES; ce sont les sui vants : 

Epoques Taille en ce,ntimêtres 

2 mois .......... ........... , . 
2 mois et demi ... , , , ... , ............. ... ..... . . , , ..... , . 

4 

9, 1 
JO 00 
16,2 
22.3 

3 " 
3 • 

4 • 

5 • 
(j • 

9 ' 

demi 

• • ·, · · · ·. ·. ·. ·, . , ...... .... . .......... .... 28,5 
· · ..... ....... ,,, . ... .. ................... 36,00 

· · · · · · · • · · · · · · · ·,, · · · · · · · · ... ·.. .......... 51,00 

D 'après Y,rnIOT, l'embryon et le fœtus humai n mesurent : 

Epot1ues 

12• jonr 

15• au 18° jour 
:ln• jour 

Ta ille en cenLimctres 

0,2 
0,3 
1.2 1\ 1,3 



t11o(n1cg 

4 O0-jonr 

42• • 
5()0 li 

3 mois 
,j • 

5 n 

6 • 
7 • 

8 ~ 

9 • 
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T uillo eu (,enLimèLteS 

1,0,:,. 1,6 
2,0 à 2,5 
3,6 

JO 
18 
21\ 
35 
4 1 

46 
50 

:E;n ce qui concerne la taille, on a des va,ria tio11s bea,ucou p moi ns 

grandes avec les a uteu rs, que pour le poids. 

L 'exa,rnen de tous ces chiffres met en évidence un rythme de crois­

sance extrêmement ir régnlier : il y a des pér iodes où i l est accéléré ; 

d 'autres où il est ralenti. 

C'est ainsi que l'embryon sextuple sou poids du 3° au 4° mois 

alors q_u 'il ne le cl.ou ble pas du se au 1oe mois. P 011J' ce qui est de la 

taille, le fœtus s'accroît de 5 à 7 cm. et demi du 2° au 3° mois, a lors 

qu'il s'allonge seulement dé 4 centimètres dtt 8° au 9° mois. 

On peut donc conclure que la croissance<< in utero » ne se poursuit 

pu.s s uivant un rythme ascendan t depuis la fécondation jusqu 'à la 

naissa,nce, ello passe 11ar un maximum vers le 78 mois. 

Caractères anatomiques. - On ne possède aucune donnée 

positi ve s ur l'embryon depuis ln fécondation jusqu'à u 10° jour ; 

à cet â,ge, l 'embryon est visiblo à 1 'œil nu, 

A l 'âge de 2 1 jours, le cœ ur commence a apparaitre sous la forme 

d'une oi·eillette et d 'un ventricule; puis, il 30 jonrs, ou apcr1,1oit 

l 'él>auohe des divers organes ; les quatre ca,vit és cardia ques existent; 

les membres s upérieurs et infér ieurs sont rédu its à de cour ts moi­

gnons . 

Dura.nt Je 2c mois, des pl{énomènes i mportants sont à signaler : 

les membres se dessinent; il y a uu début d 'ossificat ion ; la colonne 

vertébrale apparaît sous la forme d 'un axe cartila.gineux. Il y a for-
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mation dos refos, de la la ngue, du la rynx, de la glande tl1 yroïcle et 

des dents. k t,uberoule génita l a pparaît, identique dans les deux 
sexes. 

Nous ani vons ainsi a u 30 mois ; à cette période, la tête énorme de 

l'embryon représente u n pou plus du tiers d u corps ; les yeux a,ppa­

raissent, mais clépout\TUs de pau p ières. JJ y a formation des poils et 

des ongles. A. la fin de ce mois, le fœtus ~ un aspect humain. Les sexes 

commencent 11, se cliffére11cier dès le débtlt du 4° mois. A cette époque, 

les muscles peuvent se contracter et le fœtus com mence à œ muer 

da11s le sein de sa mère. A q_uat1·e mois, l'organisation est suffisam­

ment avancée pour qu 'un f œtus expulsé puisse viv re pendant quel­
quf's heures . 

Les cl1eveux comme ncent ù. apparaître au début du 5° mois, sous 

la forme de longs p oils ; les mem bres inférieurs s'a.lJongent; il y a 
a ppar it,ion des onglPs. 

Au cours du 6c mois . lu, che·1elure devient plus abondante; un 

enduit onctueux appara ît sur la peau, sécrété par les gla ndes sébacées 

qui com.mencent ù. fonct ionner. Il y a formation d u scrotum ; l'ossifi ­
cati on se poursui t . 

Au cours des 7e et 88 mois, les différentes pa r ties du corps et les 

organee a ugmentent en volume ,et en poids ; cet accroissement se 

pours uit chn-ant le dernier mois de la gestation ; c'est au cours de ce 

9° mois que les testicules descenden t da,ns les bourses. Les ongles des 
doigts se durcissent. 

Nous avons enfin le fœtus à. terme, à la peau roséo l'ecouver te de' 

cet enduit sébacé dont nous avons par lé précédemment. 

l>) ANIMAUX . - Pendant la vie i ntra-utérine, l e poids et la l on­

gueur sont les élémen ts l es plus facilement appi:écia.bles et on obtien t 

pOlll' eüx des intlications assez. précises. On trouvera, da.ns le tableau 

ci-dessous les caractères et la lo11gneur de l'embryon et du fœtus de 

poula.in, de veau, d'agneau et de chcvrea,n penda nt tou te la durée de 
1a gestation : 

_J_ 
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I'oulu,n Vp;ou 

·'""" - --------------
Curu~t~re~ oootomi~u~, 

1., moi~ !Etoc c•mbryonnnirc 

2• • IApporition dl'R mt'mbre;,. Le.l 
bou c•he e t lo;o cnvit(ls viilrtl­
rn Jpq ~on c ,•on fondue~ 

3• 

4• 

5• 

.\ ire~ 1 

Formation rie~ eerccoux dl' ln 
tr,u·htt. ~·ormntion de la 
voOto pa lat inr•, Fo,·motion 
de~ sabot;i 

Pl'nt1 glo.br<' . }'oie clnorme,. 

1 J>eau pii:rmrntée. Apporition riel 
qu.• lquc•,1 poil-< ou, lt•\'ff,. au 
bout du 11,,1, au>. ➔ourcils 1 

Po,,lnin 

LOfl',rtlPUr 

13 mm. 

7 cm. 

IO<'rn. 

2,i C'Ol. 

30cm. 

\ 

f.oructhes onat om11111e~ 1 

1
Appar·1tion <le>1 mc>m­

hr<·~ 

1 

Formrture dl' lo. fonte 
slA:•rmnulc. J..'orm. de 
lo. voiatc pulntinc. D i-1 
\"Îhion clt•R doigts 1 

Compartiml'nu1 gnstri­
qnc>fi distinN;. 

ISobotS fermc11 jnun!'R NI 
opoqu<.-s 

.\ pporit ion ri<.'~ poils 
ou, lt\vrc-◄• a.u mt.•n­
ton. ,iux orbites. Til­
rht•s brmlC'H aux on­
S?I<'». De~1·1•11t<• ,1,,,. 
tedtiC'uks clam; 1,·si 
bour~es. 

\ "eau - - ----

Loneurur 

-----
l cm. 

5 ù 8 cm. 

14cm. 

24 cm. 

S,i rm. 

-

,\ :.:ncnu-CbC\'n:'Ull 

- -
C:t1rt1t•l ères anntomi<111f, Lonirneur 

1"horuxetubdomen clos; 
divi~ion dl's doigts 

Poidh : ;;o gr. 

Peau nue 

Apparit.ion des pre­
miC'N poil",\ la fin du 
4emni'i 

PoiL! ou lai,w <'nuvrnnt / 
tou~ IC' <'Orp,<. 
• .\gtl('UU • , , • , • , ••• • 1 
Ch . ,uv. l fa>tus 

<•,·reau, l!fn•tus 

--
\~net1u-Che, N"au - ---

l ,-m. 

5('m. 

ltlcm. 

3:! <'m. 

41) (•ID. 

48 <•m. 
32 c·m. 

Cnrartërt .. )03lOa ,ï~1ue:.-- 1 Lons'\l.,ur l,;ara, h•r...-, ~.nf lnmi•1u~ 1 Lon;.:ueur Caracthtf aii,,tomique, 1 Lon,:u~ur 

1 

j Déve!opf)('mc•nt des ctli 
t)• moi~ Apparition dl.'i cik ,te,, crini.. 

de;. duitaig11<'$ 60cm. 

7• ' b"ollicult>s deutoires <:los 70-.'rn em. 1,\pparition dt>i <·rio.~ ,1 la qurue. t!Ps poilK 
d ons quelques ,•t,1. 
gions (ph.e.lnn1,:<'S,rou 

180-S/lcm. 

de. nuque} 

!!• 1 t a qtrl'UC est S(&rnie clr t'rins Lr do~ N ll'R ore ilh•~ 
. 

...001 cou, ·erh dl.' poil ... 

9• • La erini(\re se d(•ssino 1 85-00 cm. lcarac,t,•I'('~ du DOUVNlll 

IO•· PoilsR11r tout,• ltLpcou 

11~ • 11-l-s er11\8 ~·a1ton~en1. Appari-
t ion (1 e 6 molain•H et drs 
pinct·s. Des<'ente fr~'lucntc 
des l <':< tieulr>< 100 rm. 

1 1 l '2 /cnraN,\rp~ du nou\"Cftu-né 110 cm . 

né. 

1 

4Jem. 

60 <'m. 

î3 cm. l 1 

80 ('Ol • 

t,:; 
,fo. 

1,-:, 
:O"l 
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Chez le poula in, la cmissance maxima s'effectue entre les 5° et 

6e mois, p11isqu'entrc ces deu x mois la taille augmente de 30 cent,i­

mètres, alors qu'elle s 'accroît seulement de la même qua11tité en tre le 

6° et le 9° mois. 
Chez le veau, c'est entre les 6e et 78 mois que l 'aJlongement du 

fœtus est le plus considérable ; 1 'augmentation de la taille pour l es 

deux derniers mois n 'est q1ie de 13 cm. e t 7 cm. par mois, passa11t 

de 60 à 73 cm. flt de 73 à 80 cm. à O mois. 

Chez l ' agneau ot le chevreau, la croissa,nce s uit une marche 

ascendante depuis la féconda tion jusqu'à la naissance ; l'accroisse­

ment de 4 c-m. seulement le 1er mois, monte jusqu'à. 16 et 17 cm. du­

rant, le 4° et le 58 mois. 

Chez le cobaye, H ENSE N' a obtenu une cour be en S, i ndiquant une 

accélération du rythme cle la croissance entre la 68 et la 78 semaine 

de la gestation. 

De cet te étude som ma ire, nous concluons que , ohe:des mammifères, 

la croissa nce de l 'cm bryon et du fœtus su bit une poussée considé­

rable à uno époque de la gestation variable s1üvant l'espèce; a1)rès 

cela, un ralentissement marqu é sc manifeste jusqu'à la naissance et 

s'acccntuo dans les années qui suivent. Ce ralentissement da11s 

l 'accroissement a fait 1 'oùjet d'une étude du Dr BA IJDRAND (Accroi,sBe• 
ment el Hb ·érlité) dont nous extrayons quelques passages : 

« L 'intensité rle l 'accroissement ii, di t-il, ,< c'est le plus ou moins 

de nipidüé du développement,, c'est le plus ou moins grand effort 

de la ma.sse pour augmenter sou volume, c'est donc dans l'unité de 

temps le ra pport de l 'accroissement à la masse ou au poids tota.J ; 

ce qnotient J)eut êt1·e appelé « coefficient do l 'intensité <l 'accroisse-
' ment ll. l i exprime la Yaleur de l'activité cellulaire du moment. Le 

poids a ugmentant sans cesse, il faudrait., pou1· que les coefficients 

gardent• toujours la même valeur, que l'act ivité nutritive demeure 

toujours proporti onnelle à. la. masse ... De la suite des poids que donne 

une moyenne norma.le, il résulte que Je coefficient primitivement 

énorme, atteignant ensuite, durant les premie l's mois de la vie intra-
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utérine, plusieu rs unités, passe à l ' unité et de-vient ensuite une fraction 

qui diminue de plus eJ1 plus au courant do la vie et, sauf quelques 

poui;sées nouvelles, d iminuera,jusqu'a,u jour où il oscillera autour du 

zél'O qui marque le terme de l 'accroissement. L'activité cellulaire 

s'étei~t lentement .. . Tl semble quo les cellules de l 'organisme, aug­

mentant, de nombre, se gênent entre elles . ,, 

} 

J 
1 



( 

À 

CHAPITRE Hl 

ÉTAT DU JEUNE A LA NAISSANCE. FIXATION DU POIDS 
DU NOUVEAU- NÉ 

Il importe, avant cl'e11trcprendre l'étude de la. crojssance pondé­

rale et s taturale.. des anirnanx domestiques et de !"enfant, de fixer 

avec unr: extrême précision le poids e t la taille du nouveau-né. Nous 

indiquerons, pour chaque espèce, les résultats auxquels sont parvenus 

les divers a uteurs, puis nous ment ionnerons ceux fournis p ar nos 

obser va.t ions et nos recherches. Après quoi , nous fixerons l'ùnité 

moyenne à partir de l aquelle sera t racée la courbe de croissance pour 

chaque espè::e considérée. 

Nous déterminerons le 11oid~ et la taille du jeune nou veau- né, 

d'abord chez les espèces animales, puis chez l ' homme. 

D iso11s tout de suite, au début de cette étude, que pour la détermi ­

nat ion du poids du nouveau-né, et la croissance du jonne, nous n 'a­

vons fait entrer on ligne de compte que les animaux n ormalement 

constitu~s ; le faible p oids des p rématurés ou des débilités aurait 

faussé l a, moyenne en l 'abaissant d ' une façon t rop considérable. 

No1;1 expériences ont porté sur un très grancl nombre d'individus, 

ce qui est ind ispensable pour établi r une moyenne rationnelle et 

exac:tc. 

A. ANIMAUX 
COBAYE 

Il convient cle mettre à part le cobaye, car, contrairement 

l ce qui se p roduit pour les autres mammjfères en généra l, et 

pour les antres rongeurs (la pin, rat) en particulier, ü naît à un état 

cle développement très n.vancé. Ainsi que nous le verrons plus loi n, 

la durée de ln, gestation dans cette petite es pèce est relativement 

longue (60 à 65 jours), la même que chez la chienne ; ruais alors que le 
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chiot, le lapin naissent aveugles et nus, le cobaye est couvdi; de JlOils 

lorsq u'il vient au monde ; il a le8 yeu:x ouverts, il gambade déjà et il 

peut , dès les premiers jours , chercher sa nourriture a illeu rs que da ns le · 

sein de sa mère. Cette manière d 'être du cobaye, observée depuis 

longte.m ps par Je professeur Ch. P0ROHER, a fait dire à Ch. RICHET que 

le cobaye <' naît adulte 11. 

Alors que l 'enfant , par exemple, le lapereau, le chiot, ne viennent 

au monde qu 'impa d aitement constit ués, le cobaye, au contra ire, 

a presque achevé totalement son développement., et comme le cüt le 

professeur Ch. POROHE.R, << il a, pendant la première année de sa vie 

fœtale, franchi les étapes de ce que nous pourrions appeler sa jeunesse 

et son a,dolescence n. 

L:: cobaye à sa naissance i1ent do nc manger seul ; les aut,res 

mammifères dont, le développement est incom plet doivent téter, et, 

leur seul a.liment, pe,ndant les promiers jours de leur vie, c'est fo lai t . 

Poids du cobaye à la naissance. - P~.rmi les nombreuses recher­

ches <).ui ont porté sur le cobaye, nous cite rons <l'a.bord celles 

d'ADDERHALDEN. Uet auteur rapporte les observations i ntéressant 

10 petits cobayes apputenant ,\ 4 portées dis tinctes : 

L!i, pi·emière portée, comprena nt 2 nouveau-nés, pesa,it 155 gram­

mes; ln. seconde, de 4, pesa,it320 grammes; la ae, de 2, pesait 134 gram­

. mes, et la 4e, de 2, posait 270 grammes. De là, Annirn.HAL11KN conclut 

que le poids du cobaye à la na issance est de 87 gr. 9. 

D 'après FAURÉ-FRÉMIET, le poids moyen du nou veau -né se1·ait 

compris entre 70 ot 80 grammes. 

Nos observations 011t porté sur 31 cobayes, indistinctement 

mâles e t femelles. Ces jeunes p rovenaient de por tées variables, 

2, 3, 4, et de mères ii,ya.n.t clea po.ids différnul;B, 

Le poids total de ces a11imaux était de 2.852 grammes, ce qui fa it 

une moyenno de 92 gra,mmes. C'est, ce chiffre que nous retiendr011s et.\ 

part ir cluqnel nous établirons la courbe de orojssancc du coba,ye . 

La différence constatée entre les moy01rnes obtenues pa.t' les 
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11 uteu rs précitC:s cL les nôtres provient vraiscmbJa biome nt de cc que 

ABDERllALDJ-;N e t FAtrRf;.FRfaCIET ont établi leurs recherchci, s UL' 

un nomhre t rop restreint do nouveau- nés . 

Certains arùmaux ont un poids qui s'éloigne bea ucoup soit e n 

deçà, soit an delà de ce chiffre moyen. Nous avons re levé dans une 

portée de 4 petits les poidi. suivants : 70, 72, 75, 79 gmmmes, co qui 

représentP pour la portée un poids moyen de 74 grammes, d 'o11 une 

différence au moins de 18 gmmmcs, avec la normale. Ces quatrn 
petits ont survécu ot se sont parfaitement élevés. 

ADDERUALDEN indique comme poids tota l d'une portée de deux, 

134 gr., co qui fait un poids moyen de 67 grammes, d 'oî1 une diffé­

rence de 26 gr., i~vcc la moyenne norma le . Ces deux petits so sont 
malgré lou(, bien doveloppés et ont, clou blé leur poids en J 5 jours. 

On l1·ouYe rarement des jeunes ayant à la naissance un }Joids 
inférieur à. 60 gnimmcs ; dans oo oo.s, on a o,ffai re n, ùes cl6bilités, 

clescendn.nl, de parents malades ou mal oons ti t.ués. Hn générnl, ils 

ne survivent quo peu de tcmp~. 

Da,ns le premicl' ca.s, le p oids représente les 80-90 % du poids 
moyen norrnal ; da,ns le second, les 72 %- Ou peut donc conclure que 

le cobaye, à la naissanct', peut nvoir un poids inférieur au poids 

moyen de 20 %, 28 % cl, même 3,5 %, sans que son dévelop1Jomon~ ait 

à en souffrir. Avoc un taux supérieur, nous aurons des débilités, des 

souffre teux, des ma lades, des rachitiques. Nous verrons plus loi11 que, 

chez les e nfants, on appollo d é bili tés ceux qui naissent, nvec u n poids 

de 50 % i nfériour à la normale ; et inêmc n vcc une telle diminut ion 

on parviPnt à e n élever quelques-uns. I rn-orsement, on voit naitre 

cles co uayrn,; avec un poids qui dépasse plus ou moins fo moyenno; on 

!.'Il rencontre fréq,1emment qui pèsent 100, 110 grammes : plus rare­
m e nt JJ /5, 120 ; ABDERUALDEN signa le une portée de 2 pesant 

270 grammes, ce qui représC-1 11te pour un cobaye le poids resp ccta,b le de 

135 gra mmes : mais ceci csL exce ptionnel . P our co dernier cas, l '1w g­

mentation est supérieure de 46 % à la moye nne que nous avons 
t,rouvéc. 

I 
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Mû, il ne fa udrait 11as croi re que l 'a ooroissomont soit toujours on 
rapport direct avec le poids à lo naissance. Bien souvent, les gros 

restent u en arrière )), alors quo des jeu nes paraissant chétifs e t malin­

gres a uginentont, rapide ment de poids et uni vont en t rès peu cle tem ps 

à la normale. Jous y reviendrons plus Join. 

Constance du poids dans une même portée et influence du 

nombre de petits sur le poids moyen. - Il est lrès rare qu'une 

cobaye femelle donne le jour à 1111 seul petit; eri g6n6ral , les portée:,s 

sont, de 3 el, 4 petits, q ne1CJ.11efoii, de 2, plus rarement de 6. 

li est intéressant de cons tater les fai bles différences de poids 

existant enLrc les nouveau-nés d'une même famille : notons que le 

poids des mâles est tou jours supérieur do 1 gr. ou 2 gr., quelquefois 

3, ù. celui des femelles. 

Nous avons relevé les poids suivants dans trois portées distinctes: 

2 potits 
4 

3 • 

l'oicls : 100 104 gr. 
P oids : 75 70 72 '10 gr. 
P oids : 109 llS 105 gr. 

L:-s différe nces entrn les poids extrêmes dans chaque portée ne 
sont pus très considéra ules : dans la 1re, 4 gr.; dans la 26, 9 gr.; da 1111 

la 3e, 13 gr. 

Cotte eonst3;nce n'est pas é1ridem1m.mt uno règle aùsolue, et. 

avec d 'autres cobayes nous avons noté des différences de 20 gr. et. 
même davantage (jusq LL 'à 32 gr.). Un poi nt important e t intéressant 

à envisager csi le rapport existnnt entro le nombre de petits d'une, 

portée et le poids moyen de cette portée ; dans la portée de 2, le poids 

de ohncuu des fcetus à ln naissance est plus eonsidérnhle quo dans lei:; 

portél's de 3-4 et plus. Alors que dans une portée de 2 ou de 3, 

le poids moyen peut atteindre 100, 110 g t'. et même 135 gr., ce poids 

t om lie à 96, 80 ot même 70 gra rttmes dt1,ns une poc·téo de 4 petits. 

Il somblo donc qu ' il existe u110 rela tion inverse entre le nombre de 

petits et le poids de chacun d 'eux, ceci pour une mère évidemment 

uor11111,Je, c'csl,-1\-diro pesa nt environ 700 grammes; la natnre a, 

1 

\ 
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scmble-t-i l, vouJü com penser lit diminution du nombre lies pc t ils 

par un dévPloppc'ment pins cOnMidérable d e chacu n d 'eux i~ lu nuis­
sanc<' ; il y aurciit un mpport inverse entre lf nombrr de pelils d'une 
J)Ol'lée, et le poids moyen de la portée. 

Rapport ent re le poids moyen du nouveau- né et le poids de 
l 'adulte. - n n'est PM sans intérêt d 'ét a blir la l'!' l11tio11 existn nt 

entre le poid '! du nou veau-né ot lo poid11 de l'nrlultc, laquelle permet 

d '1\t11,blir l't<tn po que Je jeune a 11. franchir de p uis le n10mcnt on il vient, 

au monde j us e1u 'au momcnL où:.u c roissance est te rminée. Lex a uteurs, 

et en pa,rticulier A1'1' H01'Y, admettent 11ue l fl rapport es(, de 1/ 7, rt. 

prc11ne nt comme 1110.)'ennc du poids dt· l 'adulte 700 gra mmes. Nous 

croyons q m• ce c-hiffre rio l / 7 C!l t u 11 peu fort. Nou!$ u vo11i,; trou ,·é 

co111mc poicl1:1 muye•n clP l'adul te,, : 77,3 grammes; le- poids moyen du 

oob11ye à, hl naissa nec éta nt, de 92 gr., il rst facile d "établi ria rr la t ion ; on 

trou ve uim;i e n chiffres ronds : 1/8,40. Le jt'11 nc doit donc 11ugme111N 

son poids de plm1 de sept fois a rn nt d'arriver tt. l 'état adulte. 

li nous faut rcc herclwr mni nte nant sïl exis te uu ra pport din•ct 

entre le poids moyrn du j<>nnc da ns une portt<<' e t le- poins d1· la ntt'rP. 

Pour cda, noux avon!I expclr imenté sur t rois portées ('t voici h•s 
résultats 11ue nous a,-on!I obtenu!-1 : 

1 ,. portée 

:?t 

3e 

Cl'!-1 exemples ne 

1'011l i lllO) t'U Ju 
u1>11,·eau•n•' 

Ko gr. 

Oü -

100 -

ltupl'nll cul, c le 110111~ 
1-'0itlN do fn ml' r"f! t1H.1ycn t\ lu lli-titi"':1111••• 

l'I 11• polcl• clt le 111~1 c 

740 g r . 

8,7 

1 

010 

!1,0 
1 

075 -

U,7(1 

p e1mcttent pas de conclure 1111e )(' poids du 
nonvcnu-né est e n rapport, direct avc1· ('elui cl(' la m ère, comme 1·1•la 

existe dan~ cl 'autH')>! CS]JC:C(•s, et c-hez J' homrut• 1•11 pari iculier. 

a .erg ► e:; .s F I 8 
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011 conçoit qu·un pa reil rapport. µuiss,, rxi'Stcr clan!\ l'espêro 

humuint-, <·11 1·, da111, la généralit11 des cns, on al-sis tCI à la naiftsancc 

d"un -;cul enfant; chez le• cobaye, pour qu 'une scmblab)(' relation 
existe-, il faudrai t que Jc11 3 facteurs : poids à lo ,1ui~mnce, nombro de 

pet it'{ dans la porttie, poid11 de l"adultt•, :rniutt fixes lts um; par ra J>· 
port t\nx a utres, et vn r ient, di1'P<'tP mcnt, entre• e ux, <"Cl qui n 't•f:!L pas . 

Conclusions. - L~ t)oids moyen du cobaye à ln nai;.sum·c peut 

être évalur n. uu 1/8° environ do c•elui do l'!tclult,e, ,mit 02 grnmnw1-1. 

LAPIN 

La c roissa nce du lapi n u, dt6 ot11di60 par l scov ,,:sco, à. ptirtir tfo 
l'âg" de (i semaines jw;qu 'à l'i'ige de• 14 mois. AUI>ERH ,1.oE~ 1i 

rcclwrl'hé les relation,s e.t"isllmt l!ntre la rapidilé de dével,0p71ement cl,i 
1101m·i.~son <'t lei composition clu lait chez le lapin. Nos <~tudes on t porté 

,rnr 1.3 lapins ou lnpines Jll'OYt• nnnt do portfrli diff6rentes d mis<'R 
bas par des mères de poida varinlJle . 

li fau t noter d ~s maintena nt !"opposition qui u..istP <'litre ln 

cohayo et la lnpinl·. La cobu,,vc 111c\re d onne le jour à un peliL nomhre 
de je unes (2, :J et rurement 4), qui sont port(--; pendant 2 mois ; 1t11 

contrnire, la lapine ne pnl'te qu '1111 mois e t donne imissanC'c- à O uu 
~ pe tits, q uc-lq ucfois claYn 11lage. 

C'es pe t ili- lapcn•Mtx sont, enfouis d11n1:1 le lit, que lo11r a pré pari\ la 

mèrl' avec du duvet . ils !\Ont là, t1111sés lt•s uns contre lt·s a u tres, ineu­

pablex de faire u n pas. D1:1 011t la peau nue, et la <'haleur déga.g~e par lt\ 

111ère leur c-.~( inclispc•nsa l,le pour réftistc- r au froid; leurs yeux, clos, ne 
com111Pncc nt ii s·ounir timiilem('nt qu'a u 15e jour en ,·iron. 

Le la.pin naît donc d n.ns des ronclitions uettement défit vora.bll'!i 

par 1'11 pport ,rn cobaye : outi·c qu'il est porté moin,; longkmps, IC' 

fœ tw, doit p11rtagcr les rt<Rer ves 1111ttern C1 l ll's a,vcc ses rrères cl i;œur11 
e n ~1

1nfral e n grand nomùre. ' 

Don<' , da ns les premi<1r!>I tern ps do lou1· vi<•, les Jn,perrnux sont 

incapa bles ci<• manger e t de trouver fiC' nls lt•ur nourriturl' ; il Jeur 

est i ndiR pentm ble ti c- téter, puisqu'i ls 1w peuvent trou vPr lenl' s u bllix­
ta ne., que da na le !!l'i n d e leur m ère. 

., 
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1 Poids du lapin à la naissance . - ABDElŒAf,Di!!N est le seul 

auteur qui se soit efforcé d 'établir une table de. croissance pour le lapin, 

depuis la mise-bas jusqu'au moment où le poids de naissance ésb 

doublé. Il a établi en outre une l'elation, sur laquelle nous reviendronsr 

p lus tard, entre la ra pidité de développement du noun.isson et la 

composition dµ lait de la mère. 

-Ces obser vations d ' ABDERHAJ.,DEN ont porté sur 37 lape1·caux, 

i,ndlstinctement mâles et femelles, réparl;is en 5 por·tées comprenant 

chacune \ln n ombre va,r ia ble d 'i ndividus. 

Voici les ,chiffres qu 'il indique : 

N • d·•ordrc NomlHC de Poids L•fü•I de la Poids moyon 
peLits port ée du taprreuu 

Portée n° 1 8 480 gr. 60 g,·. 

• n° 2 7 402,50 - 57,5 -

• n° 3 8 440,00 - 55,00 -

• no 4 6 438,00 - 73,00 -

• n° 5 8 ul7,00 - 64,62 -

Ces 37 la.pi t~s posant ensemble 2.277 gr. 50, le poids moyen du 

nouveau-né est ainsi fixé à 61 gr. 52. 

A notre a vis, oc -poids est très i11férieur à celui que les lapereaux 

présentent eu réalité, a insi que nous avons pu nous en œndœ compte, 

d'après nos recherches personnelles. 

L'.ls pesées pou!' 110s 45 nouveau-nés nous ont clonué comme poicls 

moyen 97 grammes, chiffre s upérieur de 35 grammes environ à celui 

indiqué par ÂBDERUALDEN. 

Etant donné le nom bre cons·idérable de fœtus pouvant exister 

dans une portée (novs en avons compté jusqu 'à 13), il est faci le de 

concevoir c1ue l 'on trou ve assez sou vent des lapereaux ayant un poids 

t rès inférieur à la moyenne. L es plus pet.its que nous ayons trouvé 

pesaient moins de 50 grammes. 
Ils étaient a u nombre de 8 et avaient comme poids respectifs : 

49 gr ., 49 gr ., 48 gr., 47 gr., 45 gr ., 44 gr ., 4-2 gr. et 40 gr. Tls étaie nt 

malingres, oh étils, et quelques-uns d 'entre eux (ceux a,yant le p oids 

lo plus faible) n'ont vérm quo quelques j,ours seulement. On peut donc 

1 
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classe:· dans la catégorie des d ébilités et des rachitiques, ceux: dont le 

poids est inférieur de 50 % à la moyenne. 
Il n'est pas besoin d'ajouter que ces nouveau-nés appartiennent ù, 

des portées nom breuses (10 et, 13). 

Les poids moyens étaient resJloctivement : 

Pour la portéo de 10 : 52 gr. 6 
" " ~ de 13 : 51 gr. 8 

Inversement, on trouve des lapereaux qui, à la 11aissance, ont 

un poids bien su périeur à la moye1me. Da,ns une portée de cinq, nous 

avons relevé les· poids respectifs suivants 300, 310, 330, 355, 400 ; 

d'où un poids moyen de 351 grammes, 3,02 fois plus fort que ce.Pui 

que nous avons indiqué précédemme11I,. Il est évidemment rare de 

rencontrer des nouven,u-nés qui pèsent plus de 300 grammes; il est 

exceptionnel qu' ils dépassent 400 grammes. 

Ceux-ci com posaient des portées comprennnt un petit nombre 

d'individus 3, 4, 5 au maximum. Il est t rès aisé do comprendre 

qu'une lapine mettra has des petits d'autant plus chétifs qu'ils seront 

nombreux et inversement. La. nounitul'e « in utoro » est d'autant 

moins considéra blo pour cha:oun des fœtus que ces derniers sont en 

plus grand nombre. 

L11, statist,ique ci-dessous indique combien nous avons rencontré 

do la,pereaux ayant n, peu près le même poids compris entre des limitt;s 

déterminées : 
Nomb.-e Cie lnpcreaux J>roport.ion 

au-dessous de 60 grammes 8 19,55 % 
de 50 à 59 grnmmes 9 20 • 
» 60 à GO • 5 11,ll • 
» 70 à 79 . 3 ü,66 • 
• so.-. 89 • 3 6,66 • 
• 90 à 99 • 10 20,22 • 
», l 00 à 109 . 2 4,44 • 

au-dessus cle 109 6 11, 11 • 

Comme dn,ns toutes les es1lèces animales et ohez l ' homme, le 
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mûle pèse pluii que la frmcl le (quelque;; giammc:; dt• clifféren('e, dix, 
douze a u maximum). 

1 ous u vorn, d éjà fait rem11rqucr que pins est considéra h ie le nombrr. 

dt·:- frotus, pl us fuihle est le poids moyen et imerscmcnt. , 
'ous Il pportons il, cic sujet quclq ues pre,n·cs compléme ntaires . 

Amn:RHAT.DEX sig11ale une portéo dc- 8 prtits pc-snnL 480 gra mmes, 

d'où un poids mo,wn cle 60 grammes. l:nc Japinc- avait mi8 bns 7 

pc-tits de puiclR moyen : 57 gr .. 5. Duns une 11 ~tre portée de 8, Je poids 
moyen était, sculemont cfo 5.3 grnmmes. 

Nouis-même avons 1><·sé une portée de 10 Japcrr1111x et une de 13; 

Je poids moyen d a ns le prcmin cas était de .32 gr . . 3; d,rn11 I(' 2e eus . - ' de .Jl,8. 

La moyenne ,tugmentc a Yec la diminution du nombre dc- fœLut-1. 

Dan1:1 ulle portée de 3, le poids moyen étni t dl' 102 g ra mm1•s, et dans 

une rio 4, de 89 g rammes. Rxceptionn<'llement , nous avons rencontré 

u,w mère ayant mis bas 5 la pcre11 ux e n moye nne pcsnnt Sol grammes ; 

mnis n'oubli ons pns qu'il eo; t extrêm1>ment rnrc tle voir 5 nouvea u -nés 

pe1utnt rcspcctivemonL: 400 gr ., 355 gr., 330 gr., 310 gr. et 300 gr. 

Nom, pouvons donr arlmct.tr c en règlo très générn,lc qu<' le poicl
11 

moyen d'un l1tpereau c1ü en raison inYel'l!e du nombr<' de fœtu11 dan11 
la porté<'. 

Tl est intr,·ess11,nt a 11sH i do cons tater hi cliffércnre minime cxhita11t 

entre lei; poid:s cxtrêntl's d'une même portée. Reprenons ,en effet, nos 
<'Xemplc11 p récédcnt1;. 

Dam, la portét· ile 13 Ja pcren,ux, le plu8 chétif pc~nit 45 grammc
11

, 

le plus g ros, 59 ; d'oi1 une différence de 1,1 gru mmPs. Da ns celle rie JO, 
mêmr différe nce de 14 gnu11mc11. 

Da ns uno pol'léc dp 7, l'écarL e;;t plus co1111idérnblc, 2!) g rammes. 

Da Il~ une do :l, il y a un éc·art do 10 gram mes 8cul1•me nt. 

On ne trou,·e que très rarement cieux frères ayant une différeneo 

de poids de no ou 100 gl'lunmcs ; 11uuR l'avons po11rtant conKlaté 

i1 la 11aiR~a.ncc d e11 ,> la pc rcuux dont nous Il vons pnrlé précédemment. 

- 37 -

R apport e nt re le poids à la naissance et le poids de l 'adulte . -

AN-ru o · y admet que lt• rupport c-nt rc le poids du ltlpereau n. sa nais-

i.anc<' et c-eh11 de l 'adulte <'fit dC' ..:.. 
4t 

Nous-même nvon.'l pe11é plu11ieu rs lapin:; aclull es d 11011s nvons 

obtenu comme moyenn<' 4 kilog,... 

En étnl,Jisim nt lc- 1·1\ pport, nous o btenons : 

07 
.H 

1.000 41.2:J 

L e nouveau-né aurn donc 1\ nugmenter son poids de 40 foiR pour 
a rrivcr à l 'étu t ucl11 lte. 

En compara nt les poids moyens i\ la na issa nce du jeune cobaye, 

et du ln pcrcuu, on voit qu'ils sont i~ }>l:'ll près identiques (92 pour le 

eob1tye, H7 gr. pour le lapin), a lors quo les adull<'s ont un p oids nette­

ment différent (7:30 g r . pour· lt• cobnye, 4.000 pou1· lo lupin). 

le lapaeau, qui vient "'' mowlr, e.st moins /avorÏIJé et moins dét:e­

loppé que le cob<iye. /,e chemin qu'il devra parcom·fr pour parrenir rl 

l'état adulte est btaucouJl 71/us considérable. On conçoit donc facilement 

que le lapererm ait b~oin, ,.i, dl!but de sa vie, cle l'aide et de la 1iourri­
lure maternelles, dont le coba_1;c peul presque .ve passer. 

Rapport entre le poids moyen du nouveau- né et. le poids de 

la mère vide. L e poids moyen du lapereau v1uie évidennncnt 

avec le poidi< de ln mè1·e. 'l'cllc lapi11c forte etcn bonne lill llté mcttm 

bas dc:3 jc nnes i.ni n;; l't hien constitués; lt•llt> 11 11 trC', au coutrain• 

chl{ti,,c, ou de poids moind1·<', donnera le j oU1· à cll's m11la1l1•s 011 à des 

débiles. No11s avons pesé 5 lupinc·s 1111i tlt11 ient toutes ndultes e t 

appartonaicnt i~ des races cliffércnt<'s, nous u, o nx obte 1111 lrs réstùtah1 
s ui \'rtntH 
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N • de la portée Poids de la mère , ide Poids moyen du 
lapin de la portée 

G 3.500 g r. 52,150 

1 4.500 - 66,66 

3 5 .000 - 68,33 

5 5 .830 - 89,00 

10 13.000 - 351,00 

Un simple examen de ce ta bleau suffit à montrer que le poids 

moyen du la pereau est proportionnel au poids de la mère. On pour­

rait peut-êtl'c prétendre que, par un simple fait du hasard, la lapine 

pesant le moins (et dont le pqids moyen de la portée est le plus fai blc) 

o. mis bas un nombre élevé de fœtus, c l inversement. Nous a1lons 

montrer quo s i deux lapines mettent bas l e même nombre de lape­

reaux, hi portée la plus élevée e n poids appartient à ln, more qui pôso 

lo plus. Voici quelq ues observat ions que 11ous avons faites. 

Deux la pines, pesant respecti vement 5.000 gr. et 6.000 grammes, 

ont mis btis chacu ne 3 petits. 

Le poids total de la portée éta it pour la p remière do 205 grammes, 

pour la seconde de 305 grammes. 

Trois lapines ont mis bas chacune quatre la.pereaux dont le poids 

total était respecti vemcnL de 300 gr., 350 gr. , 388 gr . Les poids res­

pectifs des mères. étaient, : 5.000 gr., 5.830 gr., 5.900 gr. 

Nous avons fait la même constatation pour deux lapines ayant 

chacune 10 pe tits. Do ceci, nous pouvons conclure, d'uncfaçongéné­

rale, que le poids cl1, jwne r\ let nai'.ssance est d'autant pl1ts élevé 

que le poid.s de la mère est lui-même phts élevé. Du poi nt de vue 

économique, on aura donc intérêt. à faire couv rir les lapines adultes 

ayant u n poids élevé, plutôt q ue celles ayant un poids inférieur à la 

normale. 

Conol usions. - Le poids moyen du la pcrN1,u à sa naissn:nce est en 

rapJlOr t direct avec le poids de lu mère; en rapport in verse avec le 

nombre de footus . 

-

- i3!) 

Cc qui peut se tradltire ainsi : 

P , incLiqua nt Jo poids mo~•on du nouveau-né; 

'r " le poids de la mère ; 

N le nom brc tic f œtus d '11 ne portée ; 

K éta11t une constante . 

CHAT 

A la naissance, le chaton a déjà la t>eau recouverte de poils; ses 

yeux, clos, ne s'ouHent c1ue vers le 100 jour. JI ne peut l!C tenir 

debout et res te blotti a uprès de sa mère. 

Le nombre de footus da,ns chi~que portée est de 2 ou 3 en moyenne ; 

ccrtai ncR cha.ttcs mettent bM 11 ou 5 r>rtits quolrp1cfois, mu.is co fait 

est exti-êmemenL rcHc. 

l,es documents relatifs à la croissance du chat sont bien peu 

nom b!'cux. Seul, A DDERHA 1,1H:N a recueilli quelques observi~tions que 

nous montionnorons. 

Poids du chat à la naissance. - Nous ne forons aucune cLis­

t inction entre les ;;cxes, et les chiffres 1·ecueillis so ra pportoront, aussi 

bien an mâle qn 'à. la femelle, la diff6re nce de poids à la naissance 

étant insignifiante. 

Les expériences d 'ABDERtrAl,mrn ont 11orté sur 26 chats o..pparte­

na,nt à 0 portées : une de 7, 11110 de 5, doux de 4, deux de 3. IJ/'s chiffres 

qu' il donne sont. les suivants : 

' ombre de lu' lus tians Poids lolal de l>oids moyPn du 
la llOrlée la porl~c ch ut è la portée 

7 760 gr. 108,57 gr. 
5 rrn:i - 118,60 -
4 477 - 11 0,25 -
4 408 - 124,50 -

3 368 - 122,66 -
3 382 - 127,33 -

Le poids moyeu du chaton à, la. naissance, d 'après ces données, 

sera it de 120 gro.mmes environ (118 gr. 38 exactement.). 
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Nos obse-rvations, lait.es à l 'E :;ole Vétérinaire ùe Lyon, ont porté 

sur l!) chatons faisant partie de 5 portées cUffércntes . C'était des 

chats appartenant à la race domestique commune q ue 1'011 rencontre 

si fréquemment. 

Nombre de chuLs dons 
111 po, Lée 

r, 
4 

4 

4 

2 

Poid< total de 
ln portre 

70S gr. 

596 -

(;20 -

U30 -

320 -

. Poids moyen du 1·l111L 
,le ch~• iue port~e 

141,G0 g r. 

149,00 -
155,00 
157,fi0 

160,00 

· Ces chats pesant onsem hic 287 gl'., le poids moyen du cliaton à la 

naissance est de )fil gr . 26 ; en chiffres ronds : 1.50 gr. Not1'c moyenne 

est donc bien ~u périeure à celle cl ' AB?ERHALDEN ; ceci provient sans 

doute de cc que n0us ne nous sommes pas occup_f5s des mêmes races. 

En combinant nos résultats avec ceux d 'ABDERITALDEN, 11ous 

p ouvons clire que : 

Jo L:: poids nor mal du chat il, la na iss11,nce ,,ar ie entre 108 et 

160 grammes ; 
20 L'on peut fixer à J 32 gra.inmes e nviron le poids moyen du 

fœtus à terme dans cette espèce. 
Il est assez rare, dans l'espèce féline, de re ncontrer des chatons 

do11t le poids à la. naissance est très inférieur ou très s u péri eu l' à la 

moyenne. o·n. trouve évidemmont quelquefoi:ai des nouveau-nës chétifs 

et mitlingres q~ nè vivent que qu elques jours senlemont, ma'is c'est 

exceptionnel. 
R cmarc1uons a ussi que lo poids moyen clu chaton est , en n\glc 

générale, d'autant moins élevé q_ue le nombre de p otit,s dans la portée 

est plus grand, et iiiversemcnt : 

Avec 5 pot.its, le I)oids moyen est de 141 gr. 60; 

Avec 4 l> il est do 149 grammes, l_fi5 gr., 157 gr. 50 ; 

Avec 2 >l il est cle 160 grammes . 

Les poid.s indiqués pa r AnDERHALDEN 1Jc1·mcUenli la même con­

clusion. 

-
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Nous pouvons-donc éta bli11, en règle généra.le, quo le poids moyen 

du nouveau- né est en ra ison inverse d u hombre de fœtus constituant 
la portée. 

Da 11s chaque portée, il i1'y a pas une trè-s grande difféœnee ent re 

los poidsextrêmt;is: 5-6gmmmesenmoycnne, l 0 grammes au maximum. 

Voici les chiffres qno nous avons recueillis : 

2 

3 

4 

5 

Nombrf, do PL~t.its 
thrns la portée 

5 

.J 

4 

4 

4 

2 

li 

Poicl$ li~ 
chacun d ·eux 

144 g r. 
] 44 

J,j.2 

141 

137 

100 g,.· . 
160 
] fil) 

155 

158· gr. 
] /jÜ 

155 
151 

15!1 gr. 
] 50 

148 
]48 

Hi2 gr. 
158 

Poids moyen (lu ch(1t 
dans Ill po, Lêc 

141,00 g r·. 

' . 

157,50 gr. 

J 55 !\1', 

14!! gr. 

160 g 1•. 

Rapport entre le poids à la naissance et le poids de l 'adulte. 
- AN'l'lIO:i.;Y indique le ra pport approximat if du poids d~1 n~m ;eau-né 

a u 11oids de l 'a.clulte pour plusieul's es1Jèccs do féli ns: 

l1our le tigre 

• le l ion 
' ..... .... . . . ' .. .. ..... .... • ; ... . 

» Felil, par-vuB ........... . .. . , . ....... . . . . . 

• Ji'eU8 conco/or .. .. .•••.. , , , .... • . .. . , .... . 

• le oti~t domestiq~1e ..... ... ....... .... . .. . . 

1/100 
1/ IU0 

1/130 
1/ lü0 

J/25 
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De .toutes les ea-pè•ccs de félins, -c'est. dono le chat qui aura it 
le, poids reJa.t,if le plus élevé à la naissance. 

Le 1·appol't indjc1ué par AN'.l'HONY est à. peu p rès identique ù. 

celui que nous avons trou vé. 

La moyenne du poi8s de l 'adulte pouvant être évaluée à 4 kilog1', 

150 

R = 4.000 26,GG 

L'étape à francJlir pour patvenir à l'état aduJto est donc moindre 
J)Our le chat que :pour le lapin. 

Rapport entre le poids moyen du nouveau-né et le poids de la 
mère vide. - IJ est de toute évidence que la santé de la mère se reflète 

sur celle de son petit; une chatte malacle, et maigre, sera inca pablo do 
tru,nsmettre la santé à ses descendants et mettra au monde des 

débilités et des rachitiqi~es. Toutefois, à l' inverse de ce que nous avons 

constaté chez le lapin, il n 'y l~ p1is ici une corréla.t ion directe entre le 

poids moyei1 de la portée et Je poids do la mère, ainsi qu'en témoigne 
le tableau suivant : 

N • d o la JJOrtée 

1 
2 
3 

4 
5 

Polds de la mère vide 

3.200 gr. 
4.300 -
3.900 -
3.500 
4.000 -

Poi<ls moyen rlu 
tlluto,1 de la portée 

141,60 gr. 
149,00 -
155,00 -
157,50 -
160,00 -

Il nous est faoile maintena.nt de Techercher le rapport existant 
entre le poids moyen du chat cla ns une portée et le poids de la mère. 

Voici les résultats obtenus : 
1 

N ° de la portée Voleur du ropporL 

.1 
22,59 

. 2 
1 

''. .. 28,85 
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N • cJe lu portée 

3 

4 

Valeur· d u rappQrl 

l 

25,16 

1 

22,22 

En prenant la. moyenne de ces rapports, nous t roq vo11S : 

1 
R = -- environ. 

24,76 

Oonclusions. - Le chat, à. la naissance, pèse environ 25 fois moins 
que sa mère. 

Le po.ids de la mère n'a pa,s une influence considérable sur celui de 

ses enfants; se1,1l, le nombre des fœtus influe sur"le poids moyen d'une 
portée. 

CHIEN 

La, d iversité des races, da11s l'espèce can ine, les différences qui 

les séparent, rendent difficile la détermination d 'une moyenne tant 
au point de v ue de la taille que du poids. 

On conçoit t rès facilement que Je Danois donnera des descen­

dants plus gros et plus vigoureux que le cocker par exemple. 

Néanmoins, il n 'y a pas des différences a,ussi considéra.bles qu'on 
poun a it se ) 'imaginer à premiêre vue, entre les poids des jeunes 

chiens a u moment de la mise bas ; nous avons donc pu grouper un 

-certain nombre d'observations intéressant diverses races, et établir 
une moyenne pou vaut s 'a, ppliquer à presque toutes. 

Aspect du chiot, à la naissance. - ·-Un chien ne naît jn.mais seul; 

en général u ne chienne met ba,s cle 4 à 6 petits ; c'est là, Ja moyenne 

habituelle. Pourtant, on rencontre fréquemment des mères portant 

8, LO et même 12 chiots ; on constate plus rarement la naissance de 2 
ou de 3. 

Le jeune chi.en vient a u m onde la. peau recouverte de poils. Il est 
enfoui , avec ses frères et sœurs, dàns le nid de paille qu 'a préparé la 



mère, incaµahl(' qu'il est d'e n sortir. Ses yeux c los s'ouvriront seule­

ment, entre le 12<! et le 15° jour. ri n'a pas de dent. Le lait maternel 
e8t la seule no1irriture- qn'il Boit cava~le de prendre et de diyérer, vendant 
trois 11emaine.s envfron. 

Poids du chien à la naissance. - Avant <lt• faire part do nos 

propres expérif'nces, nous indiquerons quelles fure n t les recherches 

antérie u res; clics sont mnlheureusc mcnt bien peu nomhreuses. Nous 

avons recueiJli IC's chiffres donnés par A irnE IWALDEN, .ANTHOr-.'\", 

llOU tlNAY. Jls sont émù1omment varia bles. 

L.,,: obscrvu.tions d'AtWKlllllLDEN se rapportC'nt à 11 chiots, 

mâles et. feme lles, de race indéterminée, appnrlcrnrnt à 3 portées 

différe ntes : 
Nc1J11hre cle 1'11lols l'olds I ol.:il Poids m o ~•c n 1111 N • d'ordre du us lu 11111·1 (0 l' de l(• 1,01lft' clun:- lu po1 l êe 

L'orléc no 1 3 578 gr. 221) µr. 
Portée no 2 4 (i,jO-- 162,50 

l'ortéo 11° 3 4 tloo l 50,00 -

De là, ADDERHALDBN conclut qne le poids moyen du chien nou­

Yf'au-né est de 17ô grammes environ. Cc c hiffrC' nous semble un peu 

faible et bien a.11-clessom; do la rén lité, n,i nsi que 11ous le verrons p lus 

loi 11 . Tl pourrait, s'appliquer parfaitemp.nt, i~ de pc li. lcs rnces, mais ne 

})PUI, pas être pris comme moyenne générale. 

A xnrox Y rn ppo rt-c les poi_ds 1·es pectifs de c hiens a ppa rtena nt 

à h~ .1·ace cockc•r, issus clc mères, peHallL, l'une 11 kilogs /500, l 'autre 

10 kilogs 300: 

x· d'or<lrt> 
;-:uml,r,• 1k Poitls rl'hl>trlif de Poitl~ dt• ln mèTP chiens ,I~ la 

1mrl 1ôl' choou II d ·eux 

Por téo 11 0 1 1 J kg. 500 ,, 218 gr. 
2fi7 .:_ 

207 -

2 0 -

100 gr. 
Portée no 2 10 kg. !!OCJ !l lOU 

JOO-

L~ poids III o ~'f' n de la portée n° 1 rsL ,de : 2:"i,'i gr. 50. 
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Celui de la porlPC n° 2 est de H.15 gr., ce qui pe1 me l de fixe r le 

poids moyen du cbic11 cocker à 225 gra mmes. 

BounxAY a fixé r1, 440 grammes le JJOids m'oyen ùu' i~ouwnu-né, 

cc qui est h. notre a vis exagéré. 

Les trois ch iffres CJllC nous a voni; mentionnés sont très éloign(s les 

uns des o,ulrC's; ceux d 'A unim nALDEN et do B OURNAY, 1• 11 pal'!iculior, 

sont dans li' ra pport d<· 1 à 3; l'écn rt Pst d onc consid~rablC'. 

Nos recherches ont porté sur 50 animaux de races diverses. don t 

nous avons s ui,; la croissnncp drpu.is la naissa nce jusqu'au senngc. 

Les portéei; auxquelles 11ous nous sommes adressé eom pn'-

11aient un nombre vn ria,ble de pe tits (fi, 8, 9, 10). Il nom; a été qucil(UC· 

fois impossible de p, oréder à des pesées indiYicluelles, la mère opposa nt 

uno défense q ui a umit, pu ôtre do,ngereuse. DH ns ce cas, 110us pesiorn,, 

11 vec le panier dans lequel ils se trouvaient, la chien11e et ses IJC'lils; 

puis nous pesions la chienne seule dans le panier, rL lu clifUrcnce 

nous indi'l_mdl le poids global do ln. portée. 

Nous uvons fait deux sér ies d 'exprric nccs. DR11s la prem iùro 

sfric, nous :t vons t enu compte de lous les petits, l'H ns distinction 

de sexe ; le poids obtenu est ainsi un poids moyen, d 'ordre tout à fait 

général ; do,ns ln, seco11dc' série, nou~ nous sommes u nique ment occupé 

des nouve1tu-nés ·dont, nous avons pu avoir Jcs }JOids indiv iduel.~, pt, 

a insi nous aYons pu fixer un poids moyeu pour le mâle et un pour ln 

[cmclle. 

Dans le tu.blenu qui s uit, nous mentionnons pour chaque pol'tée 

le nombre de chiots, le poid<; lotnl, le poids respPctif de chacun des 

fœtns et l<' po ids m0ycn du nouveau- né : 

N • rl'oril rr 
Nombrn de Poids Lot 11I de 

1'11lu l ~ la po1lt'p 

Port& n° l 3 J .200 gr. 

Portèo n o 2 3 1. 18/i s;:r. 

.,, 

l'ohl~ 111 d i viduels 

410 gr. 
400 -
:ll)O-

41/j gr. 

:308 -
372-

l'nitls 1110~1·11 1111 
chiot dan~ 
h, porth.} 

400 gr. 

395 µr. 

1 

i 
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N • d'ordre Nombre de Poids tol111 d~ 
rl11ots ,~ portée 

!'ortée no 3 5 J. 700 gr. 

5 2.375 gr. 

Portée no 5 7 2. 760 gr. 

l'o1·lée no (J s 2. 770 gr. 

Portée 11° 7 9 3.205 gr. 

Por tée no 8 10 4.100 g1·. 

l'Oids indivlùuel 

020 gr . 
448 -
440 -

(\77 -
300 -

4,10 g r. 

!HIO -
380 -
370 -

3G0 -
280 -
270 -

;199 gr. 
30/i -
:rno -
388 -
380 -
350 -
238 -
2:10 -

393 gr. 
300 -
388 -
380 -
303 -

3"1 -
330 -
329 -

20G -

l 'Old~ moy~n du 
t•hiol dtH1~ 
la 1>orléc 

340 gr. 

470 gr. 

:J!)! ,30 g1·. 

34G,2G gr, 

356, ll g1·. 

410 gr. 

Cette statistique montre que le poids du chien à la nu.issanco pouL 

vn rior dans des limites ns1:1ez étendues : do 230 gra mmes à 520. 

Le poids total d o cos fiO animaux étant de 18.995 gr., la moyenne 
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(établie pour les doux sexes) est de '180 grammes om·iron (exacte­

ment 37!) gr. 90). 

C'est ce chiffre q ue nous 1·otiendrons e t à pa rtir duquel nous 

établi ronJ! la courbe do croissa nce. 

0 11 t rouve évide mme nt ici, comme clnns t outes 1.es espèces, des 

nouveau-nés do,1t le poids osL très inférieur à. la normale, et c 'est 

surtout dans les portées nom hreuses qu 'on les rnncontre. Nous n vons, 

pour 5 chiots, les poids res pcct ils de : 205 gr., 280, 270, 238, 230. 

Inver.~oment, certains ont un poids t,rè:1 supérieur li. la moyenne. 

Nous e n a vons observé plus ieur8 dont Lo poids dépasse 400 gramwcs, 

ot l'u n d'eu x mêm<' atteint 520 gra mmes. 

P out· rechercher le poids moyen dans chaque se xe, 11otre e11quêto 

Il port6 sur 19 mâles e t 16 femelles, sa,ns a ucune li mite de poichi. 

Les pesées ont donné : 

Pout· les mâles, 383 gra mmes ; 

Pour les fe mc Llei:;, 378 g mmme:s. 

Uo qui nous donnait p our lo poids moyen des ruôles e t fe melles 

réunis : 380 gmmmcs 50, chi ffre trè.~ vois in de celui indiqué précé­

demment. Par cet te statistique, nous voyons que Il' poids des mâles 

est très légèrernf'nt. 8Ul)ériour à celui de la fe me lle (5 grammes environ). 

Da n'! l'es pè::o cnnine, le nombre des fœt us n'a a ucune rép<'t·eus ­

s ion sur le poids moyen d o lu portée. En nous repol'la nt au to. hleau 

précéde nt, 11ous voyons la moyenne être do 410 grammes pou1· une 

portée do LO, et de :340 seulement pour une portée de 5. 

L a différence entre les poids ext rêmes d 'une même portée est 

quel c1uofois c011sidéra 1Jle, ciuelquefois insignifiante . Nous avons p u 

relever , ponr deux portées, 160 grammes et 140 grummes, ci cla ns 

une de 3, 20 grammes seulement. 

Il fa.ut rema rquer que les d ifférences les p lus for tes s'obsor vont 

lorsque la nombre do fœtus_ est élevé, car, di~ns co cna, il y en a t on jours 

dont le tléveloppomt-nt est nette ment en retard, et qui. par consé­

q uen t, onl un poids t rès infér icu 1· à la m oye1111e. 
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La différence cnLrc ]a moyenne des 110ids du mâle et do la femC'llc 

d 'u ne même l)Ortéc est aussi varii1bLc ; t1111tôt ello 11 'est q ue de quel­

ques grammes (2, 3 ou 4), tantôt au eontrnire e lle 1\1.lcint 50 et m ême 

80 grammes, ainsi qu 'en témoignent les deux observations s11ivantrs : 

Duns une portée do huit dùots, Les mâles et lrs femelles étaien t, t'H 

nombre égul. Les poids moyens étaient : 

Pour le mâle, 300 gr. 50 ; 

P our la. femelle, 302 g ra mmes. 

D'oü u ne différonce do 88 gr . nO. 

Dans u ne autre portée, Les mâles au nombre de 5 pcsaicnl : 

1.892 gra mmcs, d 'où une moyenne do 378 gr. 40 ; les 4 femelles 

pesaient l. 313 grammes, co qui fa,it 1111 poitls moyen dr :l28 gr. 2:3, 

la différence est ici de 30 gr. 1.:5. 

Des écn t·ts a ussi considérables sont re lativement rt:Hcs. 

Rapport entre le poids du nouveau-né et le poids de l 'adulte. 
1 

- J) 'a pr&; AN·1•n o ' V, ce mpport se1·ait de: - pour Ganis Famil-iaris 
45 

l 
(cocker ) et de -:- pour Oani-S Am·eus. 

llÜ 

Il est diificilc de fixer un mpport moyen, IC' poids do l'adulte 

él!~nt fonct ion do la race. Nous nous sommes efforcé pourta nt de 

donnor ù. cc ra pport une valeur aussi exacte quo possible. 

Nous avons pesé plusieurs adultes a pparte na nt à des races di­

verses, et t rès éloignées les unes des ttutœs, tant par le format 

que par le poids : Danois, lévriers (DeCl'hound), .Braque ] 'ram,:ais, 

Epagneul .13rc ton, Set ter Anglais, Cocker, F ox-'rorrior, Loulou de 

Pc,rnéranie. La rnoycnnc des poids obtenus peut donc bie n être 

cons idéré<' comme celle de l'es pèce eani ne ; nous l 'a ,·ons trou véc 

égn.le à 20 kilogs . 

Poids moyen du nouvea11 -11é , l 
Le ra11port: ------------est donc de: 

P oids moyen de l 'adulte 52,:33 

Il n 'est pas très é loigné de cou)( obtc11us pa r ANTH ONY. 
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Rapport entre le poids moyen du nouveau- né et le poids de 

la m èr e vide. - Cl n 'y a pas , à proprement parle r, une relation 

exis tant entre le poids du nou,ca u-né et lo poids de Ja mèro. Le poids 

m oyen d ·ul1e portée est évidemment fonctio n du poids de la mère 

<lo sa oonatitutio11, de sa santé. Toutefois, il ne faut pas croir: 

qu 'une femelle donnern une portée de poids moyen <l 'autant plus 
élevé qu'elle même pèsera davantage. 

U ne môrc en bonne santé tra nsmet évidemment sa robustesse sa 

fo1·cc, à. ses descendants ; mais si elle donne le jour à une nombre,use 

por tée, on trou,,c, à côté de chiens gros et bien cons ti t ués, deux ou 

trois qui sont malingres, débili tés, chétifs, et qui, bien des fois ne 
survivent ]lll,S longtem1)s. • 

Conclusions. - Lo poids du chiot à sa naisi,a nec peut ôtre évalué 
à :380 grammes environ. 

Le mâ.lo pèse. 383 gram mes ; 

La femelle, 378 grammes. 

JI représente 1o .1/508 environ du poids de l'adulte. 

ESPt0E POR0 INE 

La truie, fomollo mult ipare, donne le jour, à cbaqne mise bas, à 

un grand lt om bre de porcelets dont 1~ pea u est t l ' "' recouvor e < un 
fi n duvet, qui bientôt fera place a ux poils. La mère les tie nt cachés 

sou~ elle, à tel poi ut que, bien sou veut, cC'rtains succom bont, écrnsés 
ou étouffés. 

Le nombl'C dE1 petit s de chaque por tée est variable, mais il n'est 
ja mais inférieu r à 6 ; la moyenne normale est de 8, l0 et même 12 ; 

fréquemment ce chiffre est dépassé, et l'on voit quelquefois des truies 
mettre bas jusqu'à 15 e t 10 petits cochons. 

Poids du porcelet à la naissance. - Quelques auteur$ ont étudié 

là croissance du porc. Nous mentionnerons leurs obser va tions avant 
cl ' indiquer les nôtres. 

.13oussINGAULT, qui rapporte les p oids respMtifs de 5 gorets 

appartenant i~ la même portée, indique cowme poids moyeu l kg. 260. 

,, 



- 50 --

D'après ÛHAUVJM.U et ARLO'fNO, la moyenne sen1.,it de 2 kilogs 400. 

C'est là un poids très exa,géré, bien su périeur à celui que. les nouveau-

nés présentent en réa.lité. _ 
Nom hre d'auteurs indiquent comme -poids moyen 1 k1log., et 

comme poids extrêmes O k. 700 et 1 lülog aoo ; ·le premier chiffre e.<,t 

nettement inférieu r li. la moye.;me réelle. 
Nous avons pu nous-même nous re ndre compte do la vale11r du 

Joids dn porcelet à la naissan ce et a pprécier sa croissance, grâce à 

: 'extrême obligeance de M. l 'Econome des Lazar is tes à Lyon. 
Notre enquête a, porté sur 74 poœelcts (m âles et femelles) ré-partis 

en 8 portées (de 8 à l l petits), sans distinction de p oids . 
Nous indiquons dans le tableau ci-dessous, pour chaque portée, 

le nombre de fœtus, le l_)Oids total et l e poids m<;>yen du porcelet : 
Poids m oyeu du 

pnre~let N• d'ordt'O Nombre de fœLu~ Poids tolol 

l 11 12 kg. 350 1.122 gr. 72 

2 8 7 kg. 260 906 gr. 25 

3 10 10 kg. 345 1. 034- gr. 50 

4 8 0 kg. 210 l .161 gr. 25 

5 8 11 kg. 140 1 .392 gr. 50 

6 JO 12 kg. 630 1. 263 gr. 

7 11 12 kg. 820 J . 165 gr. 46 

8 8 12, kg. 600 1. 676 gr. 

Ces chiffres nous penl\ettcllt d'indiquer comme poids moyen, i~ 

la naissance, 1.192 gr. 50 (mâles et femelles réunis), soit en chiffres 

ro11ds : 1.200 grammes. 
Fréquemment, des jeunes ont un l)oids très .inférieur à la moyem10: 

Daiis la portée 110 l , il y en a deux: l'une de 740 gr., l'aut re de 

750 gr. 
Da ns la portée no 2, se1ùs trois jeunes dépassent, le kilog, et pour 

deux, ]'excédent ost seulement de 90 et 40 gram.mes. T ous les autres, 

sauf un dont le p oids est de 420 gra mmes, out un poids qui oscille 

aut,our de 875 grammes. 
Dans la poct.ée no 3, cinq porcelets ont un poids qui i,;'éloignc sen-

.s iblcment de. la moyenne : 1.000 gr., 985, 940, 900 et 750. 
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Dans la p ortée ·n° 4, un goret pesait 600 grammes. Dans la portée 

n° 71 il y avait un jeune qui pesait 700 grammes seulement. 

Inversement, on voit naître des jeunes avec un poids qu i dépasse 

plus ou moins Ja moyenne ; on en rencontre souvent qui llèsent 

1.300-l.400 grammes ; quelques-uns même atteignent 1.500 grammes. 

Il no faut pas oroi re que l' intonsit0 d 'accroissement est ptopor tionnello 

a u poids de naissance. Les jeunes qui ont un poids faible ne .sont pai, 

toujonrs ceux qui poussent le moins rn pidement. 

Le poids moyen des femellf?.<~ est légèrnment inférieuJ° au poids 

mo.Y,en des mâles. 

Un simple exa,men de 111 statistique précédente montre que, 

dans 11110 portée, plus est considérable le nombre de$ fœtus, plus faible 

est le poids moyen et inversement. Cette règle générale s'applique clans 

5 cas sur 81 ce qui représente une moyenne de 62,5 %. C'est suT­
tout dans la portée n° 2 quo cette constatation so t rouve en défaut, 

puisque là 8 pet,its pèsent seulement 7 kilogs 2150. 

ll existe, dans chaquP, portée, une différence entre les poids extrê­

mes, d'auta nt plus considérable que le nombre des petits est plus 

,élevé. Dans cc cas on f>ffet., il y en a toujours un ou deux qni n'ont 

pas attei nt leur complet développement et dont le poids est très infé­
r ieur à, la, norma-lc. 

La différence varie entre 380 et 450 grammes pour des por tées de 8, 

a lors qu 'elle atteint 800 gr. et même 900 grammes pour ce!Jes de ll. 

Si l 'on ne tient pas compte des porcelets qui (< restent en a trière•• 
c'est-à-dire dont Le poids est i nférieu r à, 800 gra mmes, la différence 

n'est plus a lors que de 100 à 150 gra mmes, quelquefois e.lle atteint 

200 gr., exceptionnellement 300 gr. 

Rapport entre le poids à la naissance et le poids de l'adulte . 

.Les pesées tiuxquellcs nous nous sommes livré sur des 11orcs 
adultes do races diverses, nous permct.tont d 'évaluer il, 130 kilogs le 

JlOids moy~n. 
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Nous avons clo:nc : 

P oids à lu, naissance 
R = 

Poids de l'adulte 

1,200 1 

130 = 108,33 

De tous les animcMt.-i: et de l'homme, c'est le porcelet qui, à la 

naissance, pèBe le rnoins, totile.s 1>roportions gardées. Pour par veni r 

à l'état adulte, il devra augmenter son -poids de 107 fois environ, ce qui 

est considéra.ble. 

Rapport e ntre le poids moyen du nouveau-né et le poids de la 
mère vide. - On ne peut pas établir une relation immuable entre Je 

poids du porcelet et celui de la mère. Telle truie de 160 kilogs, par 

ex(;'mple, donnera des produits beaucoup plus bca.tlX, beaucoup mieux 

constitués que telle a utre de 100ou 110 kg. Mais, ainsi que nous l'avons 
vu précédemment, le nombre de petits ét.~nt considômble da ns 

l 'espèce porcine, il existe toujours da ns une portée un ou deux 

débilité.-,, qui aba issent considérablement la moyenne, et, de cc 

fait, i l est impossible d 'éta blir une relation directe entre le poids 

de naissance·et ce1ui de la mère. 

Conclusion. -Le poids moyeu d n porcelet à la naissan,cc est égal au 
l 

- environ du poids de l 'adulte, soit : 1 kilog. 200. 
108 

ESPil:OES OVINE ET CAPRINE 

Avec la brebis et la chèvre, nous rentrons dans le groupe des 

femeHos généralemen t. primipares, accidentellement multip11.t es. 
Très sotrvent, à la mise bas, on cons ta,te la présence d 'u n seul 

produit ; ce fait est d 'ailleurs p lus fréquent dans l'espèce ovine que 

dans l'espè~e caprine. La chèvre donne en général le jour à deux 

chevreaux, l'arnment à trois, a,Jors qu ' il est exceptionnel de trouver 

doux jumeaux chez les ovins. 
L 'agneau et le chevreau naissent, le premier cou vert de laine, le 

second couvert do poils . Dès la mise bas, ils se tiennent bien campés 
su r leurs quatre mem_bres, et sont ca,pables de gambader. Leurs yeux 

. , 
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sont t rès vifs, ils essaient m ême, mais vainement, de gofi ter un peu 
de foin ou de pai lle. 

AONEAU 

Po ids du fœtus à la naissance . - Sur le poids des agneaux à 

la naissance, MAGNE fournit quelques œnseignements; il a pesé à 
l 'E:iole Nationale Vétérinaire d'Alfort une oentaino d 'agneaux au 

tuoment de la mise-bas ; il a trouvé oom me poids moyen : 3 kg. 944. 

Pour A:B_DERHALDFJN, l'agn~u qui vient de naître pèserait environ 
4 kilogrammes. 

GIRARD et BARDI N, qui ont fait des rcchernhes extrêJnem.ent 
intéressantes sur la croissa,noe des moutons Benichons et South­

clown, ont trouvé commo poids moyen i\ la na.i.ssance : 

Pour les premiers, 4 kg. 120 ; 

Pour Les seoondi,;, 4 kg. 200. 

ANTHONY évalu,, à 3 kilogs 950 le poids moyen de l'agneau 
nou veau-né. 

.Les constatations que nous avons faites s ur des hl'ebis de races 
cliverses, à l'Ecole Nationale Vétéri11aire de Lyon, nous ont per111is de 

prendre comme poids moyeu cle l 'agneau nouveà.u-né : 4 kg. C'est 

d onc cc chiffre que nous ad opterons et à par tir duquel nous étabii rons 
la 0011 rbc de croissance. 

Ainsi que cela se produit dans toutes les espèces, le poids des 
mâles est supér ieur à celui des femelles. 

D 'après MAONtJ, les mâles pèsent fréquemment p lus de 4 kilogs 

et ne dépassenL guère 5 kg. 300 t le poids des femelles re~te corn p ris 

entre 3 kg. 500 et 5 kilogs. Cet auteur signale pourtant le cas d 'un 

agnea.u 1nâle pesant, a près sa mise a u mondo, 5 kg. fiOO. On voit très 

pau de mâles dans les portées simJ)les, pesant moins de a kg. 200 ; et 
des femelles pesant moins de 3 kilogs. 

Le poids moyen des mâles, dans le troupeau Berrichon que nous 

avons mentionné plus haut, était de 4 kg. 140 ; celui des femelles, de 
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4 -kg. 100. Pour les a.gneaux Southd own , GTRARD et .BARDIN donnent 

les poids suivants : 

Mâles, 4 kg. 590 ; 

J!'emelles, 3 kg. SJO. 

Les a,gneitux que nous avons observés nous ont }Jermis d 'établir 
eom rnc poids moyen à Ia naissa nce : pour le mâle, 4 kg. 600 ; pour 
la femelle, 3 kg. 400. 

Dans le cas de part,urition double, le poids de chacun rlcs fœtus 

varie entre 2 kg. 500 et 3 kg. 500. Nous pouvons donc conçlure que le 

poids moyen de l'agneau h la 1,aissa11ee (sa,us distinction de sexe) est 

de 4 kilogs. 

Celui du mâle est de 4 kg. 600. 

C~lui de la femelle est de 3 kg. 400. 

Rapport entre le poids à la naissance et le poids de l'adulte .­

Pourle mouton domestique et le mouflon, .A NTHO.N y évalue ce ra. pport à 

1 
--. Cette valeur nous paraît un peu fai ble, cai- le J)oids moyen de 
14 

l'adulte dans l 'espèce ovine est d'environ 45 kilogs ; en faisu,nt le 

rapport du poids à la naissance au poids de l'adulte, nous obtenons : 
1 

--_, ce qui est sans doute p lus p rès de la réalité. 
11,21) 

Rapport ent re le poids à la naissance et le poids de la mère. -

Nous avons voulu établir une com11a,raison e ntre l'agneau qui v ient de 

naître et, sa mère ; pour co faire, nous avons pesé quelques nouveau­

nés et leurs mères. Nous avons trouvé comme moyenne des rapports 
l 

particuliers-; c'est dire que l'agneau pèse e nviron lO fois moins que 
10 

sa mère, à la na,issn.nce. 
CHEVREAU 

La croissa.nce du chevreau a été étudi ée par un grand nom­

bre d 'expérimentat-0urs, pa1·mi lesqtiels AnDERllALDEN occupe une 
place p répondéra,nt.e. 

,. 
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Poids à la naissance. - HoNEHJlJR a expérimenté sur des cbe­

vre:wx de h~ .l!'orêt Noiœ. Les poids qu'il rapporte ·sont les suivants : 

Naissance d 'un seul chevreau : ,1 kg. et 3 kg. ; 

Naissance de deux jumeaux: 3 kg. 700 et 3 kg. 500. 

WILSDORFF trouve des poids plus forts pour la race de Saanen : 

4 kg., ~ kg. 900, 4 kg. 600, 3 kg. 950. 

ABDERH.AlaDEN indique les poids suiva.nts : 

NO l ..... ,i . .• ' ..•. . .. • ' '. '. ' •..• . . ..•....•.• 

N° 2 ......... . ...• ... ...... . ...... . , , ·, · ·,, · 

N° 3 ... . .. ...... ..... . . , ... . . · · · · · · · · · · · · · · · 
N° 4 .. . • ............... · . .. , , · , · · · · · · · · · · · · · 
N° 5 ... ........ ............ . ..... .. , · · · · · · · · 
No G •....•. ...... ..... , ·, • • •, · · · · · · · · · · · · · · · 

3 kg. 640 
3 kg. 000 
3 kg. 100 
3 kg. 400 
2 kg. 400 
2 k g. 300 

Les chevreaux 2 et 3,' d ' une pa,rt, 5 et 6 d'autre part, sont des 

jumeaux. 

Les moyennnes obtenues sont les suivanteR : 

Pour H oNERlŒ •.. . . , . • . . . . . . • . . . . . • . . . . . . . . . 3 kg. 550 
Wn.DSDORFF ....•. , ... . .•..... , . • • • • . • . 4 kg. 110 
ABDERHALDEN • , , . , , ••• ....•• , .. , .•... , 3 kg. 070 

Le chiffre indiqué pa.r ABDERRALU IŒ est très inférieur ù. la réa.lité, 

et celui d 'Hm-mmm est trop élevé. 

COLIN rapporte les poids respectifs des jumeaux mis bas par deu x 

mères différentes ; ce sont : 

l o 3 kg. 530 0t 3 kg. 585. 
2° 2 kg. 530 et 3 kg. 680. 

Nous a_von~ fa it des pesées i;11 r des anima11,x cl~~ deux sexes, 

in distinctement. 

Nous avons pesé en nombre égal des chevreaux issus de parturi­

t,ions simples et de parturit ions donbles. Nom; avons trou vé comme 

poids moyen pour les deux sexes réunif! : 3 kg. 750. 
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Dans une autre série d 'expériences avec les mêmes agneaux, 

nous avons pris un nombre égal de mâles et de femelles provenant de 

parturit ions s imples et doubles. 

Le poids du mâle était de : 3 kg. 950 ; 

L e poirls de la femelle de : 3 kg. 650. 

Üe qui fait une différnnee de 300 grammes. 

Il faut l'e marquer a.ussi que lorsqfüJ 111 mère met uas deux juru<.'aux, 

le poids de chacun d 'eux est en généra l inférieu r à la moyenne ; nous 

'.(von;; relevé les poids s uivants pour 4 couples : 

Po1·iée no l 3 kg 100 2 kg. 9()0 
no 2 3 kg. 500 3 kg. 450 
n° 3 2 kg. 850 2 kg. 700 
n o 4 4 kg. 050 :i kg. 050 

La différence do poids entre deux jumeaux n'est en général pas 

t rès considérable : 100 à 200 grammes ; néanmoins quelquefois, 

l 'écart peu t a t teind.rc 800 gr,-et même l kilog comme en témoigne la 

portée n° 4. Dans ce cas, le poids de l'un des fœtus est presqu e tou­

jours supérieur 1i, la. moyenne. 

Rapport e ntre le poids à la naissance et le poids de l'adulte . 
- D 'après AN'l'HONY, cc mv-por t est égal pour Capra Hircus (chèvre 

domestique) à 1/ 11. C'est sensiblement Lo même chiffre (-
1
- c:xac-

10,66 
tement) que nous avons trou vé, en fixant à 40 kilogs le poids de 
l'adulte . 

Rapport entre le poids moyen du chevreau et le poids de 
la m ère vide . - D 'après ABDEREfALOEt-, ce rapport est égal, 0 11 

moyenne, à 1/7 ; nous l'avons calculé dans deux cas : 
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1 ° Pour dos parturitiona simples, voici les résultats obtenus : 

Poids du chevreau 

4 kg. 050 

2 4 kg. 200 

3 3 kg. 000 

l 
Le rapport moyen est de : --. 

9,62 

Poids de la 111ère 

38 kg. 250 

42 kg. 000 

34 kg. 000 

Ra1lport entre lo 
poids du chevreau 
eL le poids üc la 

mère 

1 

9,4L 

JO 

1 

0,44 

2° Pour des pa,·tiir-itions doubles, nous avons pris ici le poids 

moyen des deux chevreaux : 

N• d'ordre Poids moyen 
llu chevreau 

1 3 kg. 250 

2 2 kg . 96,0 

3 3 kg. 500 

4 2 kg. 800 

l 
D'où un rap-port, moveu de :-- . 

" l l ,2/ï 

Poids de la mère 
F\D PilOrL cnt1·0 le 
))Oid.s moyen dtt 
chevreau et lo 

poids de la mèr e 

1 
40 kg. 20(; 

12,50 

33 kg. 800 
ll,47 

36 k g. 000 
10,28 

30 kg. 000 
10,71 

L a oompa,raison de ces deux rapports montre que le chevreau, 

issu d 'une parturition dou ble, a un poids nettement inférieur à 

celui qrLi naît seul. 

La moyenne de ces deux réstùtats peut être prise comme moye1111e 

l 
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générale pou1· cxprjmcr Je ra1'>pott e11tre· le poids du nouvea,u -né e t le 

l 
p oids de la mère. Elle est do : - -, valeu r inférieure ù, ceJle indiquée 

10,43 
par ABDlfR.H.ALDEN. 

Conclusions. - L 'agneau, ù, stt naissance, pèse on moyenne 4 kilogs; 

le chevreau , 3 kg. 750.' Le poids représente environ le ]le de celui 

de l'adulte. 

D imensions du chevreau à la naissance . - Nousavons vu, précé­

demment, que chez la chôvi·e, l orsqu 'il y a un seul f œtus, sa longueur 

est do ·48 centimètres. (l'agneau mesuœ 49 mu.). Lors qLt' il y a ' deux 

jumeaux, chacun mesure 32 cm. au maximum. 

ADDl'lRilALDEN a étudié, sur 6 ohevrea,ux, les proport ions exté­

r ieures, depuis la naissaJ'ice j usqu 'à l 'âge a.duite. Voici les résultats 

a uxquels .il a abouti : 

A la nciisswnce : 

Taille (distQDC6 dn p l us haut point d u 
ganot au sol) 33 cm. 50 soit 39,47 % de la di-

Hauteur à l'échine (distance de l'échine 
a n sol) 

Longuollr du corps 
Tonr de poitrine (mesmo prise derrière 

l'épaule) 
Largeur de la po1tl'ine 
La,·gonl' du bassin 

34 om. 00 
29 cm. 

32 cm, 33 

13 cm. 
15 cm. 

Le tableau précédent montre que : 

mension t\ l'état adulte. 

soit 41,92 % id. 

soit 25 à 30 % i<l, 

1° La ha.uteur à ]'échine est légèrement supér ieure à la hauteur 

au gau ot ; 

2° Le ohevrea;u, à sa na.issancc, est' plus haut que la rge. 

3° Le t ronc est à poine développé (la la rgeur prise par ABDERHAL· 

l_)EN est bien inférieure à celle couramment observée). 

1 
~ 
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ESPl'::CE BOVINE 

Aspect du veau à la naissance. - L a vache est une femelle 

primipare ; elle ne donne quo t rès rarement deu x jumeaux. Le 

veau a, à sa naissance, le corps couvert de poils, ses yeux son t vifs 

et il est ca pable de gambader. Dès la mise bas, il est étonné -par tout 

ce qui se passe autour de lui, mais bien vite il s 'habitue à la v·ie exté­

rieure. IJ est ha,ut sur ses membres, la distance du passa,ge des sanglrs 

an sol étant bien supériclll'e à ln, hauteur de la _poitrine. 

Poids du veau à la naissance. - Le nombre et la, di Yersité des 

races bovines rèndent difficile la détermiua,tiou d 'un poids moyen 

du veau nouveau -né. 

La vache Normande, par exemple, qui pèse environ 700 ldlogs, 

donnera un p roduit beaucoup plus gros que ht Bretonne, dont le 

poids est de 300 à 350 kilogs eu moyenne. 

On verra, au cours de cette étude, que, su ivant b race, le poids 

du veau à lit naissance peut v11,rie r du simple au double. 

Nom brenx sont les hygiénistes et les :100 techni cieus qui ont étudié 

la m:oissance du ve11,11 à la ma,mclle ; nous indiquerons quels furent 

les résult.ats de leurs reohel'ohes avant de mentio1mer ceux de nos 

prOJ)res observations . 

TISSERAND estime que lo veau à la na,issance a un poids va.ria nt 

du 1/ rne au 1/ 13e du p oids de la mère; il p rend, comme poids moyen 

de la vache adulte, 500 kilogs, e t obtient comme limites extrêmes 

entre lesquelles oscille le p oids clu nouveau-né : 31 kg. 250 ; 

38 kg. 500. 

RlEDESEL fixe à 1111 chiffre beaucoup plus élevé ce rapport . Le 
veau d 'après lui , a ura,it à la na.issa.nce un poids égal a u 1/ l0o du poids 

de la mère, soit 50 kilogs cnviro1, . 

BoussI NOAULT, .qui a l)esé de nombreux veaux, immédiatement 

après leur na,issance, a obtenu comme chiffre moyen 40 kg. 350. 

Pour · Emest P1~RRAULT Dli: J OTFJMPS, le nouvea u-né pèserai t 

environ 35 kg. 580. MAGNF, ipclique comme poids moyen du nouveau -

t 

1 

! 

! 
1 
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né : 20, 25, 45 ; 50 kilogs s uiva,n t la race ; un veau issu du croisement 

d 'un taureau Flamand avec une vache Ma ncelle pesait 3(i kilogs. 

MOLLE et GAYOT ont fait saillir p lusieurs vaches Bretonnes par 

un ta ureau Durha m. Les produits p esaient entre 20 et 25 kilogs. 

D 'après les mêmes a uteurs, le poids du veau à la n a,issance serait 

compris entre : 

35 e t 46 kilogs, pour la race Flamande ; 

38 et 40 kg., pour la race Durham ; 

8 et 9 kilogs, poUl' la race Algér ienne. 

D 'après CORNEVIN, le poids moyen des veaux H ollandais, à la 

naissance, vr.rie de 37 à :38 kilogs ; celui des veaux Bretons, de 18 à 

19 kilogs. 

SAINT-CYR et Vro1,E'l', pensant qu 'il serait intéressa.nt de con­

naitre, pout· chaque race, le poids a pproxima tif moyen du veau à 

la naissance, ont fai t des recherches qui ont a bouti a ux résultats 
sui Vttnts : 

Schw-it:i; 
CharoUaiso 
Bressane et F érnolino 
B rotonne 
Ayr 

Tm·entaiso 

Poids rnoyou du veou ù la o.oJssaucc 

41 kg. 200 
41 kg. 200 
31 kg. 300 
18 kg. 800 
25 kg. 600 
33 kg. 000 

Le:, mêmes a,uteurs ont publié la sta,tistique s uiva.11te à la suite 

des renseignements recueillis sur des vaches de la race d 'Ayr entre­

tenues à l 'E cole d 'Agriculture dc laSaulsa.icet pesantdc 450 à650kg. 

Poids dc;5 veaux Noml.,re de veaux 
,\ ln 11aissance Total MOie• ·Femelles 

18 kilogs l 1 
de 20 à 25 ki logs 4 3 l 

• 26 à 30 17 7 10 

• 31 ,\ 36 33 21 12 
)1 30 à 40 12 Il 

• 4 1 à 45 2 2 • 
'l'ot an,c-: 00 ,a 25 
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33 veaux sur 69, c'es t-1~-dire presque la moitié, avaient un poids 

corn pris entre 31 et 35 kifogs. 

Les 69 veanx ayant pesé ensemble 2.249 kilogs, la moyenne est 

2.24!) 
de--- = 32 kilogs 590. Les auteurs précités concluent que Je 

69 

poids du veau à la naissance oscille entre 31 et 35 kilogs. 

Le ta bleau précédent permet de consta te r que les vea,u x sont 

p lus lourds que les génisses ; il n'est fait mention ni d 'un mâ.le 

pesant moins de 20 kilogs, ni d'une femelle ay1int un poids supé­

ricut· à 40 kilogs ; de plus sur 12 jeunes pesa,nt. entre 36 et 40 kilogs, 

on ne trouve qu 'une seule femelle. 

ST-CYR et VJOLET évaluent à 33 kg. 800 et 30 kg. 400 les poids 

moyens respectifs du mâle et de la femelle. 

Pendant notre séjour à l 'Ecole Nationa,lc Vétérina.ire de L yon, 

nous H.vons fait c1uelqucs recherches sur le poids du nouveau-né. 

En outre des pesées que nous a vons effectuées, nous avons recueilli des 

renseignements auprès des éleveurs . Notre enquête a pu porter sur 

une trenta,ine de produits extrêmement différents, et la moyenne quo 

nous indiquons a, été établie e11 partant de veaux de races Normande, 

Charnllaise, Salers, Flamande, Durham, Bretonne, Algérienne. Nous 

avons ai nsi trou vé 32 kilogs. Ce chiffre peut pH.rfaitement être consi­

déré comme le poids moyen du veau à la naissance, puisqu'il a été 

calculé à partir des poids donnés par des produits provenant de cac~s 

aussi distinctes et aussi éloignées les unes des autres (au point de vue 

pondéral en par ticulier) q ue celles précédemment indiquées. 

Nous avons aussi déterminé le poids du veau pour quelques races, 

aingi qu 'en témoigne le tableau ci-après : 

n ace Poids moyen 
oie la mère A\lt1lle 

P oids moyen du veau 
,\ 111 nnlssonce 

Norman<lo 600 kilogs 40 kilogs 
Oharollaise 600 38 
Flamande 526 40 
Durham 600 39 
Brotonne 300 25 

\ 
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Notre moyenne de 32 kilogs se rapproche ~.ssez de celle indiquée 

par TISS-WRAND, M AO ' E et par d 'autres a uteurs ; e lle est identique à 

celle trouvée par ST-ÛYR et VIOLET ; en tout ca.s, elle est beaucoup 

plus 11rès do la réa.l ité que celle do 50 kilogs indiquée par RIEDESEL ; 

des veaux, dont le poids clépasso 45 kilogs, se rencontrent ra,rement 

et, presque uniquement, chez certaines races de geos forma,t. 

Ainsi c1ue nous le faisons remarquer pins ha.ut, le poids du veau à la 

naissance est variable et sou vent, s'éloigne lJlus ou moins du chiffre 

de 32 kilogs, 

D'ap1·ès nos pesées et les renseignements qui nous ont été donnés, 

il peut être compris entre 18 et 56 kilogs ; un tel écart est fonctio n 

de la différence de poids existant entre les adultes des races bovines . 

Le mû.le pèse dava ntage que la fe1nelle ; nos pesées nous ont don né 

respectivement : 34 kilogs et 30 ki logs ; l'éca.rt moyen est clone de 

4 kilogs entre les deux sexes. C'estapptoximliti vcment celui qu ï ndjque 

CORNEVIN dans la statistique précédente. 

Il a rr ivé quelquefois qu'une vache donne le joud deux j~meaux; 

nous avons eu l 'occa.sion d'en rencontrer uno de Tace Limousine ; à 

la naissance, les deux jeunes ])Osaient, : l 'un 29 kilogs ; l'antre 25 kilogs. 

Leur poids éta.it donc inférieur à la moyenne. 

Rapport entre le poids à la naissance et le poids moyen de 

l'adulte. - P our ANTHONY, le poids du jouno qui vient de naître 

est environ le 1/ l3e de celui de l'adulte. 
F,n pœnan t comme poids moyen du Bovin adulte 500 kilogs, nous 

l 
l'éYaluons à -- environ· c'est cliro que le nouveau-né devra n.ug-

15,50 ' . 
meutcrson poids clc na issan-;e do plus de 14 fois pour deveniT taureau 

ou va:ohe. 

Rapport entre le poids à la naissance et le poids de la mère. ­
Nous av,011s v u précédemme nt que T I SSERA.ND et RrnDESEL estiment 

à 500 lülogs le poids de la vache adulte. Pont· le 1er, le rapport entre 

r 
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l e poids du nouveau -né et celui de sa 1nère.varie ùu l /16e au l/ J3e; 

pour le second, il est égal à 1/ lOè. 

AnDERIIALDEN porn1o qu'une vache pèse environ de 500 à 600 kilogs 

et donne des produits de 40-45 ki logs, ce qui représente le 1/12,5, 1/13° 

du poids de la mère. 

ST-ÛYR et Vror.ET ont établi le rapport d'tq)l'ès 28 accouchements. 

I ls ont trou vé : 

Poids des 28 mères : 14.400 kilogs. 

Poids des 28 veau x : 030 

Le rapport cherché est égal à : 

930 J 
-- = -- = 0,066 
14.400 16,3 

65 
D'après ces auteurs, le veo,u pèserait donc en moyenne les -­

l. 000 
2 

du poids de la mère, ou plus simp lement les -3( 

Que conclure ~ T out d'abord q1Je le poids de 500 kilogs nous 

paraît excessif en tant que représentant une moyenne chez la vac he. 

Si l'on t ient compte (ainsi que cela se doit) de toutes les races 

.Bovines, on trouve ~50 kilogs environ. Il faut songer que les v~chcs 

Bretonnes et Algériennes ne dépassent pas 325 kilogs. 

En ce qui concerne le veau, nous a.vons clit ce qu'i l fa,lla it. penser 

des poids supérieurs à 45 kilogs, comme représentant une moyenne 

évidemment. 

Pour calculer le rapport dont il est question, nous prendron.,:; res­

pectivemen t 450 et 32 kilogs : 

32 1 
R= -= -

460 14 

Le veau à sit naissance rept·ésentc doue, on moyenne, la 14u 

partie du poids de sa rnèré. 
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E n nous reportant à un t.ibleau précédent, n ous obtenons les ra P· 

ports part iculiers pou r quelques races : 

Races 

Normuncle 

Durham 

Flamande 

Ohurollnise 

Brotonno 

Ropport du µoids moyen du ve3u 
au 1>oids moyen de la mère. 

J5 

15,38 

13,12 

J 3, Jij 

12 

On voit ains.i q_ue, toutes propù11:ions ga,rdées, c'est Je ,·eau Breton 

qni, à la naissance, pèse le plus; et l'on peut même di re que, toutes 
choses étant égales d 'ailleurs, le poids du. jeune au moment do 1.a mise 

ba,s est d 'autant p lus élevé que cel ui dti la mère l'est moins. 

Conolu&ions.- Lepoidsdu veau à la, 11a issa,nce est compris entre 

18 et 56 k ilogs; un tel écar t est fonction do la différence de poids e À.Îs ­

tant entre .les .adultes des races Bovines qui sont extrêmement nom­

b reuses. On penb l 'évaluer en moyenne à, 32 kilogs. Il représente 

1 
le -- environ <lu poids de l 'ach1lte et le 1/ J4c environ du poids 

15,50 

de Ja mère. 

Diam ètres du fœtus à terme.- T ête.- La,têtedu veau a unelon­

gueu r de .o m. 25 environ. Le dia.mètre transversal bi-tem poral, 

pris d 'une art,iculation à l'autre, est de O m. 12 à O m. 15. 

Le diamètre a ntéro-post érieur, fronto-maxilla ire, pris du front 

à l'angle du maxillaire infét·ieur, est de 0 m. 14-0 m. 15 environ. 

, 

) 
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'l'horax. - La hauteur p rise a u ga rrot est de O m. 28. Le diamètre 

transverse ou hi-costal mesure de O m. 15 à 0 m. 17. L a circonférence 

soapulo-tboracique est de 0 m. 70 en moyenne. 

Longueur de.s rayons de.s membre.s : 
Bras 
Avant-bras 
Métacu,.po 
Tibia 

Métuto.rse 

ESP&:C E 'CHEVALINE 

0 m. 24. 

O m. 27 
0 m. 20 à O m. 26 

0m. 35 
0 m. 30 

Poids du poulain à la naissance. - BoussTNGAULT, qui a pesé 

de nombreux poulains, immédiatement après leul' naissance, estime 

que le poids moyen est d'environ 50 à 51 kg., quand celui des ju· 

ments atteint 400 à 500 kg. Il admet connue poids moyeu de Ja race 

500 kilogs. 
D'après FRANCK, lo poulain né d'une jument ayant un poids de 

000 kg. environ pèserait environ 35-36 kilogs. 
L es nombreuses recherches faites pa,r SAINT-CYR et VIOLE'l' ont 

permis à ces deux auteurs d 'établir que : 

10 Le poids normal du pou la in à la naissance peut varier entre 30 

et 55 kilogrammes ; 
20 L 'on peut f ixer entre 38 et 45 kilogs le poids moyen du fœtus A 

terme dans cette espèce. 

ARLOING a t rouvé, comme poids moyen du fœtus à la na issa11ce, 

36 kg. 500. 
LOEUJLLEl' a présenté une ju ruent pesant 835 kilogs, de race 

Sllffolk Boulonnaise, qui a mis ba,s un poulain de 57 kilogs. 

GoUBAUX a donné les poids de trois poulains provenant respec­

tivement de 3 juments de différentes tailles. Voici les chiffres qu'il 

indique : 
Ruce fic la j u1n ent 

'frait lége1· 
Trait léger 
Qros t rait 

Taille ,le lu ju111e11~ 

ta.ille moyenne 
t,nille moyenne 
grande taille 

Poids d\l poukoi11 

28 kg. 
38 kg. 
47 kg. 500 

6 
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Nous mentionnons ci-des 1 •a . 
1 

. sous e po, s à. la naissance de quelques 
pou a1~s 'nés à. l 'Ecole Vétérinaire de Lyon du 1er mar· 1870 
30 avnl 1886 : s au 

Tiacc de la jurnenL T olllc de la jument Poids du pouloin 
Anglo-Normande lm. 52 
Anglo-Irlandaise 38 kg. 700 

Anglo-Norn111nde 
1 rn. 52 47 kg. 500 

Corse 
I m. 53 46 kg. " 

Turbéenne 
lm. 18 46 kg. • 

Bressane 
l m. 56 42 kg. • 

Anglo-Norma.nde 
1 m. 60 45 kg. ' l .m . 66 48 kg. 200 Anibe 1 m. 48 

Anglo-Normande 
35 kg. " 1 m. 61 49 kg. 

Anglo-Nivel'na.ise l m. 59 
Perchèronno 

43 kg. • 
Anglaise (puL· snng) 

J m. 54: 45 kg. • 
1 m . 02 39 kg. " Forte ca1..-oseiè1•e lm. 61 47 kg. 500 

En })renant la m b oyenne, nous o tenons pour lu. taille de la mère 
1 m. 54 et ~ourle poids du jeune à la naissance : 44 kilogs. 

~- le Directeur des Haxas de Pompadour a. bien voulu nous com-
muniquer le poids d 1 • l . . e pou ains et pouliches arabes et a nglo-arabes 
c opu1s la naissance jusqu'au sevrage : 

n ace 
Arnbe 

Anglo-Arabo 

Sexe 

Mâle 
Poids 

41 kg. 
33 » 

50 • 
45 kg. 

1n " 
52 • 

Hoce 

Anglo-A ru bo 
Sexe 

Mâle 
Fomello 

Poids 

66 kg. 
42 , 
43 • 
46 • 
45 • 
G3 , 

Nous pouvons do là d 'd · . 1 . 
arab ' • e lUte es poids moyens respectifs du cheval 

e et du cheval anglo-a rabe à la naissance. Ce sont : 

Pour l e premier : 37 kiloga. 

Pou1· lc second : 46 kilogs. 

. Nous-~1êm~, à l'Ecole Vétérinaire de Lyon, avons lfésé des pou­

la111s au m.omeut de la mise bas ; il s'agissait de produi t.<, de t rait 
' 

} 

07 

descendants d'adultes pesant. entre 500 et 800 kilogs. Le poids moyen 

de la mise bas était de 57 kilogs. 
Que peut-on conclure de tous ces chiffres qui sont éminemment 

différents et même sou vent bien éloignés les uns des autres 1 Il n'y 
a pas chez le lloulain, comme on le rencontre chez l 'enfant. ou chez 

les petites espèces, (cobaye, souris, rat), une unité assez précise 

représentant le poids it la na.issa.nce. On sait qu'il y a de nombreuses 

variations de poids dans l 'espèce équine ; à, côté du 8uffolk, qui 

pèse de 1.000 à, 1.100 kg., on a l e poney Espagnol, dont le poids 

s'abaisse parfois au-dessous de 100 kilogs ;e.t, entre ces deux extrêmes, 

ou a toute une gamm,e d 'intermédia.ires. On conçoit facilement quo le 

gros cheval cle trait donne un dcscenda.n.t plus fort, plus lourd que 

le petit poney. Nfaumoins, clans cotte diversité des êtres appartenant 
à une même espèce, on peut trouver un type moyen ne s'éloignant, 1ü 

t rop ni t rop peu des extrêmes. Les recherches que no11savonsfoites, 

permel;tent de fi xer à 44 kilogs Je poids moyen du poulain à la nais­

san~e, sa ns distinction de race, n i de sexe. 
Ce chiffre se rapproche assez de celui indiq~é par SAtN'J;-ÙY'R et 

VIOLET, mais est nettement inférieu1· à celui do BoussIN0AUL'.l.'. La 

moyenne fort élevée de BoussrnoAULT traduit le poids du cheval de 

trnit uniquement. Le poids du poulain à, la naissance peut varier de 

28 à, 56-57 kg., sui va.nt la race et le format des parents ; celui du 

poulain de race distinguée est corn pris entre 35 et 50 kg. en moyenne ; 

celui du poulai'n de trait, e ntre 45 et 49 kilogs. 
Comme da ns presc1ue tout<',g les espèces, il y a, une différence de 

poids entre les sexes ; nous avons t rouvé que Je mâle pèse en moyen no 

de 5 à 10 kilogs de plus que la, femelle. 

Ainsi pour la race Anglo-Arabe, par exemple, nous avons trouvé: 

P oids total cles 5 femelles, 229 kilogs ; poids moye n de la fomellc, 

45 kg. 800; 
Poids tolal des 5 mâles, 254 kilogs ; poids moyen du mâle, 

50 lcg. 500. 
Ce qui indique une différence de 5 kilogs en faveu r du mâle. 
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Ckitte différe nce s'accentue e ncore bien davantage ,la ns les races 

de gros t rai t oit olle peut atteindl'c 10 et même 15 kilogs . 

li arrive quel quefois que les fomcllcs ont 1111 poids hion supéi-iour 

a nx mâles dans la même race; c'est a insi c1uc uous mentionnons le 

cas <'le Fanny, femelle anglo-arabe, pesa nt 53 kilogs, et celui d 'Ori-On, 

mûlc a nglo-ftl'lt be, pesant, seulement' 45 kilogs. 

On rencont re parfo is des jume nts ayant donné nail:!sance à de ux 

poulains ; c'est u n fait assoz l'fl,fC, qu'il est intéressant néanm oins 

de signaler. En pareil cas, le poids de chacun des fœtus se t,rouve bie 11 

infél'ieur à lii normale. SAINT-CYR et, Vrnu-:·r mentionnent uno jument, 

.Brcssane Cotenti ne, do tnillo moyenne, qui a mis bas doux jumeaux: 

l'nn mort -né pesait 29 kg. ; l'autre viYant, 27 kilogs. 

11 est très rare que de:; poulains a ient un poids infériour à. 35 kg. 

ou :;u pfaieur à 60 k ilogs. 

Rapport entre le poids m oyen du poulain à la naissance et le 
poids moyen de l'adulte. - A N'l'HONY fixe à 1/12 le rapport 

npproximat if du poids du nouveau-né au poids de l'adulte . C'est 

sensiblement au même résultat que nous sommes arri vé. Le poids 

de l 'a.duite é tant de 5fi0 kilogs e nv iron, nous avons: 

44 1 
R =- ~ 

550 12,5· 

Le poulain naît doue plus g ros que le veau. • 
Rapport entre le poids moyen du poulain à la naissance et le 

poids de la mère. - BousSINOAIJ LT admet comme ra pport entre 

le poids du poulain à la n11,issance et. celui de sa. mère: 1/ LO, a utrement 

ùit,, une jume nt de 500 kilogs met,l,ra it, bas un poulai n de ii0 kg. e nviron. 

D'après 11' 1tANCK, le poulain pèserait 1\ pe u près L/ 14,6 (soit, 

6,8 o/0 ) du poids de la mère, celle-ci Pta n t p esée a va n t le part. 

S AINT-CYR et V I OLET prennent comme poids moyen do la jume nt, 
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600 kilogs et com me poids moyen du Cœtus 43 kilogs, ce 'J,lli pormot, 

1 
d'obto1lil' le rn pport -. - -, très rapp1·oché du précéde nt . 

1.3,95 

D 'autres autours pe nsent qu 'u ne jument do 500 kilog:; me t bas 

un poula in de 35 kilogs en moyenne, cc qui fait un rappor t do 1/14,28 ; 

pou1· d'autres, le poids du nouveau-né serait les 2/31 de celui rle la 

mère. 

LOEUJLLE'l' signale u ne jument, de race Suffol k Boulonnaise 

pesant 835 kg. qui a donné naissa nco à un poula in de 57 kg. ; lo 

ra pprwt entre le poids du poula in e t celui de la mô1·c est de 1/14,04. 

CouBA UX mentionne une jument de trn-it léger d 'un poids de 400 

kg. qui a mis b11s un poula in de 28 kilogs, ct> qui nous donne un 

rappor t de 1/ 14,21. 
A notre avis , le ra ppor t 1/10 est beaucou p t rop élen.:; il est 

rare qu'une jume nt de 500 kilogs donne le jour à un prod1ùt de 

50 kilogs, on moyenne. L~s rap1)orts l/13, l /2G _sont certninement 

un peu fai bles. 

Nous avons pesé quelques juments et nous aYons comparé la 

moyenne do lour poid<; avec celle des poulains auxquclR elles ont 

l 
d onné naissa1,ce. Nous avons obte nu comme rapport-- . Lo poulai n 

11,30 

à la naissance représente clone le 11 ° e nvi ron du po ids de sa mère. 

T aille du poulain à la naissance. - Co:a.NJWIN et LEs n 1u:, après 

de nombreuses obse rvations, concluent que la ta ille du poulain nou­

veau- no est égnlc à un pe u plus de ln moitié de ce qu 'elle r;era chez 

l 'adulte (0 m. 7n-O m. 80). Néanmoins, le poulain passe facilement 

sous le ventre de sa mère et n 'a pus besoin de sc baisser pour téle r. 

LESBRE rapporte la taille a u ga rrot de 3 poulains do rnC<'s diffé­

r e ntes: 

1° l'oulnin de pot ile r {ICC .•.•••• • ••••••••••••••• 

2° de raco Anglo-Kormondo ..... . ....... . 
3° de race do t roit . . ... .... . . .. ....... . , 

't'11 illc 

0 lll, $0 
0 m. 95 
1 IU, 03 
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La taille du jeune, au moment de la mise bas, dépend du format 

des parents ; la mensuration du poney à l ib naissance donne évidem­

ment un ohiffro moins élevé que ce11e du cheval anglo-normand pa,r 

exeD?-ple, dont la taille à l 'âge adulte atteint couramment 1 m . 60. 

Nous emprm1toms à. CoR,NEVJN les exemples suivants : 

1° Un poulain de race de trait, né lo 16 avril 1888,cl ' un père pesant 

625 kilogs et d 'une mère p esant 505 kilogs, avait comme poids 

61 kilogs et mesurait au garrot un mètre. 
Ceci est une observation int,éressante, puisque nous trouvons là 

un jeune dont le poids à la naissance représente seulement le 1 /Se 

environ du poids de la mère ; 
20 Une pouliche née Je 6 av1·il 1888, d 'un étalon percheron de 

625 k ilogs et d'1me jument demi-sang de 650 kilogs, pesait 58 kilogs 

et mesurait au garrot 1 m. 04. 
L1,SBRE admet que la. taille à la 11aissance est égti,léo~ 55-60 % 

de la taille définitive, ceJle-ci étant évaluée à l m. 50-1 m. 60 en 

moyenne. 
Il est intéressant d'indiquer aussi les proportions extérieures et 

squeJettiques du jeune cheval à la naissance. Nous empruntons les 
tableaux et les dévelo1)pements qui suive11t aux travaux de CoRNEVIN 

ot LESBRE qui firent de très intéressantes mensurations ; nous indi­

quo1is ci-dessous les différentes proportions à la naissance de 3 pou· 

lains appartenant : 

Le 1 cr à une petite race ; 
Le ze, à la mec a nglo-normande·; 

Le 38 , à une race de t rait. 

Pouliiin N• l 

TaiUo 1Ht garrot O m . 80 
Longueur de la tête O ro. 20 
Longueur de ]a pointe de l'é-

paule à. la pointe de la fesso O m. 65 

Poulain N• 2 

0 m. 96 
0m. 34 

Om. 75 

Poulain N ° 3 

lm. 03 
0 ru. 37 

0 m. 80 
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Poulain N• l 

J=ra.utour dP. ln poitrine 
Distance du passage des san-

gles a.usol 
P éri.mètre do la poitrine 
Longueur do la croupe 
Lnrge11r de la croupe 
Longuoui· do l'épaule 

Longi1eu.r des rayons des membres : 

Scapulum 
Humerus 
Rndius 
Mét-ncai·pe 
Coxul 
] Hum 

Illcliium 

Fémur 
Tibia 
Méta.tarse 

Ces chiffres montrent quo : 

Om. 25 

Om. 55 
0 m. 65 
0 m. 115 
0 m. 16 

0 m. 18 

0 m. 139 
0 m. 140 
0 m. 190 
O m. 190 
0 m. 183 
0 m. 110 
0m. 74 

0 m. 183 
0 ni. 179 
0 m. 223 

Po11b1in No 2 

0 m. 32 

Om. 63 
0 m. 81 
Om. 23 
0 m . 18 
0m. 21 

0 m. 175 
0 m . 176 
0 m. 220 
.0 m. 218 
0 m . 222 
0 m . 132 
0 m . 90 
0 m. 218 
0 m. 222 
0 m . 225 

Poulain N • 3 

0 m. 34 

Om. 67 
Om. 86 
Om. 25 
0 m. 20 
0 m. 225 

1° L a tête dépasse de peu la moit,ié de la longueur qu'elle acqner:ra 
à l'âge a,dult.e ; 

2° Qno la, taille au garrot équivau t à peu près à la dis tance ·de la 

nuque à la poi nte de la fesse; 

:3° Que le périmètre thoracique ne dépasse que de quelques cen­

timètres la longueur sca,pulo-ischiale ; en ce qui concerne le premier 

poulain, les deux mensuru,tions sont éga.les ; 

4° Que la hauteur verticnJe cle la poitrine n'est guère que la, moitié 
do_la distance du passsage des sangles au sol ; 

5° Quo l' épaule est très courte (elle triplera presque de _longueur 
au cours de la croissance) ; 
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50 Quo la croupe est ll ';l peu plus longuo que l'épaule, mais aussi 

plus étroite. 

En résumé, ce ~ont les régions supérieures des membres, la _colonne 

ver tébrale et la 11oit rine, qui sont le moins développées et qui croîtront 

le p lus dans la suite. La longueur des rayons inférieurs des membres 

est vraiment p répondéra11te ; l 'os le plus long est le '.métatarsien prin­

cipal. 
Il y a égalité approximative: 

D'u ne part, entre le radius, lo métacarpe, le coxal, le fém ur et le 

tibia; 
D'autre pa,rt, entre lo soapulum et l'humérus. 

L,:i bassin est très étroit, Je coxal presque rectiligne et _!' ilium 

relativement court. 
L'indice ischio-ilial, qui est le ra ppor t entre la longueur de l'is­

chinm et celle de l' ilium, est de 6,8-6,9 environ. 

Les a uteurs précités i ndiquent Jcs mpports s uivants entre les 
mensuration.~ à la naissance et celles à l 'âge adulte : 

'l'aille au garrot ...... . . .. .. . 

Périmètre au garrot .... ... . 
(pria on arrière du garrot). 

Longuctu· du corps de ht pointe 
de l 'épaule à. la pointe de la 
fesse ... .' .............. . 

Diatance du passtigo des sangles 
au sol ................... , 

0,60 
0,45 

0,05 de la tnille défin itive. 

du périmètrn définitif 

0, 46 de la longueur à l'ngo adulto. 

0, 75 do co qu'elle sera il. l'(ige adulte. 

Il nous a par u .intôressa.nt aussi de comparet· les d imensions des 

d ifférentes -proportions extérieures squelettiques à la naissauce et 

à l 'état adulte, autrement dit, d 'établir le 'rappOI"t qui les relie entre 

elles. 
Pour ce fafre, nous avons pris les mêmes mesures à la naissa noe et 

à l 'âge adulte. - Le tableaus uivant résume les résult.a ts tt-ue nous a t ons 

obtenus: 
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A. P7<Yportions eztériewru 

A l a 
nu issante 

Longueur de la tête 0 ln. 40 

' faille au go.rrot 0 m. 98 

Lougueur de la nuque à. la pointe de lo. 

fesse 0 m. 98 

D e ln. pointo de l 'épaule il. la pointe de ,ta 

fesse 0 m. 79 

HauteLLr verticale de la poitrine 0 m. 35 

Distanco du passa go des sangles au sol 0 m . 66 

.Périmètre thoracique . pris derrière le 

garrot 0 m. 85 

Longueur d e la croupe 0 m. 25 

Largeur do la croupe 0 m. 19 

Lo11guoLU' de l'ép!lule 0 lll, 22 

B. Prop"rtions squeleltiques : 

LoogLLeu.r clu,sca.pulum 0 m. 1'70 

Rapport enLro 
A l'ârro les dimensions~ 
adulte la naissance eL 

il l 'oge ~duite 

0 m. 67 
l,86 

lm. 64 
l 

1,67 

2 m. lO 
2,14 

1 m. 71 
1 

2,10 

0 m. 80 
2,28 

0 m. 90 
1 

1,36 

1 m. 00 
2,30 

0 m. 60 
2,40 

l 
0 m. 60 

:J,15 

0 m, 69 
3,13 

l 
0 m. 38 2,23 
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Hoppo,·L coLre 
A la A l'ili;-e Jes dimensions il 

nnlssoncc ·,,dut Lu ln nolsso11cc et 
à I âge adulte 

Longueur de l'humérus 0 m. 172 0 m . 32 
1 

1,86 

duraclius 0 m. 21 0 m. 38 
1 

I,80 

du métacarpien pr·inoijla] Om. 2 15 0 m. 236 
l 

1,09 

de la J •• phalange antér. 0 m. 065 0 m. 083 
1,27 

du co.xal 0 m. 223 0 m. 483 
2, 10 

de l'ilium 0 m. 13 0 m. 312 
I 

2,40 

de l'isehium 0 m. !13 0 m. 178 
1 

1,91 

du fémur O m. 215 0 m. 387 
l 

1,80 

du t ibia 0 m. 228 0 m. 380 
l,66 

du métatarsien prù1oipal 0 m. 262 0 m . 279 
1 

1,10 

de la J rc phalange postérieure O m. 062 0 m. 788 
1 

1,27 

Pour terminer, ajoutons que lo diamètre transversa,l hi-temporal , 

pris d'une a rticulation temporo-ma:xillaire à l 'autre, est de O m. 13 
chez le poulain à la naissance ; le diamèt,re antéro-postérieur fronto-
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maxillail'e, pris du front à l'angle du maxilla ire inférieur, est compris 

entre O m. 13 et O m. 17: 

Le diamètre transversal ou hi-costal est de O m. H environ. 

La circonférence scapulo-thoraoique 1.nesure e nviron de O m. 66 à 
0 m. 90. 

Conclusions. - L e p oidsdufœtus à.terme, da.nsl'espèceohevaline, 

est com pris ent,re 35 et 59 kilogs ; on peut l'évalue!' en moyenne n, 
44 kilogs. 

Il représente le 12° environ du poids de l'ad1ùte et le 11° de celui 

de la mère. Lo mâle pèse environ 5 à 10 kilogs de.plus que la femelle . 

La taille au garrot est, comme le poids, fonct.ion cle la race ; elle 

peut va,rier en moyenne de O m. 80 l'i, 1 m. 10 environ, et on peut 

l 'évaluer aux 64 centi èmes de la taille définiti ve, soit I mètre. 

B. - HOMME 

Détermination du poids etde la taille de l'enfant à la naissance. 

- Les recherches relatives à la détermination du poids de la 

tai lle de l'enfant à la naissance ont été fort nombreuses. Poul' 

obtenir un chiffre qui soit véritablement une moyenne exacte, il est 

indispensable de peser et de mesu rer un gra.nd nombre de nouveau ­

nés, à l 'exclusion, bien entendu, des prématurés ou de ceux qui sont 

mil-1 conformés, de ceux qui, en un mot, descendent de pa,rents 

malades ou atteints de. tares hérédita.fres. 

Il semble que la rechernhc d'un poids moyen et d 'u ne taille 

moyenne soit une opération a.isée, étant donné la simplicité d 'une 

pesée ou d'une mensuration, et l'on est surpris des divergences qui 

existent entre les chiffres moyens indiqués par les anteu rs. 

Nous allons passer en revue les résultats auxquels ont abouti 

les nombœux chercheurs avant d 'indiquer les chiffres moyens généra­
lement achnis aujourd'hui. 
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A. Poids, - Qu.ÉlTELl,T, l 'un des premiers, s'intéressait la crois­

sance de l'enfant . Il fixa à 3 kg. 055 le poicls mQyen l1 la nafr:1sanc.e 
(garçons et filles indistinctement). 

Boucrrauo , en 1864, indique dans sà t hèse, comme poids moyen 
de l'enfant à la naissance, 3 kg. 250. 

En 1008, il fut, éta bli, a,près des recherches effectuées sur un grand 

nombre de nouvqau-nés, a.ux Enfants assistés à Paris, que la moyeime 

oscillait a utoLn- de 3 kg. 100. 

L:: poids à 1a naissance-, d 'a près B uoIN,sern itde 3 kilogs en moyom1e, 

VrnRORDT a tl'Ou vé comme poids init ia l 3 kg. 228. 

Dans sa. thèse, LAsooux mentionne ses recherches, qui ont porté 

sut· 50 garçons et 50 filles, à la Ma ternité de l 'Hôtel-Dieu i\ Pa ris. 

Les poids init iaux étaJent JlOu1· les garçons, 3 kg. 195 ; pour les 
f illes, 3 kg. 053. 

Les recherches faites à l' Institut de Puériculture des Enfants 

assistés, par le D r V ARIOT, ont abouti a u chiffre de 3 kg. 100 comme 
-poids m oyen d u nouvea11-né. 

Le D r FLI NIAUX ra11porte dans sa t hèse- ttl) e- enquête fai te pa r lui 

sur 500 garçons et 500 f illes, indépendamment, dit-i l, de toute limite 

ex;trême de po.ids. Le poids moyen ainsi obtenu est de 3.075 grammes. 

LESNÉ et •Léon 13TN.ET admettent que le poids du nou veau-né 

est en moyenne de 3.000 à 3.250 gram mes. 

D 'après J. COMBY, le poids i nitial serait do 3.000 grammes envi-

1·0 11. Ce chiffre est aussi celu.i auquel ont abouti les recherches do 

MM. WEILL et Mou.RTQUA ' D, et celui indiqué par .M.M. Non:ÉCOU R'l' 
et Scu:REIBER. 

Devant u ne s i grande dive rsité, Ü semble clifficile d 'indiquer 

une moyem1e. Pour tant, Je chiffre de 3 kilogs est celui génémlement 

admis a ujourrl ' hui comme p oids du nouveau-né et c'est à partir de 

lui que nous établirons la courbe de croissance de l'enfant. 

On rencontre bien des nouveau-nés qui ont un p oids de naissance 
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s'éloignant en p lus ou en moi ns de cet te moyenne. Certa ins enfants qui 

naissent prématurément (à s ix mois et demi ou sept mois) ont un 

poids qui peut desceudre au-dessous d'un kilog. 

En général, ces enfants no survivent pas longtemps. MM:. NoBÉ­

COURT et SùllRElBER signalent, à. la Maternité, un e nfant do 650 gr. 

qui a vécu 6 senfai nes . On considère comme débj]es ou prématurés les 

e nfants dont le poirls est inférieur à 2 kilogs. Le Dr V'..mro·r prétend 

que l 'on peut élever un enfant dont le poids est i nférieur à 1./500 gr. ; 
à la conditi on de h1j donner des soi ns extrêmement minutieux. 

I uvel.'sement,, on· rencontre des nouvea,u-nés dont le poids dépasse 

4 ldlogs ; certa ins atteignent 4 kg. 500 et même 5 kilogs, mais ~eci 

est exce ptionnel. 

Lorsqu 'il y a deux uu trois jumeau x, le poids de chacun d'eux 

est inférieur à la moyenne adm ise do 3 kil ogs . 

Le poids des filles est un peu inférieur à celui des garçons . QuÉTE• 

LET, e n 1835, mentiom1ait déjà l' irrégula rité de poids ent re les deux 

sexes, dès la m~issance; il indiquait, comme poids moyen pour les 

garçons, 3 kg. 020, et pour les filles, 2 kg. 910. 

D 'après QUINTON, la différence de poids entre garçons et filles 

serait à la na issance de 250 grammes environ. Le Dr LAsooux, dans 

sa thèse, indique comme po.ids du nouveau-né, 3 kg. 196 pom les gar­

çons, et 3 kg. 053 pour les filles, ce qui établit une difMrence de. 143 gr. 

Les poids enregistrés piu le Dr b'LINJ.AUX à la Maternité de ! 'H ôpita l 

Saint-Louis, à Paris, montrent à la naissance un poids supériem·de 

90 gram mes chez les garçons. 

En résumé, les garçons pèsent, à la n aissance, 100 à 150 grammes 

environ de plus que les filles. 

Rapport entre le poids du nouveau.né et le poids de l'adulte. 
- Nous avons admis le chiffre cle 3 kilogs comme poids cle l 'enfant à 

la naissance. Or, le poids moyen de l'adulte étant cl~ 65 kilogs, Je 
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3 
t·apport entre fo poids du nouveau-né et celui de l'adulte est de 

65
, 

l 
soit en chiffres ronds : 

22
. 

Le poids et la taille du jeune à. la naissance sont e n général pro­

portionuels a u poids et à la taille de la mère. Q,1.ss~ER p rétend que le 

l 
rn pport usuel e ntre le poids du jeune et lo poids de ~a mère est de 

19
,
3

. 

Le poids du jeune est aussi e n rapport direct avec le nombre df: 

grossesses et l 'âge de la mère (jusqu'à 44 a ns seulement). 

L'accroisser.11ent en poids des enfants successifs est pro11ortionnel 
à, 18: durée d'intervalle des grossesses. 

Taille. - On trouve des différences minimes dans l'évaluatioi:i 
de la taille du nouveau-né, chez les divers auteurs. Qukn~u,•r, S TAN, 

ÜOMBY, L ESNET et IlINE'r, W:mILT. et. MouRrQuANO, N0B.FJCOU:RT et 

SOHREIBER, indiquent comme taille moyenne, à la naissance, 50 om. 

Pour BooOHAuD, la taille moyenne du nouveau-né no dépasserait 

pas 49 cm. D 'a près MM. V,\Rro:r et 'Fr.tNCAU:-", la taille moyenne 

pour garçons et filles réunis sernit de 49 cm. 5. · 

Les filles ont quelques centimètres do moins que les garçons (en 

général l ou 2 cm.); la différence est quelquefois plus considérable et 

peut atteindre 3 ou 4 centimètres a.11 maximum. 

Conclus ions,- L'enfant pèse à sa, naissance 3 kilogs en moyenne; 

ce pojds représente le vingt-deuxième environ de celui de l 'adulte. 

Les filles ont u n po.ids légèrement inférieur à celui des garçons. 

La taille du nouveau-né est de : 

50 cm. pour les garçons : . 

49 cm. pour les fil les . 

---

• 

CHAPIT RE IV 

ÉTUDE COMPARATIVE DE LA CROISSANCE, DEPUIS 
LA NAISSANCE JUSQU'AU SEVRAGE, CHEZ LES DIVERS 

ANIMAUX DOMESTIQUES ET CHEZ L'ENFANT 

A . - ANIMAUX 

COBAYE 

L'étude de la croissance en poids du cobaye a été faite par 

Madon REAO, depuis la naissance jusqu 'au 256 jour (époq ue de la 

puberté), et par Û STWALD en 1908, qui fixa. l 'accroissement 
pondéral pendant les _premiers mois de la vie extra-utérine. 

Nous étudierons ici le rythme de la croissance jusqu'a.u 200 jour, 

6poque à laquelle le cobaye devient pubère ; nous dé-passerons 
donc ici le plan de not re étude qui devrait s'anêtér au sevrage. 

Peut-on e n effet parler de sevra.go a,vec les corvidés 1 Non, le cobaye 

tète dura nt très peu de jours ot est apte, dès sa naissa nce, à trouver, 

dans le milieu extérieur, sa nourritm;e ; en générnl, c'est seulement 

a u bout de 5 ou 6 jours gue le jeune cobaye se nourrit exclusivement 
de foin, d' herbe, de carottes, do betteraves, etc. 

On peut donc dire que le sevrage a lieu r.i, 5 ou 6 jours enviro11. 

Au début de la vie, il existe une per te dè poids quj se poursuit pen­

dant deux ou trois jours environ suivant les individus, et c'est seu lo­

rnent ve1·s lo 48 jour que le poids égale ou dépasse celui de la naissance. 

D'après ABDEIH!ALDEN, la, perte senii t de 2 à. 3 grammes pour le 

premier jour ; de 1 gramme environ pour le deuxième. Les cobayes 

que nous avons observés avaie nt perdu en moyenne 3 gr. le lende­

main de leur tiaissance, 2 gr. le sudende]J\ain. Cette perte de poids 

n 'est pas constante et on peut a,ussi la constater au delà du 26 jour. 

Sur 30 a nimaux, nous avons noté c1ue 20 dirninuaiont do poids a près 

., 
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fa 11a issanco, re qui représente une proportion de 66 °/4. P our 17, 

le minjmum a lieu le lcndemni n do la mise bas, 3 a u contra.ire per­

daient encore 2 gram mes le surlendemain et n 'augmentaient que le 

3e jour ; la proportion de ces derniers est assez faible: 10 % environ. 

La baisse de poids atteint e11 général 2 ou 3 g1·ammes au lendemain 

de la naissance ; mais elle peut s'é°loigner beaucou p de ce chiffre 
moyon ; certains individus éprouvent une perte faible : 1 gramme; 

d'autres, au contraire, perdent 3, 5, 8 grammes et même davantage. 

Nous iwons eu 1'occa.s ion d'observer m1 cobaye qui perdit 12 gr. 

le lendemain de sa naissance et qui combla ra1:iidement ce déficit. 

Bien rares son t ceux qui continuent à d iminuer de poids après le 

2° jour ; dans cc cas, la perte est de 2 grammes environ ; elle peut 
êtro seulement de 1 gra.mme ou peut s'élever jusqu'it 6 grammes. Il 

est exceptionnel que le jeune ga1·de le même poids dans les jours qui 

suiYent sa naissance. On constate parfois une a uglilentation. directe 

de poids; ce fait a été obse rYé chez 12 cobayes sul' 30, ce qui repré­

sente une proportion de 40 % ; cet accroissement direct est en 
moyenne de 6 grammes, mais peut atteindre jusqu'à 16 et 20 gr. 

L'ascension de pojds se poursuit alors normalement. Il ,est à remar­

q uer que ce sont les gros cobayes qui débutent par une augmenta­

t ion directe ; les petits au contraire su bissent, la. chute temporaire. 

Dans les conditions normales, l'acoroissement pondéral devient 

continu, une fois qu'il a commencé. 
A quoi est due cette perte initiale do poids 1 Diverses h ypothèses 

out été émises à ce sujet. Vraisemblablement, l'ahaissement du poids 

da,ns les premiers jou rs de la v ie est dû à une évacuation considérable 
ùos exoreta (méconium, urine, respiration cufonée), Lorsque cette 

chute est fa ib le ou fai t défaut, on pense que ce travail d'expulsion a 

été effectué venda nt la mise bas. 

U ne autre explication de cette diminution temporaire serait que 

la quantité d e h,it ingéré pa.r le jeune est insuffisante, la sécrétion 

lactée étant tardiYe et trop faible da ns les premiers jours qui suiYent 

1 'accouche me nt. 

.. J 
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On a consfaté a ussi que le poids d' un cobaye nourri pendant 
plusieu rs jours exclusjYement avec le lait de sa mère, décroissait. Il 

est nécessaire, pour qu'i l y a it augmentation, que le jeu ne absorbe 

autre chose qu e du la it : par exemple, de l 'he rbe, du foin, des ca­

rottes, etc. Peut-être faut-il trou ver, dans l 'alimentation lactée 

exclusive des premiers jours de la vio, l'explication de la perte de 
poids du jeu ne cobaye. 

Le surlendemain de la croissance, le cobaye a retrnuvé le poids 

qn 'il présentait lors de sa mise bas. Dès ce moment, l'augmenta.tion 

continue, se poursuit et devient de plus on plus importante au fur 
et à mesure que le cobaye grandit . 

Nous indiquons dans le tableau ci-dessous les poids moyens 
journttliers d'un cnbaye de lù, na issance au 20c jour : 

Naissance 92 gr. ll• jour 146 gr . 
1er jour 00 • 12• • 152 • 
2• 94 " 13• • 168 
30 00 14• • 166 » 
4• 104 • 15• • 170 • 50 107 11 16• • 178 • 
6• 1 JO 17• • 185 • 7• 122 n ) 8• ~ )04 • s• 128 • 19• • 201 • 9• 133 • 200 • 210 • 10• J 1l9 • 

Considérons maintenant l 'augmentat ion de poids non plus de 

l'individu, non plus isolé, mais considéré comme élément constitu tif 

d 'une portée. Dans une portée, l'augmentation ei1 un temps donné, 

pour chacull des jeunes, est sensiblement la même. Nous avons relevé 

les chiffres suivants incliquants l 'augmentation po~d érale de chaque 
cobaye pour une période de 20 jours : 

Portée N° I 
N• Il 
N• JIJ 

4 petits 
2 
·2 

103 gr. ; 104 gr. ; 1 ÎO g1·. ; ll4 gr. 
J 64 • ; 17 1 1 

140 , ; 142 • 

6 
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Dans une même portée les écarts sont faibles entre les divers 

membres qui la constit uent ; a insi l'augmentati on e n un temps 

donné est presque identique pour des indi vidus norma ux placés 

da.ns des cond itions semblables, prc11ant la, m ême nouniture, receYaut 

les mêmes soins. 11 exis to donc, semble-t-il, dans les condit ions nôr­

ma.les, une unité p hysiologique entre les membres d'une même fa. 

mille, une loi régla,nt l'équilibre nut ritif. 

L'augmentation pondérale est en moyenne pour 20 jours de : 

107 gr. üO pour la port6o No 1 

167 gr. 50 No 2 
141 gr. 

On est ame1,é à penser que 10 nombl'C des petits exerce une i n­

flue nce s ur 111. croissance pondérale ; autreme nt di t que l 'a ugme ntation 

moyenne de poids est , pour des portées différentes, inversement 

proportionnelle a u nom bœ de petits. Ceci prouve que le poids do 

nnissance a une influence sur le développement ul térieur . Il faudra 

donc rech0rcher les portées faibles plutôt que celk s comprenant un 

grand nombre d 'individus . 

Très sou vent, l'augmentation de poids en un temps donné est en 

ra1Jport direct avec le poids à la naissance, ainsi que le prouve l e 

tableau suivant, éta bli d 'après nos propœs observations : 

Poids a lu nalssoncr. 

70 g r. 

72 -
73-
75-

79 -
88 -

108 -.J 

105 -
100 -

118 -

Augmentation <le poids 
en 20 j ours 

03 gr. 
100 -
104 -

195-
114 -

116-
142 -

148 -
164-
165 -

Il ne s'agit pas évidemme nt d 'une loi a,bsolue et nous avons pu 
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cons tater en 20 jours une augmentat ion de 17l grammes chez un 

cobaye pesant seulement 82 grammes a.tt moment de sa mise bas. 

Si , au lieu de prendre les anima ux indistincteme nt clans chaque 

portée, en ne touant compte qi.10 de leur poids initial, ou prend Je 

poids moye n de la portée à 1.a naissance et l 'augmenta t.ion ùu poids 

e n uu t.emps donné, la relat ion di recte s'observe d 'une manière pres­
que absolue. Voici quelques exemples : 

Portée A com prena nt 4 petits : 

P oids moyen à la naissance 

Accroisseme11t moyen en 20 jours 

Portée B comprend 4 petits : 

Poids moyen à la naissance 

Accroisse meuL moyen en 20 jom·!i 

P ort.ée C : 3 pet iLs : 

Poids moyeu à ln naissance 
Accroissement moyeu on 20 joul's 

Po,·too D : 3 potita : 

Poids moyen ,\ la naissance 

74 gl', 

103,50 -

85 gr. 
107,50 -

100 g1·. 
14.l 

110 
Accroissement moyen en 20 joLLCS 157 

gr. 

Au bout de 2o· j0l1rs, lo cobaye a multiplié r,,on poids de nais­

sance par 2,28 en moyenne. Chez certains indi,1idus_, ce coefficie nt 

est beauoou p p lus élevé. Nous a.vons pn suivre un cobaye, dont le 

poids est passé, de la naissance au 20° jour, de 82 grammes l\ 253 gr.; 

253 
le taux d'accroissement est donc de : 82 = 3,08. D 'une façon 

généra le, ce sont les plus petits à la naissa,nee qui ont le coefficient Io 

plus élevé; a,ntrement dit, cc sont eux qui grossissent le plus. Voici 
quelques exem ples : 

Nunléro cl 'o r·, lt·o 1-'oid~ ù la noissanre 1-'oids ou 20• jour P 20 
R ijlpOri rN· 

1 72 g r. 172 gr. 2,40 
2 73 - 177 - 2,•10 
3 75 - 180 - 2,40 
4 7\) - lll5 - 2,47 

., 
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PL. J. 

CROISSA NCE MOYENNE JOURNALIÈRE D U COBAYE 

(moyenne portant sur 20 cobayes) 
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Les gros, a u cont ra.i re, pre nnent moins de poids, •t outes propor­

tions gardées, dans le même t.emps bien entendu : 

Exemples : 

Numéro a·oI"ùro Poids à la n~ i~sance 

l 93 gr. 
2 118-
3 111; -

4 103 -

P oids au 20• jour 

202 gr. 
279 -
255 -

245 -

P 20 
Hup1101·l PN 

2,17 
2,30 
2,21 
2,37 

On ne peu·t donc 1lns d ire à la naissance que te l animal, paraissant 

chétif ou malingre, ne se développera pas aussi bien qu'un a ut re 

ayant toutes les 11pparences d ' une sauté florissante. Il semble que la 

na.turc a it voulu créer llU 1Jeu d 'égalité en favorisa nt les faibles et en 

ralentissant au contraire la marche des forts. 

On ne peut pas établir un ra pporl, fixe entre le poids à la naissance 

et le poids à un moment donné dans la même portée ; un tel rapport, 

n'exis te pas. A côté d 'un jeune qui a ugmentera son JJOids de 2,15, 

on en trouvera u n antre qui l 'accroîtra de 2,50. Dans une portée de 2, 

nous avons vu un cobaye qui, à v ingt jours, pesait 273 gr., multi­

plia nt ainsi son poids de naissance pa r le coefficient 2,80, et l 'autre 

a,n ivait à 25:3 gr. avec un coeff icient beaucoup plus imposant: 3,8. 

Nous avons recherché s'il existe un 1·ap1Jort f ixe entre l 'au gmen­

tat ion pondérale en 20 jours et le poids de naissance. 

Voici les résulta,ts que nous avons obtenus sur quelques cobayes : 

Poids à Au1rn1cnt11llol\ Ruppo,·t ent ,·e 1·uugmcn t a-
Num6ro cl 'ordru la nai~SfülCC pondé rale lion pondérale 

en 20 jours eL le polùs de. noissonce 

l 70 g r . 93 gr. R = 1,33 
2 72- 100 - R = 1,38 
3 73- 104- R = 1,42 
4- 75- 105 - R = 1,40 

5 79 - 114 - R = 1,44 
(j SS- 116- R = 1,31 
7 105 - 148- R = 1,40 

s L09- 164- R = J ,50 

0 118- I G5 - R = l ,40 

• 

...,, 
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Dans l'ensemble, l'acm·oissement en poids du cobaye pendant 

les 20 premiers jours est égal à, son poid!l de miissance mulLiplié par 

un nom hre sensiblement constant : 1, 40. 

li n'y a pas uno relation fixe entre l'augme nta.tiou de divers indi ­

vidus et leurs poids respectifs à la naissance ;autœment dit,si l'on 

prend deux cobayes dont l'un pèse le double de l 'autreà lana.issancc, 

l'accroissement du plus gros ne sem vas ohligatoirement le double de 

celui de l'autre cla.ns le même temps. Bien des facteurs entrent en jeu : 

tempérament, famùté d'assjmilation. 

Si l'on considère des périodes de cinq jours, on cons1ate que de la, 

naissance a,1 206 jour lo taux d'accroissement diminue insensiblement: 

Epoques 

Naisso.uce n.u 68 jour 
58 t\,U 10'" jour 

10° a.u 15" jour 
15• nu 20• jour 

Au!frncntalion totale 
en 5 jours 

pour un cobaye 

gr. 23 

• 33 
• 36 
• 38 

/\ ugmentation moyenne 
jOurn,1 ll ère 

pour un cobaye 

gr. 4,6 
» 6,6 
, 7,2 

• 7,6 

Du 5° au 108 jour, l'augmentation journalière est supérieure do 

2 gra,mmes à celle de la, péri ode précédente, puis elle tom be successi­

vement i~ 0 gr. 6 et O gr. 4 pour les deux dernières pér iodes ; cela 

prouve que, dos le 3oe jour, l ':wgmentation pondérale journalière 

moyenne devient uniforme. 

Nos observations nous permettent de dire que le poids de nm'.s. 

sance du cobaye. double en 16-17 foztrs. D'après AnnERHALDEN, le 

temps nécessa.ire au cobaye JJOUI' doubler s011 poids de naissance 

sernit moindre. Pour quatre portées, ses. chiffres sont les suivants : 

12 jours et demi , 13 jours, Hi jours, rn jours. Les cobayes on question 

étaient nou rris avec des choux frisés, tandis que les nôtres man• 

geaient presque uniquement du fourrage. La divergence des résultats 

provient naisembla blement de la différence de nourriture. 

Quel que soit le nombre de petits, le poids total d'u ne portée 

double normalement en 15-17 jours. Si, pa.r hasard, il existe un reta1·-
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dataire, on trouve toujours pa,r contre, un imlividu au moins 

dont la croissance est plus rapide. 

Il rions 1·esto pour terminer à apprécier la croissance du cobaye 
' dans son ensemble. F ,\ URÉ-]'B."Él'>UET, considérant la vie depuis- la 

conception, divise l'exis tence du cobaye en trois cycles : 

Les deux prem iers comprennent la vie intra-utérine, et se termi-

nent : 

le p remier, a u 17e jour de la gestation ; 

le second, ve1·s le 65° jour. 

Le 3e cycle, ou cycle extra-u térin, comprendrait deux ou trois 

jours de vie intra-utérine et commencera it vers le 66e-67° jour de la. 
gest,ation. }?AuRÉ-FRfnmET fixe la na.issancc a u 68c joui' de la gesta­

tion. 

La courbe de croissance du cobaye comprend deux ralentisse­

ments : 

le prem ier, vers le 9°-10 8 jour, lorsque le jeune commence à man­

ger ; 

le second, aux environs du 208 jour, épociue de la puberté. 

D'aptès Mlle S'l'EFANOWSRA, le rythme de l'augmentation 

pondérale, très rapide au début de la vie, se ralentit au fur et à mesure 

qne grand it l 'anü.ual. 

<• La courbe de croissance», dit l 1au_te1n précité,<< tourne d'abord 

sa concavité vers l'axe des temps, puis ensuite vers l'axe des poids, 

pour s'infléchir définitivement vers l'axe des temps. ,, 

LAPIN 

A l'inverse du cobaye, le lait est la nourr.iture indispen­

sa,ble a,u jeune lapereau, durant les premiers jours de sa vie. Cotte 

alimentation lactée, exclusive, se poursuit jusqu'à l 'âge de 18-21 

jours environ. A cette époque, lo lapin commence à grignoter ; mais 

sonalünentation est mixte jusqu'à 30 ou 35 jours environ. E n généra.l, 

pourtant, le la pin est sev1·é à un mois. 

Dans les pl'emiers jours de la vie, il n'y a aucu ne dimin ution de 

poids ; cla.ns Jes conditions normales, il y a presque toujours augmon-

• 
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tation dès le lel'ldemain de la mise bas ; il est rare que cette augmen­

tation ne so produise qu'au bout de deux jours et q ue le poids de 

uaissa,nce reste s tationnaire durant cet intervalle de temps. 

Le ta 'nx de l'augmentation p ondérale pour le premier jour de la 

vie varie avec les indi vidus. li peut être très faible (0 gr. 22, 0 gr. 25, 

2 gr ., 5 gl'., 8 gr .), ou a u contraire cons idérable (38 gr., 45 gr .). 

li :ist rare qu' il dépasse ce dernier chiffre ; nous n'a vous jamais 

enregistré un taux supérieur. En moyenne, l'accroissement pondéral 

est de 18 grammes environ pour le premier jour ; dans les conditions 

normales, une fois que la croissance ost com~encéc, clic se J)Oursuit 

régulièrement, avec quelques varia.tio11s. 

Dans le tableau ci-dessous, nous indiquon.5 les poids moyens 

journaliers, au pl'emier mois de la vie, calculés d 'après des recherches 
portant snr 40 la, pins 

Epoqu,es Poids Epoques l'olds 

N niss,~nce gr. 97 16°jour gr. 57~ 
2e jour • 11 5 17e • 605 
30 j) • 137 18° " 633 
40 • • 170 19° " 649 
50 » • 205 200 • G77 
6• • • 241 21 0 700 
7• " • 281 22° » 74-2 
go 

" • 303 23• • 786 
9e • • 333 24° • 827 

10° " » 363 250 ' 876 
11• 389 260 )) 927 
12• " • 440 27• • 063 
13• • • 473 28• n 993 
14• • n 606 29• • • 1.158 
15° • • 5!15 30• • • 1.212 

Qn cons tate que l 'accroissement est, oxt rêmemeut rapide pendant 

les 7 prem~o1·s jours ; à. partir du se jour, il se. p1·oclnit un léger ralen­
tissement,, de courte durée ; a ptè3 quoi, l'augmentation pondérale 

repre nd, a11ssi intense qu'auparavant. 

Si l'on consid ère des périodes de 5 jours, on remarque un ra len-

1 

1 

•1 

1 

- 89 -

PL. II. 

CROISSANCE MOYENNE QUOTIDIENNE DU LAPIN 

(statistiques portant sur 40 lapins) 

1QSO 1-1--H++-l+H+t-++r++H-ti-t-Ti--t-tîîtîî 

1200 1-1--Hl-l-+-l+H+H+r++H-tiH-Ti--t-tîîh/lïï 
11 sa l-+-1-l-l--l-l-+.-1-1-1-H-+-t-+-+-H--HH--H:-t-tî-r-r--t---r 

1100 H-+1+-H++-l+H+H-t-H---t-ltîti:-rtîî11ïtï 

1010 H-+ 1+-HH-·H+H+tt+tt---t-H-tiH-tîîl'tîï 
1000 1-1-+l-+-l-ll-l--1-1-++-+-+-H-+-H-t-H-tiH-ti--rtî-r-

J 
oso W+W+I-I--Hl-l-+-4+-H+H+H+H-tv..t-H-tir--

*o 1-J.--l--W + I-I--Hl-l-+-l+H+H+H+Hi'ti-t-H-r 

sso W....J...Jl-l--1-ll-l-+4+-H+H+H+H--Hft-tt-t-H--r 

eoo. i-++l+-H+H-+l+H+l-++t+tt9-l-t-ttTli-r-
~ 1so 1--+--1-1+-H+H--H+H--HH-tt+ifJttTl-t-tt-t-t-

) 

~ 100 1-++l+-HH--Hl-+H+H+H-:,I ✓7'!-tt·--t-H--i--'tîîî-
1.) ,so ~+!-+--1-11-++lf++-l+H+-b,'1'4-f-t+-IH-ti-t-tt-r 
: &oo I-J.-I-W-l-1-1--Hl++-4+H-J11H-+J+H+t-t-t-H-tir 

~ 550 1-+-1-1++4++-+-H+HA
11
+tt--HH-tt--HH-îi--t-ï 

500 ~-+-H+H--HH-+-t--Jr--l/-H-t-t-t-rH-+·+-+--1H-+-t-+-t-

450 U.-1-U.-1-11-1--l-l--1--IA-I-W+t-+-+-l-+-H-t--H-t- H ·-t-l 

100 1-++l+-HH-+-1-V-H+H+t-t-t-H-tic-t"H--t-tîî 
350 1-1--W-I-W-l-li-,.f.ll+-l--1-11+-H+H--HH-H--HH-tt-r 

100 w+w-1-11-,111-1-11++-1+H+H+1-++l1-++i-t-tt-i-­.,, 
ts0 I-J....WI-J...tll-l-+-1-1-H+H+l-+-Hf++-ll-+tt+H-r 
too U...LIL..~IJ-l-l-l--1-1--1-W+H-+l-+-HH--t-t-1- M -t-M -r 

') 

ISO I-J.~W+H-hl-l--l-l++-4+H+t-t---i-H-i-11"1- ,-,-
iJ 

100 '4+H+l+-Hl+-H+H+H +t-t-t-rt·H1Ti-r 

so 1-1--1-1-1--HI-I--H+H+t-++H+H-i-1-t-Ti--t-H"î 

t 1 î l ♦ 5 b 1691011 If Il 1•1S 1' 11 1&t,!HI tttltHSIHl!&!iJO 
ttAIUAf1Ct Jovrs 

\ 

R. 
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tissement marq ué entre le 15e et le 2oe jour; à partiT du 20° jour, la, 
courbe reJ)rend son ascension 

Pér iode . 

Nai8sanco nu fic jour 
50 au 10• jour 

10• • 15• • 
15° " 20• • 
20• • 25• • 
25• • 30• • 

A ugmcntation pondérale 
moyenne Journalière 

(pour \1n la11in) 

gr. 2 1,G 

» 31,ll 

• 34,4 

• 28,4 
• 39,8 
• 67,2 

L e lap in prend environ 1.115 grammes durant le premiei· mois de 
sa vie, ce qui fait une augmen tation journalière de 40 grammes en­
viron. 

Le nombre de petits u une influence sur la croissance ; l'augmen­
tat;ion de poids pour tirio portée comprenant un nombre mla,tivement 

fai~le d'indi vidlus eist supérieure à celle établie pour une portée 
plus n01nbreuse. 

Com me pour le cobaye, il y a, en général, une relation directe 

entre la croissan ce pondérale et le poids 11 la naissance. Lo poids de la 

mère ne joue pas un rôle extrêmement important. Nous avons vn des 
Ja,pines de•4 et 5 k ilogs avoir, au bout d 'un mois, des pet.its beaucoup 

plus forts que d 'au tres ayant u n poids supér ieur. 

La cmisoance d1i, lapin ji1,Squ'au sevrage es~ cowiidérable, puisque, 
en un mois, Je poids de naissance est multip.l ié par 12,5, en moyenne. 

En 5 jours environ, .le poids do na.isr;a.nce est doublé; dans quelques 

cas particuliers, cc temps est seulemen,t de 3 ou 6 jours; pour d'aut res, 

il est supérieur à la moyenne de 2 ou 3 jours. D 'après ÂBDERHALDEN, 

Je la.pin mettra,it 6 jours à. doubler son poids de najsllance. 

·P our tripler, il faut 8 jouts en moyenne ; ce n:est évidemment JJUs 

là ntl chiffre im muable ; nous avons vu quelques lapereaux tripler 
leu r poids de naissa nce e n 5 jours. 

Si l 'on considère, dans son ensemblr, le rythme de la oroissanco 

pendant le prem.ier mois de la Yie, on constate que le taux de l'accrois-
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se ment pondéral quotidien passe par deux m1tximums : l 'un le 11° 
jour ; J'a;utrc le 28° joui·. 

Ln. croissance dn lapin JJcut donc, jusqu'au sevrage, se diviser en 
trois périodes : 

La pœmière pér iode, pendant laquelle le taux d 'accroissement 

quotidien est de 31 grammes, s'étend de la naissance au l Je jour 
i nclnsi vement. 

La deu xième, pour la.q11elle le taux d 'accroissement qu otidien est 

do 50 grammes environ, est comprise entre le 12c et le 288 jour. 

L a t roisième 11ériode commence le 29° jour et se Jlou rsuit dans le 
mois suivant. 

Deux ralentissements sont à. noter au cours de la 2e période : 
le 1 se jour ( l6 grammes) ; le 25° jou i' ( 25 grammes). 

ILcovESCO s ignale li!, similitude et le paraJlélismo de::s courbes de 

poids du miUe et de la. femelle ; il a constaté que la, courhe ne présente 
pas la même régularité que chez l'homme. 

CHAT 

Pnôsmurn a étud ié la croissance des chats jusqu 'au moment où 

l'animal double son poids de naissance. Mais comme il a foit ses 
observations sur des individus isolés, il ne sau rait s 'agi r des cand i­

t.ions normales ôù le jeune chaton µar·tu,ge sa nourriture avec ses 

frères et ses sœurs . Seul, il se trouve bien ava ntagé. Nous !1vons pensé 

qu'i l était plus logique d 'éta,blir une moyenne d'après-des observa­

tions faites sur plusieurs individus. Nous a,vo11s fait des pesées jour­

nalières jusqu'au sevmge qui s'effeetue chez le chat au x environs du 

4,0 8 jour ; mais bien avant cette époque-là, dès le 2ric jou r, lo chaton 

goûte à la nourriture do sa mère ; la t ransi tion entre l'alimentation 
lactée et celle cl~ l'adulte se fait peu à peu, et au 40e jour le luit est 
définit ivement a bandonné. 

Il y 11 '11, t.ou t d'abord aucune c]jm,i nution de v oids; d 'emblée, 

l 'augmentation vondérale s 'établit. Pour le premier jour, elle est de 

10 à 1.5 grammes environ ; elle oscille autour de 10 gr. pour les jours 
suivants jusqu'au 258-26C jour, A partir de ce moment, elle devient 

~ 
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plus considéra ble et a t teint jusqu'à. 30-40 et mèmc GO grammes au 

début du 2A mois. 

L 'accroissement pondéra.l journalier moyen passe par deux 

maxima : le premie r ma.ximum a lieu du 158 au 208 jour, où il attei nt 

la valeu r de l2 grammes 40 ; le second, d\126° au 30C jour, où il est 

de 13 gr. 20. E n dehors de ces deux périodes,. nous avo11s les tanx 

suivants : 

De la noissnnce nu 5° joul' 
Du 5• a u 10• jour 
Du l(,o an 150 " 

Du 20• a u 25° • 

gr. 9,6 
" 8,J 5 
~ 8,85 

" 8,65 

Ainsi la croissance du chat ne suit pas un rythme régulier nu 

cours du premier mois ; da,ns les dix premiers journ du second mois, 

l 'augmentation es t plus forte et p lus régulii-re. 

Voici quels sont les poids respectifs moyens d'un cbat depuis 

la naissance jusqu 'au sevrage : 

J ours 

Naissance 
l . 

2 
3 
,i 

5 

6 

7 

8 

9 

10 
11 
] 2 

13 
14 

16 

16 
17 

1S 
lO 
20 

Poids 

161,25 

163,00 
173,00 
181,25 

189,25 
199,25 

207,00 
2 16,00 
224,25 

233,00 
240,00 
248, 75 
256,fiO 
266,26 
274,25 
284,26 

295,00 
308,00 
324,25 
333,76 
346,26 

Jouri, 

2 1 
22 

23 
24 
25 
20 
27 
28 
2g 

30 
31 
32 
33 
34 
35 
30 

37 
38 
39 
40 

P oids 

356,25 
300,00 
375,00 
382,50 
380,50 
396,25 
400,00 
410,00 
440,00 
455,00 
475,00 
5 17,50 

550,00 
665,00 
582,00 
600,00 
610,00 
025,00 
650,00 
680,00 • 

.. 
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P L. lll 

CROISSANCE MOYENNE QUOTIDIENNE DU CHAT 

(moyenne portant sur 8 chais) 
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De la na,issa nce au sevrage, c'est-à-di re en 40 jours, u n chat 

prend donc on cliifhes ronds 530 grammes ; I'augmcntat.ion journa­

lière est de 17 grammes 75. Voyons a vcc quel rythme elle se f( it . 

Pendant l e prnmier mois, le poids du chaton passe de 11.H gr. 25 à 

455 g1·am mes, d 'où un gain de 300 grammes en 30 jours, soit de 

10 grammes pa,r jour en moyen ne. Penda.nt les 10 jours suivants, le 

poids Jlasse d e 455 gr. à 680 gr., ce qui f:üt une difféœnce de 225 gr., 

d'où 11n gain journalier cle 22 ·gr. 50. Ainsi, au bout de 30 jours, le 

poids de naissance est triplé; et da ns les 10 pœmi~us jours du deu­

xième mois, J'augme ntation est presque a ussi forte que dans les 30 

jours préc~donts. La poussée de croissa11ee se manifeste donc sur­

tout, au début du deuxième mois, mais , en réalité, elle débute dès le 
2se-2ge jour . 

L::: poids de naissance n 'exerce a ucune influence sur la oroissance; 

t el chaton de 140 grammes augmente cl ' un poids su pél'ieu t' à tel autre 

do 160 grammes, dans un mGme temps. Si l'on considère deux indi ­

vidus de poids inégaux ;'t l.a naissance', on ne peut pas di re que le 

développ3me1~t du plus faible sera moindre que celui de l'autre. 

En général, dans les conditions normales et pour des individus sains, 

J'augmentat,ion pondérale est à peu près la même. Nous avons t rou vé 

que 16 jours et demi sont nécessaire,s au chat ponr <loitbler son poids 
de naissance. 

D 'après ADDER1-IA1,PEN, 10 jours environ s uffisent. Voici, à ce 

su jet, les ob.,eTvations de cet auteur et les nôtres. Nous considérons 

évidemment, le chat qui partage sa-nourriture avec ses frères et. sœurs, 

et non celui q ui, pl'Îs isolément , se trouve dans des conditions plus 
favorables. 

Nos chats, a u nombre de 8, étaiènt répar tis en deux portées 

égales : les dates de doublement, de poids h1rent respectivement, 

pour la prnmière portée, de : L7 jours et demi; 18 jou rs; 19 jours et 

dem i i 19jou rs; - pour la seconde: L5jours; 17jours; l3jou rset 
demi ; 15 jours . 
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L c!S da,tes indiriuées par ABDERHALDEN, qui a toujours -pesé des 

portées e nt ières, sont : 10 jours, 11 jours et demi, 9 jours. 

De telles divergences proviennent sa.ns doute cle ht nour riture 

différe nte, 'prise par des mères n 'appartenant pas à la même race. 

Le poids du cbat est triplé au bout de 30 jours, quadruplé en 

36 jom:s. D 'après ADDERITALDEN, les époques respectives sont : 

20 et 3L jours. 

La courbe ci-contre, t raduisant la croissance du lionceau, permet 

d 'éta blinmc corn paraison ent re la croissance du cha,t et celle du lion. 

C H I EN 

Ainsi quo nous l'avons dit précédemment, ADDERHAT,DEN, qui 

a étudié la relat ion existant entre la composition du lait et la rapi­

dité de croissa,nce du chiot, u. s uivi Je dévclovpewent penda nt les I:1 

ou 20 prerniers jours de la vie. 

Pendant trois semaines, le lait est la seule nourriture que puisse 

prendre le pet1'.t chien. A 21-22 jours ènviron, il y a éruption des 

canines et des incisives de la it; les yeux sont ouverts; le chien com­

mence à s'int.éresser à ce qui se passe autou r de lui. Les dents (sauf 

l es molaires) sont définitivement sor ties à ln, fin d u premier mois ; 
\ . 

d ès cette époque, le chien peut manger quelques 11otages et un peu de 

viande, faible com plément à, la nouniture pr.inci pale, le lait . Ce n 'est 

q u'à 6 semaines que le chien est a pte à pœndœ une àlimcntation 

ide ntique à celle de l'adulte ; les incisives et. les ca nines :,ont 

a lors bien dégagées de la gencive; les molaires comme ncent à sortir. 

L'augmentation pondérale du premier jour de ln. vie est variabllc': 

tantôt de 5 ou Ci gramrnes seulement; tantôt de 10-12 grammes ; 

tant,ôt pl us considérable, e lle peut atteindrn 20 et 25 gmrn mes . 
T rès vite, 1 'accroissemont jour1m.lier devient p lus im portant1; d ès 

le 7°, 8° jour, il a t teint e n moyenne 60-70 grammes; nous l'avons vu 

atteindre même 100 gr. - Dans les deux tableaux cj-dessous , nous 

d onnons les poids respectifs du mâle et de ln femelle. - Nous prenons 

comme époque du sevrage 42 jours e n moyem,r. 

1 

ï 
1 
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CROISSANCE DU L IONCEAU (mâle et lem elle) 

DEPUIS LA NAISSANCE AU 50• JOUR 

80.00 

/ 

'"o 1/ 
/ 

/ 

/ ,' 

bOOO 
, 

/ , 

/ , 

/ , 

SOIX! / Femelle 

i / ,, 
M-ile , 

~ / , , 

{ ~ooo / , , 

/ , s / , , 

~ / , 
~mo / , 

/ / 
/ 

/ , 

!000 1/ / 

,' 

1000 

0 

1 7 14 'li re 35 4î 
"4•.)~tll'"e Jours 

,. 
/ 

/ 

, 

4' 
, 

Epoques 

Nui~stmcc. 
l er jour 

2• 
:~• 
40 • 

5e » 
6• • 
7• 
8• • 
9• • 

10° • 
li e 

12• 
13• 
14-• 

1.5• 

1 o• 

:MOie 

gr. 383 
302 

• 406 
438 
4-67 

491 
537 
575 
035 

» 668 
769 

838 
• 897 

967 
» 1.030 
11 l , J 01 
Il J.161. 

Poids 
F emelle 

g r. 378 

301 
» 407 

• 442 

• 482 
• 5.15 

575 
627 

672 
720 

» 805 

• 853 

• 014 
• 9(i5 

1.017 

• 1.068 
• 1.14 1 

07 

E poques 

17• jolll' 

18• • 
190 • 

20• t 

2 10 • 

22• • 
28• • 
24• • 

25° • 
20• • 
27• » 

28• • 
29° , 

300 ' 
35• 

40° » 
42• » 

Poicls 
Femelle Mâle 

gr. 1.260 
• 1.324 

• 1.399 
» 1.460 

• 1. 552 
• J.650 
» 1. 718 

• 1.8] 3 

• 1.893 
• 2.025 
» 2. ll 7 

• 2.190 
" 2.274 
• 2.340 

• 2.815 
» 3.365 

• 3.570 

gr. 1.205 
» 1.286 

• 1.357 
n 1.435 

• 1.5 12 

• 1.568 
• l.657 

" 1. 726 
» 1.818 
» l.915 

" 2.032 
" 2.087 

• 2. 198 
» 2.27 J 
,, 2 .731 

• 2.921 
D 3.396 

Dans l'ensemble, la femelle croît moiJis vite que le mâle; au 

d6bnL pourtant eL jusqu 'au 138-14° jour, c'est le mâle qui 1·este en 

a ni ère ; puis, à. cette époque, il se produit un ralentissement chez la 

femelle, dont le poids reste inférieur-d 'une façon définitive. 

De la na.issance a 11 sevrage, lo mâle augmente e n moyenne de 

3.200 grarnmes et la femelle de 3.020 gr. L'l croissance joumalière 

est pour le premier de 76 gr. 20, pom· la seconde de 72 gr. environ. 

La différence est rnlat ivement faible. Examino11S ma-intenant quel est 

le rythme de cette croissance "pendant la durée de l'a.Jlaiteme11t.­

Dans le tableau s uivant, nous indiquons quelle est l 'augment"ation 
pondérale pour des périodes de c inq jours : 

Pl!roodes 

Naissance au 5• joiu· 
Du 5• au 1 O• jo1.1r 

Du JO• nu 15• • 
Du 15• a u 20• 
D1.1 20• nu 25° ~ 

Du 25• au 30• • 

Du 30° ntt 35• • 
Du 35c su 40• • 

., 

Au1rn1ont~tion j o urn11liè r·c 
Mâle Femelle 

gr . 2 1,tl gr. 27, 4 

55,G » 08,00 
110,4 • 52,60 
71,8 • 73,40 

• 86,60 • 76,(iO 
89,40 • 90,110 
9fi,OO 1 92,00 

• 108,00 • 9,5,00 

7 
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PL. IV. 

TABLEAU DE LA CROISSANCE MOYENNE JOURNALIÈRE DU CHIEN 
(mâle et femelle) 

(37 1Jhlens eL cJ,iennos en pnrLlcs h pnu près êgnles) 

tSOO 
~ 

cuoo 
~ 

BOO 

9.!00 I .' 

'1100 : 
1 

~000 
! 

1900 ' . 
: 

,aoo : 

/ i ~ 

1100 
Il I ' 

t1&oo ' : 
~ 
§ 1!>00 / -: ~ 

I S 1400 '--
! 

~ 1100 
,-,- ,-,-

! 

~ / t 
t 1!100 ---,__ -- / , 1100 '-- .... -.... -,-- ~-'-

1 

1000 
~ 

900 1 - - -,; 
~ 

'-->-800 

100 :, 

60() 
1/ 

Femelle 1-• ••--0 ~o MJ/e --:,, 

~00 [j 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 

}00 1 1 1 1 1 1 1 J 
11 'I ~ 4 S o 7 8 ' 10 11 111114 I~ I& 111& IHotl ti. t\tHltl>t1 îlî9 IO 

II.\IIIU<I J ours 
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Jusqu 'au r;c jour, la c roissance est ralentie, 11t est pins considé­

rable pour la femelle que pour le mâlo ; elle s'accélère cL s'augmen te 

de plus du double du 50 nu 10° jour , la fe melle tenant toujours la 

tête. P our la 3° pér iode, a lors q_ue le bltlx de croissance du m!He est 

supérieur à celui de la période p récédente, celui do la feme lle subit un 

recul ; le mâle a a lors la sup6riorit6 qu 'il garde définitivement sauf 

du 25° a u 300 jour ; mais ic i, l 'éo1tr t eRt ins ig nifiant. L'augmentation 

journalière s'accroît, considéra blement, i~ partir du 2oe jour e t elle est 

boa ucou p plus impo1·tanto pour lo m âlo quo pou!' la, fomcllc. 

Ains i, la courbe représentant schémat iquement la croissance 

pondérale du chie n va e n s'éleva.nt d ' une faço n cont inue cher. lo 

m â le ; chez ln fomello, c lic s'élève nu d ébut, puis s'infléchit dans la 

psriodo d11 10° a u 15° jour, pour re monte1: ens uite définiLivcmont. 

Pcndunt le prcmie l' mois, le mâle a ugmente de 1.957 grammes, 

soit 65 gr. env iron par jour; la fomellc, de 1.893 gl'., soiL 63 g1·. par 

jour. TA croissan-::e s'accélère considéra blement dès le début du deu­

xième mois, puisque l 'augwcntation journaliore pusse à ]03 gr. pour 
le mâle, e t à !J4 gr. pour la fcmollC'. 

Le poids do Haissa nceestsans gra.ndP i mportanco Rnr la croissa nco; 

l' influeni:c du nombre de p:)lits dt~ns une portée n'a qu'une influence 

minima su r l 'augmentation pondérale do chacu n d 'eux. 

Le doublement du p<:rids de naissance se fait en 9 jours et demi à 

10 joiirs, en moyenne. En pesa nt des portées e nti ères, nous avons 

trouvé les époques suivantes : 9 jours, 10 jours, 10 jours et demi, 

11 jours, 13 jours. Les dates indiquées pa.r Al3DERHALD ~;N sont sensi­

bloment, los mômes que les nôtres, e t cet auteur fixe la moyenne à 

9 jours. Le p oids de na.issa.nce est tl'iplo en 16 jours, quadruplé en 
2(1' jouril et demi, 21 jours; sextuplé en un mois . 

A 42 jours, lo mâlu mulliplic son poids de na issance pa r 9,32; la 

fe melle pnr 8,98; on peut clone dire quo, à 1'6poquo où on le sèvre 

lo chien a augmenté de 9 foi s en moyenne son poids de naissance. ' 
Penda nt l'allnite1nc nt, h~ croissance du mâ le est donc plus ra pide 

et plus forte que celle de Jn femelle. 
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Nous t1,vons voulu 0omparor les résulta t s obtenus }Jar diffé1·c nts 

modes d ' élevage chez do jeunes chfons . P our ce fa.ire, nous avons 

d ivisé, e n t rois lot s égaux, les neuf petits d 'une même port ée. 

Le premier lot a été nourri pa r la mè1·0 ; le deuxième au lait de 

vache ; le t roisième avec du la it sec . Les poids, au lendemain de la 

naissance (le 4 n ovembre 1928), étaient les suivan ts : 
1 

Prem ier lot, 1.200 gr. ; deuxième lot , 1.260 g1:. ; troisième lot, 

1.290 gr. 
Le même jour , le 2 d écemb re, ces chiens ont commencé à manger 

de la sou pe; ils ont été sevrés l e 40° jour . 

a) Chiens nourris à la mamelle. - Nous avons procédé à des 

pesées journalières.Le O novembre, 1111 chien nous fut malheureusement 

volé ; nous avons don c d û Jlous contente r des deux chiens restant 

pou r constit uer nos observations. Le 8, Je poids du lot éta it de 2.100 gr.; 

l 'au gmentation depuis le 4 ét:ii t donc de 900 gu1,m mes ; pour pouvoir 

établir u11e com paraison des deux qui nous restaient nous avons 

a dmis que la croiss,1,nce était identique pour chacun des t rois 

chiens jusqu 'a,t1 9 novem hre, et nous a vo11s modifié le poidr; de nais­

sauce e n l 'éva luant a ux 2/3 de ce qu'il ét:iit. Voici donc les chiffres q ue 

nous ont donués les pesées et, ceux qui résultent des modificat ions 

expliquées précédemment, : 

D ~te~ PoitJs ctes trois chiens P oids de deux chiens 

N ove mb re 4 gr. 1.200 gr. 800 

5 • 1.400 930 

6 • 1.580 • l.050 

7 » ] .810 • 1 206 

8 • 2, 100 • l.400 

J usqu 'au 1 er d écembre, la nourriture exclusive a, été le la it de la 

mère . A pa,rtir du 2 décembre, e n dehors du la it , il fu t donné un peu 

de son pe ; et a insi progressi vcment, ces chiens furent a,cheminés 

progressivement vers le sevrage qui fu t pratiqué le 13 décembre, 
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soit au 40$ jour de leur v ie. La crois$ance se pours uivit t rès réguli ère­

ment . 

Pendant ln, période s'étendant, de la naissance a.u 1er d écembre, 

et ot1 l 'aliment,a tion fut exclusivement lact ée, l'a ugmentation po11dé­

ra le fu t pour l es deu x chiens de 3.060 gr., ce qtti correspond pour un 

anjmal à une augmentat ion moyenne journaliore de 56 grammes . 

D u 2 au 13 d écero bre, l'alimentation est m ixte ; l 'augmentat ion 

pondérale t otale de 2.540 grammes correspond Ù, une a ugmentation 

moyenne jou ma.lièrc de 115 grammes pour u n chien. E n résumé, les 

deux: chiens ont pr is 5.600 gr. en 40 jours ; l'augmentation journa­

lière pour l 'un d 'eu x est donc de 70 gr. en moyenne. 

Une compara ison c nt,ro ces chiffres montre quo la cl'Oissan ce 

s'accélère cousidéra.b lemenl- à par tir du jou r où l'a nima l comme nce 

à ma nger, tout en c.ontiniwnt à téter ; l 'accroissement j ournalier est 

plus du d ouble de ce qu ' il était a vec l 'alimentation lactée exclusive. 

Ces deux a1ù maux ont clou hlé leur poids de na issance en 6 jours 

et demi ; ils l 'ont t r iplé en l6 jours et quadruplé eu 22 jours . Eu un 

mois, le poids de na issance a plus que quint,u plé, et an jour du se­

vrage, il s'étai t multi plié pa r 8. 

b) Chiens nourris avec du lait de vache. - Nous avons vu que 

le lot, au lcudemn,in de ltt na issance, vcsait 1.260 gr. ; 1.Ps p oids i ndi­

viduels étaient : 490 gr. , 4-70, 300. J usqu 'au 8 inclus, ces chicns ï urcnt 

pesés ensemble, chaque jou r, puis, à cette da te , le plus chétif fut 

enlevé et remis à sa mère. Le lai t,, de va.che fut d onné en p ins grande 

quant ité au fur et à mesu re que gra ndissa ient les a11ima ux ; da ns les 

premiers jours, chacu n prenait q uot,idienneme11t 100 à. 125 cm3, on 

moyenne ; cc tu,u x fu t, augmenté, et dès Je 128 - l 3° jour, a tteignait 

200 om3 • A partir du 1er d écembre, c'est-à-dire à l'ûge de 28 jours, 

chaque sujet absorbai t en moyenne 500 à 600 cm 3 de l.a it de \"a,che 

pa r jo11!'. Comme pl'écédemment , à pa r-tir du 2 décen1bre, l'alimenla ­

tion fut mixte; le se vrage fut, opéré défini ti vement le 13 décembre, 

c'est -à-dire à l'Age dt' 40 jours. Quels résultats d onna l'a limentat ion 
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avec .le laitde vache î Jusc1u'au l 0 "décembreinclulilivement,l'a,ugmen­

tation pondérale fut de_ 1.300 g1·., ce qui représente un accroissement 

journalier de 24 grammes environ, Au 1er d écembre, n os deu x chiens 

pesaient 2.260 gr, ; ceux é levés à la mamelle, 3.860 gra.mmes. 

Pendant la période d'al imenta.tion mixte, l'augmentation fut de 

390 grammes seulement ; ce qui conespond à une augmentat ion 

journalière de 18 gr. en moyenne pour un seul sujet, En résuma nt, 

depuis la uaissance jusqu'au sevrage, ces deux chiens ont pris 1.690 gr,, 

soit pa r jour 22 gr. en moyenne, pour l 'uu d 'eux, Dès le 19 novembre, 

c'est-à-dire à l 'âge de 15 jours, ces chiens étaient devenus athrep­

siq_ ues ; ils étaie nt d 'une maigreur extrême et se tenaient difficilement 

sur leurs membœs arqués, impofasa,nts à. supporter le poids du corps ; 

la peau était coJlée au x os. L'augmentat.ion pond éra-le est trè~ faible ; 

elle est se11siblement ln, même avec Jo lait do vache qll 'avcc l'alimen­

tc1tion mixte. Le poids de naissance fut doublé en 22 jours, triplé a,u 

del:\ du· 40e jour. 

Poul' ce lot, l'augmentation pond érale totale fut de 1.690 gr. 

seule ment ; au 408 jour, rlate du sevrage, le poids de naissance avait 

été multi1)1ié seulement par 2, 75. 

Le t roisième chien, remis à sa mère le 9 novembre, avait pris, en 

5 joms, 160 gr., soit 32 gr. par jour en moyenne, 

J,e 2 décembre, il commence • à manger un Jle\1 de soupe ; 

pendant la période du 9 novembre au l cr décembre, où ce chien a 

uniquemen~ tét é sa mère, i l a augmenté de l .240 gr. soit 56 gr., par 

jour, Pendant l 'alimentation mixte (Ja,it et sou pe) qui a duré treize 

jours, il a pris 95 gr. en moyenne jonmeJlement. A l'époque du sevrage, 

ce chien avait pris 2.420 gr., et avait mult iplié plus de 9 fois son poids 

de naissance. 

O) Chiens nourris au lait sec. - · Le poids du lot au lendemain 

de la naissance était de l.290 grammes ; jllsqu 'n. l 'âge de 7 jo,us, ces 

trois chiens restèrent ensemble ; on leur donna journellement l'ali­

mentation suivante : 
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1 e, j oui·, 30 grrunmos ùc vieille poudre dans 200 cm 3 d'eau 

2• • 30 
3e 60 

4• 70 
70 
70 
70 

300 cm3 d'eau 
350 cm3 

350 cm3 • 

poudre fraîche d1tns 360 cm3 
350 om3 

Le 11 novembre, le p lus petit des trois sujets, pesant 460 grammes, 

fut enlev6 et. remis à sa mère ;· a,u cou rs de la même journée, L'un des 

deux a utres succomba à une broncho-pneumonie. Le survivant 

pesait alors 580 grammes ; on continua à l'alimenter avec de la poudre 

de lait exclusivement jusqu'au 1er décembre; Je 2, il commença 

à, manger de la soupe et cette a limentation mixte se poursuivit 

jusqu 'au sevrage. - T out d 'abord, il faut rema rquer que le rythme 

de la croissance est sensiblement le même quelle que soit la 

poudre employée (viej]le oo fraîche), 

L 'augmentat ion journalière fut de 15 grammes en moyenne dans 

la période où les irois chiens furent ensemble. J usqu'au l er décembre, 

le survivant prit 870 grammes, soit environ 30 gr. par jour, Nous 

pouvons donc dire, e n combinant ces deux cbüfres, que l'accroisse­

ment journa,lier pendant la période où l'animal est nourri uniquement 

a vce de l 'extrait sec est de 22 grammes en moyenne. 

Penda nt la période d 'alimentation mixte, le chien prit 720 gr., 

soit 60 gmmmes par jour. 

Donc, depujs la naissance jusqu'au sevrage, l'a,ugmentation pon­

d éra.Je fut de 1.720 grammes, soit 43 gr, par jour en moyenne. Le 
poids de naissance fut d oublé en 19 jours et demi, triplé en 26 jours, 

quadruplé eu 36 jours, Au 40° jour, l~ poids était de 2.170grammes, 

représentant un poids supérieur de près de 4 fois, à celui de naissance, 

Le chien remis à sa mère prit enviro11 50 grammes par jour, 

tandis qu'il tétait, et 64 gr. avec l 'alimentation mixte (lait et soupe). 

Comparaison entre ces trois modes d'é levage , - L 'étude précé­

dente prouve que l'élevage des jeunes chjens à la mamelle est celui qui 

1' 1 

1 - 1 



- L04 -

donne les meill eurs résultats, et celui qui permet la rrnissanco la 

plus rapide. E n effet, les deux chiens d u lot 11° 1 ont pris 2.060 gr., 

soit 56 gr. pa r jour c n moycn.µe, pendant la période d 'alime11tation 

la.ctée; leu r poids de 1missance s'étn,it presque q uintuplé. Les deux 

chiens des deux: autres lots, remis à leur mère quelques jours nprès 

la naissan ce ont pris dans la même période : le prenücr, 1 .240 gr., 

soit 56 gr . pa1· jour; le second, 1.100 gr., soi t environ 110 gr. par jour. 

P enda nt la. même période, u n chien nourri au la it de vache cr oit 

de 24 grammes par jour· seulement (au lien de 53), et nourri avec de 

la lloudre de lait de 22 grammes. 

Donc, l'augme ntation journalière de poids est supérieure de plus 

du dou ble avec le .lait de chienne. 

Voyons ma.inte nant la com paraison des résultats obte nus pour 

la période de l'alimentation m ixte. Les dou x chie ns d u premier lot 

et ceux remis à, la mère quelques jours après la na issance ont été 

nourris avec du la it de la mère et avec de la soupe. L 'augmentation 

pondérale fut de 90 gr. en moyenne par jonr ; avec le lait de vache, 

elle Iut de 18 grnmmes seulement ; ave.c le lait sec, de 84 grammes. 

Donc, c'est l"association, lait de la mère + soupe, qui donne les 

meilleurs résultats ; avec le lait sec, l'écar t est insensi ble et, l'on 

peut conseiller vour l 'élevage des jeunes chiens, à par tir du jour oii 

ces derniers com mon cent, à manger, tl 'assooie1· à la tétée, la consom­

mation d u lait sec; il suffit de faire dissoudre dans 250 à 300 cm3 

d'eau, 70 à 80 grammes de poudre. La mère se trouve a,insi soulagée 

beaucoup plus tôt. Le lait <;le vache n'est pas. à conseiller; il domw 

· des résuJtats désa.~treux ; bien vite, les jeunes chiens clovionncnt 

r,achitiques, athll'epsiqucs ; ils sont inca.pablc::; de se relever d 'm1e 

t.elle faiblesse. 

Considérons, pour terminer, la. croissance dans son ensem bic, 

depuis la naissance jusqu'a u sevrage. 

A l 'âge de ,10 jours, les anima.ux é levés à la mamelle ont a ugmenté 

leur poids de na-issance, de 8. ot 9 fois ; i.ls ont pris en moyenne 

70 grUJJJ.mes pao jour. 

105 

Ceux nourris au lait de va.cho ont vu leur poids de naissance 
I· 

multiplié par 2, 75 seulement ; ils on t pris 22 gnimmes par jour 

environ ; avec le lait sec, ils ont pris 43 grammes. 

Nous pouvons donc oonlure que c'est l 'élevage à, la mamelle qui 

doune les résultats les plus sa,t,isfaisan ts. 

PORC 

Les a,uteurs no sont pas d'accord su r l'époque du sevrage che2. 

le porc. M. I.e Professeur Oh. Ponomm }Jense que le goret 11e peut 

être privé de l 'ali mentation la.ctêe qu 'à l 'âge de 2 mois et demi en­

viron. D'après C o RNEVIN, il serait sevré au pl11s tard à deux m_ois ; 

ft ce moment, l'auteur précité t rouve le porc s uffjsammcnt fort, 

suffisa.mment avancé dans son développemen t pour pouvoir assi­

miler avantageusement une nounit ure au tre quo du lait. 

Nos observations nous ont do11né le:;; résultats suivants. Nous 

nous .sommes adressé à 3 portées de 6, 8, 9 petits ; le sevrage fut 

pratiqué respectivement. tt 48, 51 et 53 jours ; nous pouvons donc 

a.dmett~·e, comme date moyenne, 50 jours . Dès ] 'âge de 30 jours, 011 

peut donner au J)oro une ùlimentat io.n mixte composée de lait et des 
divers produits dont se nourrit l 'adulte. 

La croissance du porc est extr~mernent rapùle, a insi qu'en témoigne 

le ta blcau sui vu.nt, 6ta bli d 'après des obsorva,tions portant sur (i4 

cochons. Nous indiquons dans cc tableau le poi<ls d'un poi-c, tous 
les êtëux jours, pendant 30 jou rs. 

_Epoques Poids E11or1 11es Poids Epoques P oids 
Naissance gr. 1.200 10• jour gr. 2.851 20• jour gr. 4.729 
2° jour • 1.513 120 • » 3.255 220 • >• 6.055 
40 ' " 1.745 140 • 1) 3.638 24• • " 5.637 
60 )1 " 2.053 16• » " 4.023 2(JO • )1 5.925 
S• »· » 2,,191 JS• » • 4.382 28• " " 6.267 

30° • , . 6.720 

11 n 'y a ancnno diminution de poins le lendemain de la naissance. 

Pendant les 10 pteiniers jours, la croissance pondérale est d'environ 

l!:)5 grammes par jour, en moyenne. Da ns les 10 jours suivants, ollo 

est de 190 gi;ammes, et de 200 grammes du 200 a.u 30° jour. 

.. 
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Pr... V. 

TABLEAU DE LA CROI.S,SANCE JOUBNALIÈRE DE 8 PORCS APPARTENANT 

A LA M:l::ME PORTÉE, DE LA NAISSANCE AU 30• JOUR 
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A la fin d u l er mois, le petit cochon a pris 5.525 grammes, soit par 

jou r 185 gr. e n moyenne. C'est le même chiffre que trouve BoussIN­

OA UL'l', qui a expérimenté sur cinq gorets de la même portée. 

Ainsi, eu généra l, Je poids de naissance est qµintuplé !\ l 'âge de 

30 jou rs . Nous avons vu cepe11dant des animaux augmenter leur poids, 
six et même sept fois. 

En un mois, 100 kilogs de }JOrc deviennent 5615 kilogs, et d 'après 

BoussINGA.ULT, 632 kilogs en 36 jours. 

Le temps nécessaire a u porc pour doubler sou 11oids de naissance 

est var iable : pour cinq portées, comprenant un n ombre différent de 
" 

petits, ÀBDKRHALDEN incl iciue les dates suivR-ntes: 14 jours, 14 jours, 

13 jours, 6 jours e t demi, 6 jours. Il prend comme moyenne l4 jou1·s; 

ce temps nous s.emble bien long, vu la rapidi té a.vec laquelle se déve­

loppe le goret. Si nous nous reportons atl tableau précédent, nous 

constu,tons que hu.it, jours . sont s uffisants pour le doublement du 

poids de naissance. Tous les porcs que nous avons pesés,n'augmen­

taient pas de poids avec la même rapidité; R-lors qu 'n, certains, il 

fallait 5 ou 6 jours pour dou bJer leu1· poids de naissa11ce
1 

à, d'antres, 

12, H et même 16 jours étaient nécessaires. Si nous avons pris 

comme moyenne 8 jours, c'est que ce laps de temps suffisait à la 
ma,jorité. 

JJ est intéressant de remarc1uer que l 'a ugmentation pondérale est 

d 'autant p lus rapide que le nombre de petits dans la portée est 
moins considéra.ble, et i nversement. 

AGNEAU ET CHEVREAU 

L'époque du sevrage est à peu près la même pour l 'agneau et 

pour le chevreau. CoRNEVIN l'a fixée respe'otivement à •! et 3 mois 

et a calculé q ne, jusqu'à. ce moment, le premier a bsorbe 100 litres 

de lait ; lo second , 130 litres; c'est d ire que la nourriture prise par 

1
1
11,gneau est bien i nférieure à celle prise par le chevreau. 

D 'après ÂDDERliA.LDEN, 011 peut sans inconvénient sevrer dès 

l 'âge de trois mois. Dès le début du deuxième mois, on peut commencer 

i 
1 
l 

l 
1 
), 
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PL. VI. 

CROISSANCE MOYENNE QUOTIDIENNE DU PORC 

(d ·après statistiques pprtant sur 64 porcs) 
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à donner une a.limentation mixte (lait, fou rra,gc Oll s011) : pell à pou 

on habitue le jeu no à la, nourriture do l'adulte, de façon à SU}Jprimer 

définitivement Je lait à la fin du 3e mois . 

GIRARD e t BAUDIN, qui se sont, intéressés à la croisrnnce des 

agneaux de racE-s So-uthdown et Berrich.onne, ont indiqué dans un 

com1)to rendu le résultat de leul' étude expérimentale. Ils consti­

t uèrent pour chaque race un lot comprenant u n nombre égal de mâles 
j 

et de femelles, soit eu tout 20 a,gneaux, dont 6 iss\1s de partu r it.ious 

doubles. La même nourrit ure fut donnée aux mères avant et après 

l 'agnelage. Les petits fu rent tous sev1·és au même mome nt ; à cette 

date leur âge était compris entre 3 mois et demi ot 5 mois. Dès le 

3oe jour, ils reçurent uno alimentation mixte composée de lait, 

betten1.ves, son, fal'ine d'orge; peu à peu, on di1uin ~a la quantit.é de 

lait, jusqu'b, la, suppression définitive ; aussitôt après lo sevrage, les 
animaux restèrent à, la pmirie. Aussi bien pour 1 'une qne pou r l'aut re 

race, GIRAltD et B ARJ)JN constatèrent que la croissance éta it en rap­

llort direct avec le poids à la mtissance. 
L 'augmentation moyenne journalièrn éta blie s\u une période 

,;a riant de 5 à 7 mois fut : 

pour les Sou thdown 177 gr. 50 ; 

pour les Berrichons, 191 gr. 

Certains agneaux qui fu rent castrés se développèrent moins rapi­

dement. Nous avons constaté qu'en un mois, un agneau prend 
environ 8 kg. 250, ce qui fait un accroissement journalier de 275 gr• 

en moye nne. 

A l 'âge où l'on peut lo sevrer, c'est-à-dire à 3 mois, un a.gneau 

pèse 22 kilogs ; il a donc augment é son poids de naissance de 5,5 

fois environ. 

ÀBD'F.RllALOBN, qui a, longuement étudie la croissance du chevreau , 

a constaté qu'en 5 semaiues, le poids augme nte de 5 à 6 kilogs, soit 

en moyenne dl) 160 grammes par jour. Durant cette période, le 
chevreau absorbe 50 litres de la.it environ. Dans lo même la ps de 
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PL. VU. 

CROISSANCE QUOTIDIENNE DU CHEVREAU 

(mâlo et femelle) 
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Pr,. VIII. 

TABLEAU DE LA CROISSANCE DU CHEVREAU 

(mâle et femelle) 

DEPUIS LA NAISSANCE JUSQU"AU 25• JOUR 

(de 5 jours en 6 jours) 

~-

>ooo 

&500 

, 
4500 

, , . , 
4000 , 

î ,, 
,, , , 

-. .. 
, ,, 

,,. , ,,, ,, 
-, 

~ , 

~ 
, 

, .. 
I 

,'/ 
, I 

, I 

,' I 
I 

I . . 
I 

10 
Jours 

. 

-. 
: o--•,()(lutruulemtllt --
, -r1u,rrJumJ/c --

-
-

15 '!5 

) 



L 

- 112 -

temps, ce sont les a nimaux les plus lourds en naissant qui a.ug­
mentent le pltls : dès la fin de la l rc sema.ine, il$ ont pris 500 t~ û00 gr. 

de plus que les 11,u tres. A partir de la 6° semaine, les.carottes, le foin, 

Je son sont progressivement substitués a,u Ja.it; à 3 mois, époriue du 

sevrage, le chevreau pèse environ 13 à 15. kilogs. 

En 30 jours, le poids de na issa.nce du chevrea,u a fait plus que 

dou bler ; l 'augmentation tota.le est de 5 kilogs on ol1iffres ronds, ce 

qui fait un accroissement. quotidien de 160 grammes en viron. La crois­

sance du chevreau est moins rapide que celle de l'agnea,u : ù. trois 

mois, le premier pèse 22 kilogs. Chez l'agneau, le poids de na.issance est 

doublé en 17 joll! rs (15 jours d 'a p rès ABDERFIALDEN); e n 22-23 jours, 

chez le chevreau. 
VE AU 

Il est asse:;,. diffi cil e d 'indique r .d' une façon précise l'âge 

a uquel le veau est sevré. Dès sa naissance, le veau peut boire 

au seau et être privé de sa mère. Sa croissance se poursuivra aussi 

normalement et il n'aura pas à souffrir de cette substitut ion p réma­

turée. Bien souvent d 'ailleurs, JJour des misons économiques, le vea.u 

est séparé de sa mèro dè11 sa naissance ; on l 'alimente tout d 'abord 

a vcc du lait de vache pris soit au biberon, soit a u seau, et dès le 3° jour, 
on l'alimente avec du la.it écrémé additionné de farineux. Ainsi , 

suivant que le veau est destiné à, la boucherie ou au contraire à être 

élevé, son al imentation varie. Da.ns le premier cas, on le sépare de sa 

mè1·e po\lr lui donner du lait et des farineux ; on lo sèvro de très 

bonne heure. Da ns le second ca,s , on Je laisse avec sa mère et il peut 

téter soit à d iscrétion, soit à hem-es f ixes. L'époque ii. Jr,r~uelle le vcin1 

abandonne défh1itivement l 'alimentation lactée est extrêmement 

variable; d'après CoRNEVIN, le sevrage se fait normalement à l 'âge 

de deux mois, et jusqu 'à cc moment, la quantité de la,it absorbée est, de 

300 litres environ. BousSTNGAULT pense que, dès la 3e semaine, ou 

peut donner du foin de bonne qual ité; on augmente progressivement 

la quantité jusqu'au jour où le lait est définitivement supprimé; on 

J)eut, d 'après cet a utour, sevrer à 1 mois et. demi environ. 
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D 'après d'autres a uteurs, le sevrage n 'aurait lieu qu 'à 5 mois 

environ. Nos observ11,tions nous permettent de fixer à 4 mois, 4 mois et 

demi en moyenne, l'époque à laquelle on supprime définitivemènt le 

la,it. Il fa.ut remarquer quo la vache est depuis fort longtemps adap tée 

à une sé:irétion lactée que l 'on peut qualifier d'anormale, par rapport 

à sa q ua ntité, parce quo, d éveloppée par séloction et par hérédité, on 

est a rrivé à faire produ ire à la vache beaucoup plus de bit qu'il n'est 
nécessaire pour ] 'alimentation de son petit . 

Chez la jument, il n'en est pas a insi ; cette der nière prodnit en 

général une quantité cle lait juste suffisante a ux besoins du poulain, 

et ceci établit une différence entre les espèces bovine et équine. 

DJs pesées régul ières faites sur plnsicurs veaux nounis exclusive­

ment avec du lait nous ont permis d 'établir cla ns le tablea.u suivant 

le poids moyen d 'un veau pendant les 40 premiers jours de sa vie 

Epoques Poids Epoques Poids Epoques Poids 

Naies1J.nce Kgs 32 15' jour K gs 5~,500 30° jour Kgs 52,500 
1 cr jour " :35,500 17° • " 60,600 31 ° • • 52,500 
3• • 38,000 19c u • 49,600 33• • • 62,250 
50 • 40,500 21° • D 50,000 35° • • 53,000 
7~ ~ 4•3,500 23° )) • 50,000 37• • • 53,750 
oo • 44,600 25• » » 50,500 39• ~ J) 54,251) 

11• • 49,000 27• D • 51,500 4 1é • • 54,500 
13° • 5 1,500 29° • • 52,500 

Durnnt los dix premiers jours, le veau prend en moyenne quo­
tilUennement 2 ou 3 kilogs ; 1t partir du 10° jour, l'accroissement 

diminue. Certains a nimaux augmentent seulement de l kilog, ou 

1 kg. 500 ; tandis que le poids de certains a ut res reste stationnaire ou 
même, quelquefois, d iminue. 

L'augmentation régulière reprend vors le 30e jotll' et se poursuit, 

mais est plus faible que précédemment : L kilog environ. 

Penda nt le premier mois, la croissance pondérale est donc de 

20 kg. 500 en n1;oyenne, ce qui représente une augmentation journa­

lière de 0 kg. 700. Nous avons constaté un accroissement plus considé­

rable sur de jeunes animaux ; l'allaitement était prntiqué d 'une façon 

s 

---
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Pr,. l X. 

CROISSANCE MOYENNE JOURNALIÈRE DU VEAU 

Arcroisscment ,noyen Lous les 2 jours pour '2 veaux 
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rationnelle : les veaux étaient sépH és do leur mère et réunis à, elle 

seulemenL aux heul'cs rle repas. Le nombre clos tétées, fixé à si x 

par jour durant la première semaine, fut progressivement diminué 

clans les jours s uivants, afi n d'arriver à troîs a u corim de la quatrième 

semaine . Le sevrage eut lieu à 3 mois. 

U ne bête flamande pesait 40 kilogs à sa naissance ét a pris jusqu'au 

sevrage (94° jour), 95 kilogs ; l'augmentation journalière était donc 

de l kg. 18 environ. 

U n veau ferranda.is de 56 kg. avait augmenté de 12 L kg. a u mo­

me nt où il fut sevré (92° jour), ce qu i représente un accroissement 
quotidien <le 1 kg. 316. 

Un veau moutbéliard, do 40 kg. à la mise ba.s, prit en 15 jours 
99 kg., soit pa,r jour l kg. 164. 

Das animaux, sevrés à 2 mois et demi, ont accusé depuis ln, nais­

sance une a.ugmentation journalière de l kg. 050 environ. Hoi;rssrN­

OAULT pense qu' un veau peut, être sevré à l mois et demi envi ron ; 

ll évalue à 300-400 litres la quantité de lait absorbé par un veau pen­

dant un allaitement de 42 jours . Un veau absorbe pa l' jour 8 à lO litres 

de lait en moyenne ; immédiatement après la. naissance, le veau ne 

prend qi1e 5 ou û litres au maximmu. Progressivement; il augmente sa 

ration, et peut a,bsorber quotidiennement jusqu'à 11 et 12 litres. 

Pour calculer Ja qua ntité exacte de lait pris à différents âge:;;, clans 

une journée, B ousslNGA.ULT eut l' id ée de peser les veaux avant et 

R.près leu r repas; dfins un repas, un veau nouveau-né prend environ 

l kg. 500 de lait; à 13 jours, 3 kg. 700. 

Ernest P-ERRAUJ, '1' DE JoTEMPS esti me que, dans les sept premiers 

jou rs , le Veau p rend quotidiennement de 1 kg. Hî0 à 1 kg. 530. Du 

7e au }6e jour, cette a ugme ntation pondérale est, un peu p lus faible 

qne précédemment : l kg. 200. Pour neuf veaux engraissés pour la 

boucherie, la moyenne de l 'augmentation pondérale durant L'a llaite­

ment de 22 jours a été de 1 kg. 200 par jour. 

O'e.gt pen<lant l'allaitement qiœ la cmissance pondérale d1i veau est 

Ja plus rap1'.de. Après le sevrage, l 'a1;gmenta.tion joqma!~tke en 
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poids t omhe progressivement à l kg., 0 kg. 860 pout· aboutir à J 50-200 

grammes envi ron, a,u-dessus de 3 ans. 

Croissance statu raie, - Con NEVI N a indiqué diverses mensura­

t ions de la naissance au sevrage, intéressant un taureau normand: 

Longueur de Disluncc 

Epoques 
llauw ur la nuque ~ Pourtour ùe du sternum 
a u garrot la pointe de 10 poitrine 

lïschium 
au sol 

Naissance ro. 0,75 m . 0,90 m. 0,81 m. 0,39 

30• joui- » 0,82 » 0,90 • 0,95 » 0,44 

00° » D 0,87 • 1, 14 » l, Il • 0,48 

90• • » 1,00 • 1,31 • 1,25 • 0,51 

1200 • • 1,12 n 1,41 • 1,31 • 0,55 

150° • • 1,20 • 1,49 » J,40 • 0,56 

Ce tableau montre nettement ciue l'accroissement, très actif au 

début do la vie, et plus particulièrement durant les tro.is premiers 

mois, se ralentit peu à p eu au fur et à mesure que l'animal prend de 

l 'âge. La c1·oissanco de la région constitutée par les vertébrés est 

bien plus ra pido que celle des membres ; celle des rayons snpériem s 

plus active que. celle des rayons inférieurs des membres. 
L 'âge auquel le veau double son poids de naissance e,s t fonction 

du mode d'élevage et va.Tie de ce fait da.us des limites assez étendues. 

Le veau dest iné à la boucherie est soumis à, une alimentation 

i ntensive ; sm1 poids double en 25 à 30 jours environ. L'a,nirnal que 

l 'on élève normalement met 45 à 47 jours pour doubler son poids de 

naissance : ce sont ces de rnie rs chiffres que nous prendrons comme 

moyenne. 
POULAIN 

C'est en généra.l à 6 mois que le poulain est sevré ; mais, clès 

l'âge de 3 mois et demi, 4 mois, il commence à manger un peu de 

foin ou de pa.i1le et il arrive parfaitement à substituer ces a li:ments 

au lait. 
L'accroissemei1t se fait en poids et en volume ; nous envisagerons 

donc $UCcessivement chacun de ces deux facteurs : 

1° Accroissement en poids. -· L'augmentation de poids variesui-
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vant que l'on a affai re ù, un cheval fin ou à un cheval do gros trait . 

Il est clone indis pensable de sépare l' nettement ces deux catégories 

avant do donner un chiffre moyen indiquant l'augmentation do poids 

en u n temps donné chez le poulain, en généml. 

Grâce à l'extrême complaü;ance de M. le Directeur des Haras de 

Pompadour , j 'ai pu me documenter sur la croissance en . poids des 

chevaux arabe et anglo-arabe. On trouvera ci -joint uu tableau indi­

quant le poids moyen du poulai n et de la, pouliche ara.be et ancrl~-
. . b 

arabe depu is la naissance jusqu'au sevrage, tons les 5 jours, jusqn'a,u 

goe jour, 1)uis tous les 10 j OUl'S : 

E poques Poids du Mâle P oirls etc ID Epoques Poids ùu M~lo Poids de la 
[,'emellc Pmnello 

Naissance Kgs 48,500 Kgs 48,000 65° jom Kgs 117 K ga 118 

5° jour 53,500 55 70• • • 122 • 122 

10° " 58 60 75° • • 127 • 127 

15° n 66 06 BO• • • 131 • 132 

20• 73 72 85° • • 136 " 136 

25° • 77 77 90° • » 140 • 141 

30° " 82 82 100° • • 145 • 148 

35• • 89 87 110° " • 151 • luO. 

40° • 94 92 120• • • 158 ~ 163 

45° " 90 07 130• ' ' 164 • )69 

50° n ' 104 • 101 140° • • 169 • 172 
5ô0 Il ,, 107 • 107 150• • • 173,500 • 179 

60° • Il 112 » 112 100• • • 187 

L'examen de ces cltiffres nous permet de d ivisct· en deux pa,rt,ies 

d 'une égale durée, la pér iode d'allaite me nt du poulain arabe et 

anglo-arabe. 

a) De la naissance ait 60° joiir, en effe t, l 'augmentation journali ère 

de poids dépasse presque touj ours l kilogra,mme : elle vnrio de 

0 kg. 800 à l kg. 600 ; nous trouvons exceptionnellement entre le 50c 

et le 55° jour une augmentation de O kg. 500 seulement. 

L'accroissement joumalier moyen pendant les 2 premiers mois do 

l 'existence est d 'onvil'on 1 kg. 100. 

b) Dit 61 e a1i '180° joiw, l'augmentation de p oids est bien moins 

\., 



PL. X. 

CROISSANCE DU POULAIN ANGLO-ARABE 

(mâle et lem elle) 

(Croissance du poulniu anglo-arabe (5 ,nAlcs, 5 femelles) dc1mis ln nu is8ance josqo'ao 60• jour, 

tQ11S les 10 jOUl'S) 
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PL. XI. 

CROIS.SANCE QUOTIDIENNE DU POULAIN DEPUIS LA NAISSANCE 

JU SQU'AU 180' JOUR 

(Cl'oissunco <lt• poulain toos les 5 jours josgo·ou 90• jour, puis toos les 10 jours jusqu'ou 

180• joui', Lot de 8 JlOulojns nés en 1!)23 (du 10 mars ao 5 avril) 
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forte ; rarement on constate u no différe nce de 1 kilog. entre deux 

pesées consécu t ives. La croissa nce se ralentit beaucoup ; l'accroisse­

ment varie entre O kg. 550 et O kg. 900, ce qt1i permet d 'admettre, 

comme chiffre moyen de l 'augrnentati.on journalière de poids pendant 

le dernier mois de l 'allaitement, 0 kg. 724. 

L'accroissement journalier baisse progressivement et insensible­

ment depuis la naiss11nce jusqu'à la fi n du 6e mois; alors qu'au début, 

le poulain prend 1 kg. 200, 1 kg. 300 par jour et dava nta,gc, à. la fin 

du 1er mois, l 'Mtgmentlttion se t1·a.duit par l kg. 100, et même 1 kg.; 

1e "t11ux d 'un kilogramme se mah1t ient jusqu'a u 60°-70e jour. Dans la, 

suite, l'augmentation journalière moyenne n'atteint pas le k ilog., on 

la, voit ba isser insensiblement (0 kg. 850, 0 kg. 860 vers le 90e- l00° 

jour, puis O kg. 700, 0 kg, 750 à la fin du 4° mois), puis la baisse s 'nc­

contuc et on arrive à 0 kg. 640, 0 kg. 050, 0 kg. 600, ll.U 170°- 180° jour 

et quelquefois même l 'augmentation ne dé1,assc pas un demi-kilog. 

Da,ns les premiers jours de leur existence, le mâle et la femelle 

acot1sent sensiblement la même a ugmen tation pondéra.le moyenne ; 

m 1;1, is, dès le 30° jour, l'égalité disparaît; alors le poulain prend 

1 kg. 300 environ, la.. pouliche n'au gmente q ue de 1 kg. 250, eL cet.te 

différence s'accentue avec l 'âge ; au 60°-70° jour, le poulai.n prend 

encore 1 kg. et la pouliche 900 gr. seulement ; à la fin du 4° mois, ou 

note une augmon tation de 700 gr. chez le m âle, et de o00-600 gr. 

chez la femelle. On nous ,1 s ignalé des pouliches chez lesquollcs le 

taux de croissan ce éta it t ombé, à la, fin du 6° mois , à 200 gr. , J 50 eL 

même 100 grammes. 

On peut donc conclure que, tout au début do l'existence, il y a 

égalité dans l 'augmenta tion de poids chez lo mâle et chez la, femelle ; 

pt1is, bientôt, appa,ra.ît une différence e n fave ur du mâle, différence qui 

s'accentue chaque jour da vanta.go jusqu'au isevrago. 

Cheval de trait. - OoRNEVIN a mentionné quelques observations 

se rapportantà làcrnissanoe du ch(n7a l do trait. Dans une Lr0 observa­

t ion, il indique le poids d 'u n poulain, fils d ' t111 père de 625 kg.etd. 'unc 
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mère de 505 k ilogs. Dans le premie r mois de son existence, ce poulain 

a,ocuse une augmentation pondérale moyenne de 1 kg. 350 ; pour 

le 2° mois, cette a ugmentation de poids passe par un maximum et 

atteint 1 kilog ; tout comme pour notre cheval a nglo-a rabe pt·écédent, 

le ta.ux de croissance diminue J)rogressivement pour a t te indre au 

mome nt du sevrage 0 kg. 796. 

Une 2° observation intéresse une pouli che née de parents pesant 

1·espoctivomont: père, 625 kg. ; mère, 650 kg. 

P enda nt le l e r mois do sa vio, cette pot11ioho pl'it 740 gra,mmes 

pa r jour ; pendant le 2° mois, 1 kg. 500 ; pendant le 3e mois, l kg. 300 ; 

puis la diminution s'accent ua, et durant les derniers moi$ de la période 

d 'alla itement, l'augme ntation journalièrn n 'était que de 714 grarnmcis 

en moyenne. No~1s constatons donc un maximum pendant le 2e mois. 

U ne 3° observation est celle d'un poulain de race commune. Dans 

le l er mois, ce poulain prend l kg. 600 par jolll' ; clans les 20 et 30 

mois, 1 kg. 500; puis e nstiite , jusqu 'au sevrage, la baisse s 'accentue et, 

dès le 4-e mois , l'augment a.tion n'atteint plt1s 1 kg. 

A l'Ecole Nationale Vétérinaire de Lyon, nous a vons p u p eser 

u n poula.in, fils d 'une jument commune, depuis sa. naissance jusqu 'au 

sevrage. 

Penda nt le l er mois, il a. accusé u ne au gmen tat,ion de 1 kg. 200 en 
m oyenne ; cette augme nta,tion s'est encore accrue pendant les 2e et 

3° mois, jusqu'à 1 kg. 650 ; p uis la diminut ion a, com mencé, et a u 

6° mois, le t.tux de c roissance n'étnit ])lus que de 675 grammes en 
moyenne. (Pl . XII.) 

De tous ces exemples on peut Lirnt· les conclusions sui.vantes : 

1° Qu'il s'agisse d 'un chova,I fin ou d 'u n cheval de trait, l'aug­

mentation pondérale journalière passe par un maximum pen dant le 

2° mois de l'existence, puis dim inue insensiblement jusqu 'au sevrage. 

Le ma ximum varie entre 1 kg. 100 et l kg. 600; on peut l 'évaluer en 
moyenne à 1 kg. 400. Le minimum,atteint à pa rtir du 5e mois, ou 

quelquefo is au 68 seulement, peut êt re évalué en moyenne n. 0 kg. 750 

environ. 

\ 
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Pt. xrr. 

CROISSANCE QUOTIDIENNE DU POULAIN 

(Poiùs Jo11 r11o lier do lo naissance ou ~6• jour) 
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2° Les mâles croi~sent plus vite que les femeJJes. Au début do 

l'oxistenee, le taux do croissa,nce est à peu 11rès semblable ; puis au 

30 mois, t 1·Ù!I souvent ù.ès l o 2°, l es môles acccnLuent leu!' accroisse­
ment, et cette différence se manifeste jusqu'au sevrage. 

Voyons mainte11a nt quelle est l'augmentat ion pondérale men­
suelle pour des poulai ns ùe d ifférentes races : 

(a) OJ1evciux fin.~. 

Race Arabe. Moyonne 110 ln oroissunco mensuelle : 
]cr mois 
2• 
3• 

Kgs 35 
• 30 
» 20,600 

4• mois 
50 , 

6• • 

Race A11glo-Arabe. lloyonnes de ln croissance mensuello : 

i\lûlc Je, mois 34 kiloge 4• mois 

Fornello 

2• 30 5• • 
27 

34 kilogs 

30 • 
28 

4• mois 
{i• • 

(j• • 

" 

Kgs 18,500 
Kge 18 

• 18 

18 kilogs 
18 

2:2 kilogs 
)6 

15 

1:a.ccroi$soment meusuel est, à peu près uniforme, quels que 

soient la r}tco et le sexe; on peut, l 'évaluer en mo_yonno, d 'une façon 
très générale, pour le cheval fin à 

J« mois 
2• 
3e • 

Kgs 35 
• 30 

.• 27 

Kgs l0,500 
• 17 
• Ili 

Ces chiffres montrent combien l 'aecroissemont diminue d'une 
fa r;on régulioro depuis la naissance jusqu'au sevrage; le dernier mois 

de l'a.llaitement, le jeune n'augmente pus de la moitié pa r rapport nu 
JJrcmicr mois : 

( b) Oltevaux de trait. 

I•• mois 
2• 
3• 

._, 

Kgs 40 
, 47,500 
> 45 

4• mois 

o• • 
o• , 

Kgs 40 
, ao 
• 30 
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Pe ndant u n allaitement do 6 mois, le poids des 11oulains augmente 

en moyenne clans Je rapport de 100 à 448; l 'a ugmentation est p1us 

considérable pour les chevaux de trait (5,22 en viron) q_ue pour les 

chevaux fins (mâ,lc, 4, 18; femelle, 4,04). L'augme ntat ion journalière 

est en moyenne de 0 kg. 900 pour chaque individu alhiité (elle est plus 

forte poorles chevaux de trnit q ue pou!' les autres). 

BoussINGAULT pense que l'on peut sans inconvénient sevrer à. 
3 mois; à cet âge, le poulain a presque triplé son poids de naissanceet 

a pr.is en moyenne l kg. 04 par jour. 
Le poulai n dou ble son poids de na issance en 45 jours e nviron ; il lo 

t riple entre 90 et 100 jours. 

2° Accroissement en tail le 

Observatir.ms de Oonwvin 

R ace de Lru i L Hacê peroheronne 
Ages Taille Ta ille 

Naissance l m. l m 04 
1 mois l ,n. 14 1 m. 15 

z • 1 m. l!) 1 m. 29 

3 • 1 m. 28 l m. 30 
4 • l m. 32 

5 • 
ij l) 

Observ1tio11s de Lesbre. - Poulain angl~-normmul 

A ges 

Naissance 
1 mois 
2 
3 
4 • 

6 " 
6 1 

Taille 

0 m. 95 
1 m. 08 
lm. ,6 
lm. 24 
lm. 30 
1 m . 33 

l m. 36 

Race commune 
'l't1ille 

l m. 03 
1 m . 17 

l m. 28 
lm. 34 
1 m. 38 
1 m. 41 

1 m. 44 

L'accroissement st,atural va en diminuant depu is la naissa nce 

jusqu'au 68 mois ; de 13 cm. pour le premier mois, il t.ombe à 3 pour 

le dernier. 

' 
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Dans le tableau ci-dessous, · nous donnons les tailles de poulains 

et pouliches de 4 à 6 mois, de races arabe et a nglo-arabe : 

nace Age Taille (en ccnLimètœs) 

A. Mâle8. 
Arabe 0 mois 125 cm. 
Anglo-Arabe 6 • 124 • 

6 • 123 • 
5 mois et demi 129 • 
5 • l:"14 
5 • 135 • 
4 • 130 • 

B. Femelles. 
Anglo-Arabe 6 mois 128 cm. 

5 mois et demi 119 • 
5 mois 128 • 
4 • 127 » 
4 • 126 ij 

Pro'J)Ortions extérieures et long·ueiir des di/ férents rayons a itx divers 

âges. - Pour juger de la croissance totale d 'une région ou d 'un os, 

j J fo,ut comparer leurs mesures à la fütissa,nce et au x différents âges 

de l 'a nimal; ainsi, on pourra établi r un rapport et savoir de combien 

s'est accrue telle ou telle 1·égion. 
Sui· 3 poulains de trait, nous avons mesuré depuis la naissance 

jusqu 'à 6 mois : la longueur de la nuque i~ la pointe de la fesse ; le 

périmètre de la poitrine pris en arrière au garrot ; la dista nce du ster­

num au sol. 
Nous a vons obtenu les cUmonsions suivantes: 

Pouln i11 
Longueur Périmètre DisLanco Age de de la nuque de du st ernum N. 0 l 'oninrnl ,, ln pointe la r,oiLri11e au sol de la fesse 

Nnissonce 0 m . 97 0 m. 88 Om. 62 
l 5 jours 1 m. 14 l m. 03 Om. 67 

30 • 1 m. 19 J m. 07 Om. 69 

l. 4l'l • l m . 25 lm. 14 0 lll . 695 
2 mois lm '. 28 lm. 2 1 0 m. 70 

2 ~ ot demi l m. 31 l m. 29 0 m . 70 

3 • 1 m. 39 1 m. 33 0 m . 72 

4 l m. 46 lm. 37 Om 77 

l 

J 

~ 
1 
1) 

r 
~ 
" ~ 

1 
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L0111..c11eur Pérlmèlre D i$lü11CC 
Poulain \ l{e de de la nu4ue tl11 cJu ~lernurn .... l'animal il ln pointe la poitrine au ,,,1 

de lo rc,~e 

Nui:1,111nco 0 I ll 08 0 m. 86 0 Ill, UU 

15 jonrs l m. 04 0 Ill , 02 0 m. 72 

l mois 1 "'· 12 0 m. 99 Ù Ill. 72 

2. 1 • et dl•ini J m. 20 1 m. 01 0 Jll, 725 

2 . lm. 27 1 m. 17 0 m. 73 

3 • 1 Ill , -l2 lm. 22 0 m. 74 

4 • et rl!'mi lm. ;;4 1 Ill, 20 0 m. 78 

u • 1 Ill. 60 1 m. 35 0 m. t1:1 

Naissance 1 m. 01 0 Ill, 85 0 m. 117 

Ili jOlll'l! J m. 10 0 m. 99 0 m. Otlfi 

1 mois l Ill. 8 1 1 m . 07 0 m. 1:1 

3. 1 • et demi 1 m. 26 1 111 , 13 0 ni, 73 

2 • J 111. :l5 l m. 21 0 m. 7:l5 

2 et demi 1 m. 47 l Ill 27 0 m. 71 

4 l fil. 54 lm. 36 0 111. 705 

ü • 1 m. 00 1 111. ao 0 m . 71! 

6 • I m. 07 1111 • .U 0 m . tl3o 

Cnnclu.~ion. Conio:vr" cloruw comme moye nnes cle la crois-

sance mcnimello, pc nda.nt ln1 kÏX prnmiers mois d<' l'exiktence. les 

chiffres suiYant s : 

Tnlllr LOnlC. do• Pérl111. l>l . t. du 

lipoqucs 
Pold, ,•if au sinr rol lu nu,111~ lhor,u· . 1tcrnu1n 

t1u i.cu1. de : urrr. tir A l'lschlum accr. de 011 11:ol 
ru·,·r. dn occr. de 

1•r moi" JC~R 41 O m. 14 0 m. 21 0 m. 17 0 Ill, 0-t 

2e 3 1,000 0 m. 07 0 m. 10 0 m. l l p<1s d'a<:cr. 

3• • 42,000 0 m. 0 1 0 m. 15 0 111. l0 0 m. 01 

40 ' 24,000 0111. 03 O m. OS 0 m. 06 0 m. 025 

r,• JS,500 0 m. 03 0 m. OU 0 Ill . 03 0 m. 020 

r,c " 18,500 0 ,11. 03 0 m. OG 0 m. 03 0 Ill , 020 

i\fais ctl!l tau x uc oroissnnco, Mant évalués en quu.ntités absolues, 

ne sont malheureusement pas II pplica bles à toute:, k•s taiJle~. 

LN8J\R~: (1. inclitp16 quelques ohiffrC's moyens expriruauL le mou ve-

l2ï -

ment de croissanco 11,ux divers [1~cs : pour la tai lle au garrol , le pfri­

mètn• t hornciqne, <•t la lo ng ueu r sca pulo-ischiulc : 

Tnlllu ou gnrroL I'~, lmèlrt> l horaclquc 
l .ong. 

sc~1•ulo-iscl111ll' 

NniijMnnce 0,65 à 0,00 llo la tnillo définiti,·e 0,46 du pôrim. définitif 0,411 do la long. 
1\ l'étet nd ulto 

1.2 mois 0, 70 

3.4 • 0,R0 
6-IJ , 0,8G 

0,30 
0,0fl 
0,7r, 

0,1111 

0,76 

On consta.te que ln longueu r srapul o-ischi11,Jo se clévelopp<' e n Klli­

,·ant à. peu près le même rythme que le périmètre, thoradque. La 

distnuce du pnssn,ge des 1mnglcs 11,u sol est t'>gulc, i~ la no.i1Jsancc, i\ 

cn\'iron les 'J/ 4 de<'<' qu'elll' est chez l'adulte. Durant le 1er mois, plie 

nugmonte de 3 à ü cm. environ, puis reste s tn tionn11i re 0 11 K'accroit 

seul<'menl de O cm. 5, 0 t·m. 7u pondant les 2° et 3° UlOis; o nl!u.ite, ln 

rrois1nince s'n,ccentno et pout atteindre 1111 courti des 40, 5e, no mois, 2 

et même 3 cm. 
Bi l'on compare la croi!<sanc(• clu me mbre antéri<'ur ol, l 'a ugmen-

tation de la dis ta ne<' du pnssago des a ng lcs a u k0I, on constate que, tout 

nu cléhut do la vit·, le membre 11'nccroit dava,nt11,ge ; le passage de:-1 

sang)p,; s'élève, p uis, un peu plmi lard , nn équilibre s'établit,: la poi­

t rine descend de hi même longueur que s'allonge lo me m bro ; le- passage 

cles sa ngles reste à la même hauteur ; enfin, pn,r la 11uite, ln poitrinu 

croît plus vile que le me mbre, e t le ste rnums '11 baissr. 

D 'après les données précédentes, on peut indique r com me s uil 

la c roissanc-c t.ypc d'un cheval, dl•puiH ln naissnncejUR(l\l'11uscvragc. 

que nous s up posons a voi r lieu ii 6 mois. 
Prcnonci commt• exemple l'ara be, donl les é léments métriques sont 

à l'âge adullo : 

'l'aille, 1 m . G4 en moyenne ; 
Long ueur 11capulo-ischiale imnsil>lcmont égale à ht tai lle ; 

Périmètre thorariitue, 1 m. 76 en moyenne ; 

Distn uce clu pnssug<, de11 snng leR au ,;ol, 0 m. 8 1. 
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Nous obtenons les mensurations suiva,ntes : 

Longueu1· 
Distance 

Ta ille Périmètro du J)t1SSt1ge 
Age ah g:arroL scopulo- thoracique des sangles 

ischialo nu sol 

Naissance 0 m. 92 0 rn. 69 0 m. 79 0 m. 64 
l mois J m. 00 0 m. 80 0 m. 88 0 m. (i8 

2 • 1 m. 08 0 ru, 89 0 m. 98 0 m. 08 

3 • 1 m. 16 0 m. 97 l m. 10 0m. 69 
4 • 1 m . 23 1 m. 04 1 m. 17 Om. 7l 

5 • 1 m. 27 1 m. 09 lm. 22 Om. 7:3 
6 • J m. 30 1111 , 16 1 ,n. 32 0 m . 75 

On voit par ces chiffres <1ue : 

La différence e ntre la taille et la longueu r scapulo-ischia.Je, impor­

tante à la naissance, diminue progressivement a.u fur et, i~ mesure que 

le poula,in grandit. 

Le périmètrn t horacique, p lus petit que la ta.ille à la naissance, 

s'accroît ra pi de ment au point de la. dépasser vers 6 mois. 

B. - CROISSANCE DE L'ENFANT 

1. P O NDEl:RA LE 

On a constat6 que l'enfant accuse une diminution de poids dans 

les premie1'S jours qui s uivent sa naissance. D 'après BouOHAUP, cette 

perte serait de 65 gr., le premier jour, de 35 gr. le second. 

En réalité, eUc est beaucoup plus considéra ble ; elle atteint, en 

deux ou t rois jours, 150 ou 200 g r . envüon. Cette perte initia.le est 

due à]'éva.cuationdu méconium etde l 'urine, et aussi, d 'ap1·ès VAR.to'l', 

au fait que la montée du lait ta,rdant à se.faire, la ration de l 'enfant 

est insuffisante. 

La, perte est plus considérable le premier jour (100 à 120 grammes) 
que les jou1'S suiYants. Certains enfants ne su bissent pas cette perte 

de poids, ceux en particulier quj ont expulsé avant l'accouchement 

le méconium et l 'urine. 

l 
! 
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PL. X llI. 

COURBE DU POIDS DE L 'E N FANT PENDANT LES 10 PREMIERS JOURS 

{d'après P . Nobécoul't) 
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Dès lo 4° jou r, lo jeu no a re pris sou poids de naissance cl, la 

croissance se mani feste dès lors d'une foçou continue. 

L 'augmentation mens uelle de poids est , durnnL les qmttre pre­

micri1 mois, de 750 grammes en moyenne, soit 25 gr. pu r jour 

(J. ÛOMBY, WEILL e t 1\1oUR1Q,lJAN'D, NODÉCOlJR'f et ScH REIBER), 

p uis e lle diminue progressivement jusqu'à l'âge de 14 mois. De 14 à 

18 mois (age de sevrage), l'aug mentation monsuellc reste s ta Li o11 na ire 

e t fixée à 200 gra mmes, cc qui correspond i1 un accroissement, quoti­

dien de 6 gr . 5. 
L ESNÉ et Léon BINET iurlic1uont comme :iugmenlntion journa-

lière ponda nt ht première a nnée, chez u n enfo nt, normal et bien 11011 rri: 

25 à, 30 gr. d urant los q uotro premiers mois. 
10 ù 20 • pendant les quatre mois Huivo,lts. 
10 /l 10 • pond11nt loij qw\Lrc dernie r~ mois. 

En i-é11umé, l'e nfa nt dou ble so11 poids en qmtt.re mois, quatre moi~ 

e t demi; au t rement, di t, un e nfa nt 1l0 3 kg. lda mlissa nce pèse, ti 5 mois 

6 kg. li le triple 011 douze mois, cc qui fai t en 7 mois une fWgme nta­

tion de 3 kilogs . L'enfant met dono 8 mois à, ucquér i r , d a 11s ln 2° p•uLio 

de l'l\nn6o, cc qu ' il avuit iuis 4 mois à gagne r duns ln p remière. 

L::s {<l\illS me nsuels, a u lieu de représenter une consta nte, dimi­

nuent d'une qua nt ité q_u i varie de 50 o. l 00 grn mmes. Le gnin qt•oti­

d ien est de ·20 g r. ponda nt les i3 ou 6 premiers m~>is : de 15 gr . 

le 7 -l et le 8° mois ; d 'environ 10 gr. pvur les 3 dernie r:.! mois de l'a n­

née; à. parti1· d'un a n, hi <;roissalll'f' est lente. La 2c a nnée ne donne 

qu'u ne a ugment (l,Lion totale tic 2 kg. et rlPmi i\ 3 kg. 

N onÉCOUJt1' ~t SOHR~:, n1m 6vnluent comm<> sui t l'nocroisserncnL : 

Do O à 4. mois 
-1 à 8 • 
8 à 12 • 

12 A 14 

Accroissement mensm•I 

760 gr. 

500 " 
200 • 
250 • 

A(·croissemertt quotidirn 

25 gr. 
IG • 
8 l 

8 • 

D 'après Léon B INET , , 1, L~:sNf;, pendant la seconde année. l'nug­

mentat,iou journa, li èrc do poids est cle 8 gra mmes en moye nne pour 
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PL. XIV. 

CROISSANCE MENSUELLE D E L 'E NFA NT D E LA NAISSAN CE 

A L 'AGE D E 2 ANS 
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les premiers mois (250 gr. par mois) et de 5 gr. pour les derniers 

(150 gr. -par mois). A deux ans, l'enfant a quadruplé son p9ids de 

naissance. Le poi ds des filles est légèrement i nférieur à celui dé! 

ga.rçons. ,\ 

2. STATURALE 

La taille se développe dès la naissance. D ès _le 106 jour, elle s'est 

accrue del cm. 5 à 2 cm. ; elle augmente durant le 1er mois de 4 cm., 

de 3 cm. durant l es 2° et 3° m ois ; de 2 cm. dura nt les 4 0 et 5° mois. 

Ce.tte augmentation se ra lentit dans les mois s ui vants (1 cm. 1,ar 

mois seulement). La taille augme11te e n moye1111e de 12 cm. pendant 

leJ llU.\tre premiers mois ; de 8 cm. jusqu 'à 12 mois, et de 2 cm. 

seulement au cours de J11, 2° année. 

'l'aille d 'a 11rès Non~~COUR'l' et SC:HREIB]rn : 

N~isstmce 
<l mois 

12 • 
2<l • 

50 cm. 
62 cm. 
70 cm. 
80 um. 

D'après Q uÉTELE'l', la croissance s taturale sera it de 4 cm. pour 

le 1er mois, de 3 cm. pour le 2e ot le 3e mois, de 2 cm. pour le 

4° rnois, ot de 1 cm. seulement pour les mois suivants. A l an, l'en­

fant mesurerait a insi 70 cm. 

B OUCHAUD relate à peu prèf! la même a ugmentatio11 mensuelle 

que Q uÉTELE'.I', sauf pour Je 11" mois (0 cm. 65 seulement). De plus, 

comme il part d 'une taille de 49 cm. seule ment, il aboutit à 1 an à 

68 cm., ta ille inférieure à celle qu'on observe généralement. 

Les observ11,tions de Fr.INIAU}. ont permis à cet auteur de dire 

que la taille de l'e nfant est de 71 cm. 7, à 1 an. 

Variot signale que l ' on re ncontre quelquefois des enfants bie n 

portants et vigoureu x qui mesurent 73 cm. et m ême 74 cm., à l'âge 

d'un an. 

Au delà de 12 mois, la croissance staturale diminue d'intensi t é. 

-
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VARl.0'1' a fixé à 75 cm. 65 la tai lle d 'un enfant de 18 mois, cc qui 

indique u n a,ccroissement mensuel de O cm. 7 e nviron. 

Le tableau s uivant que nous empruntons à J. Co11rny indique la 
taille des enfants durant la prem ière année, ainsi que l 'accroissement 
mensuel. 

Age 

Naissance 
1 mois 
2 • 
3 • 
4 • 
5 • 
6 ,. 
7 ' 
8 ' 
0 " 

10 " 
11 • 
12 " 

Poids des enfants de 

Age 

Nouvenu-né 
l mois 
2 

3 
4 

6 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 

13 
14 
l ô 
) 6 

' ........... 

• 
• 

• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
1 

• 
• 
1 

Taille ACçl'Oissement mensuel 
0 m. 60 
O m. 54 4 • 
0 m. 67 3 • 
0 m. 60 3 • 
0 m. 62 2 • 
0 m. 6<l 2 • 
0 m. 65 1 • 
0 m. 00 1 • 
0 Ill, 67. 1 • 
0 m. 68 l • 
0 rn . 69 1 • 
0 m. 70 1 • 
0 m. 71 l " 

1 à, 24 mois (d'après ,J. ConrnY) 

Poitls en Aco .. oissemenL Acr,roissemenl 
gramn1es mensuel en quOLitlie11 en 

grainmcs gran1mes 
3.0CO 
3.700 750 25 
4.500 750 25 
6.260 750 20 
5.950 700 23 
G.650 600 20 
7.100 550 18 
7.600 500 17 
8.000 <lOO 13 
8.350 360 12 
8.650 300 10 
8,950 300 10 
9.200 230 8,6 
9.450 260 8,5 
9.650 200 6,5 
ll.850 200 ll,5 

10.050 200 6,5 
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PT,. XV. 

CE QUE DEVIENT AU BOUT DE 30 JOURS 1 KG. POIDS A LA NAISSANCE 

J 
.L <1pln 

/ 
/ 

11 / 
/ 

/ 
/ 

10 
/ 

J 

/ 
/ 

/ 
/ 

1/ 

e / 
/ 

/ 
/ 

7 / 
/ 

/ 
/ C 

/ ./ 

/ /~~ / 
J .,. / 

1 / _,,,·_,.. 
// 

/ 1-'/ 
/ . /.,. 

/ // 
/ V/ 

/ ✓ 

/ // 

,// 

/ A/ 

/ ✓/ ' ..-: i::;;..--
t / // ~---/ 1-V .---=-::.. ...- ---/ . , ~ :;::::;- - ~ 
// -=--

0 

Naisw•ct s 10 • 15 
Jours 

20 

-------= ----~ 

t'i 

V, 
Co6<1ye 

Chat 
A<Jll'-"'t/ 

O,e•rt:dv 

Poul~,,, 
Ve.ctu 

30 

e=-------= 

- 13ü -

CE QUE DEVIENT A L "AGE ADULTE 1 KG. DE POIDS A LA NAISSANCE 
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Poids en i\('croissomcnl AccroisscmonL 
Age mensuel en quolidlcn en grammes grammes gran1mos 

17 • l0.250 200 6,5 
18 • 10.450 20() ü,5 
19 • l 0.650 200 6,5 
20 • 10.850 200 6,5 
21 • 11.050 200 6,5 
22 • 11.200 160 6 

23 • 11.350 150 5 

24 • ll .600 160 6 

Ce que devient 1 kilogramme d'anima l au bout de trente jours.­
Si l'on considère ce que devient 1 kilog. <l'a nimal au bout de :JO 

jour~, on a les résultats suivants : 

l kilog de la.pin devient 
1 • do ohian 
1 ~ de porc 
l • d o cobo.ye ·• 
l " d e chnt 
1 • d'agneau 
1 • do chovreo.u 
l • de pouln in 
l » da veau 

• d'enfnnt 

12 kg. 000 
6 kg. 000 
6 kg. 700 
3 kg . 100 
3 kg. 000 
2 kg. 750 
2 kg. 300 
l kg. 750 
1 kg. û80 
l kg. 250 

C'est donc le la pin qui croît le plus ra.pidemcnt, et ] 'enfant ctui 

vient en tout dernier lieu. 
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VARIATIONS DES CARACTÈRES ETHNIQUES ET MODI FICATIONS 

C~PH A LIQ U ES A U COURS OF. LA VIE 

I. Garactèt'es ethniques. - L es caractères ethniques ne sont pas 

semblables à tous les âges ; on peut même dire qu'ils con tribuent à 

IJermettre la di vision de l'existence e n plusieurs périodes ; !.'existence 

de l'homme est généralement divisée on six : la première enfa11ce, la 

deuxième enfance, l'adolescence, la jeunesse, l'âge mûr, la vieillesse. 

P our les animau x domestiques, on admet seulement quatre 

divisions : période d'allaitement, jeunesse, âge adulte, vieillesse. 

Da,ns n otre étude, seule nous intéresse la période d'allaitement, 

puisque nous avons en v ue unictuement l 'étude do la oro.issanco 
depuis la naissance jusqu'all'sevrago. 

1° Coloration de la peau et des phanères. - D 'une façon générale, 

à. part do ra res exceptions, .la coloration de la peau et des 1Jhanèrcs 

est moins accusée à lâ naissance et pendu.nt la première jeunesse qu'à 

l 'âge adulte. La chevelure de l'enfa11t de race blanche est moins 

foncée qu'elle ne lo sera plus tard ; bien souvent, e lle est blonde, a lors 

q u'elle deviendra noire ult6rieurement. Chez les a,nimaux comme chez 

l'enfant, on remarque cet te différence de coloration entrn le jeune 
âge et J 'â,ge adul te. 

Dans la race de SoH\~Y1'Z, pa.r exemple, le veau est d'un gris très 
clair à la naissance, a lors que la robe de l 'adulte est hrune, sa nuance 

variant du fauve grisâtre a u brun très foncé. Le jeune buffle naît 

roux, avec des poils abondants et extrêmement frisés, alors que, p lus 
ta.rel, il devient noir. Les agneaux q ui sont roux e n naissant, devieu­

nont noirs. Les animaux bringés éta ient en général froment. au mo­

ment de la mise bas . Cette va.riation dans la couleur de la robe ne 

s'ollser-ve pas seulement chez les animaux domei,tiqu~ ,; le 1uu-r­
cassin, la taupe, naissent l'un zébré, l'autre gris cendré; et adultes, ils 
sont noirs, totalement ou à peu près. 

Chez les oiseaux aussi, le du veL change< de couleur; de jau nâtre 
dans leur jeunesse, il revient parfois roux ou cendré. 

IJ 
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Il est. toutefois des exceptions au fait généra l d 'uno colora t ion 

plwi claire a u 111oment do ln nnissun<'e. Le poulain 11aît 11oir, hni ou 

alezan, mais no mont re j tllllltis de poils blftncs; plus (u. rd pourtant, il 

peut pren<lr<> une robe blanche ou grise. Dnrn~ l 'espèce humaine, les 

cheveux hlnnohi!'lsc 11t nvco l'âge, e t, rares sont. lrr; indh·idus qui wri< 
ln soixantaine n'ont l)llR quelques cheveux gris ! 

2" 1lfodi/ication.., de.s phanères. T..a crinière du poulain reste 
drcS8ée depuis la. naissa uce jusqu 'à u n nn et demi environ ; le venu et 

l '1~g11en,u sont dépourvu1:1 de cornes ; des corni llons bmnlnn!s com­

men"ent à apparaître ,·e rs le 36 mois sur lo venu, et clès le 2° moiR 

chez l 'ng1wa 11 . Les jcunr8 mnmmifèrrs ont des poils plu11 fi ns que les 
adultes. 

II. 'Alorli /ication.y céplwliques depuis lei naiss1mce jusqu'an aet•rcige. 
- La tête ,mhit des modifications impor ta ntes 11veu l'ûge; à la nnis­

sn nco, on est fra,ppé do la d i11 proport ion qui exis te ontre la putie 

crânienne rt ln. J)artie faciale. lo crâne éta nt, p roportionnellement 

plus cl6veluppé p:1r rn pport à la face qu'il le sera ult érieu rement. 

Chez les poulains e t les vctH1x, les frontaux sont hombé11; dans 

presq ue toutes les c:1pèces, le crâne est relativeme nt arrondi, moins 

ôtroit on an-ière des apophyses orhitairl..'s. Lo grand d6veloppemont 

tlu crâ ne a u cours ile la croissance a pour·conséquenco une capa­

cité crânitrnne très !orle relativomcnt au poids du corps. 

CORNlilVIN 1t étudié l'accroissemont, do 111 boîte oranienne et do 

l'encépha le chez le poulain, le veau, l 'agneau, le porcolot . Voic i les 

chiffres qu'il indique pour la ca pa<'i t é orâniunne, à, diffé1'cnts 
figes : 

a) Esp~ce chevaline. La eapa.oit,6 crfmienno moyenne du poulain 

à la II aissan C(' 1:;st de 380 cm3 environ ; cplle de l 'âne est, cle 320 
cm3 ; 
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b) Bspèce bovine : 

10 Retce de 8chwy1z : 

hpnr1m·1 C "''"' IV nAnu nne 
Nai~snncc 260 cm 3 
1 mois 30fi . 
2 • 310 1 

Age adulte 580 1 

20 Rnu Brtlo11111: : 

NaL~~anc•• 180 cm3 

1 lllOiij 252 • 
-l 1 398 • 
Agi' n,lul tc 61)4 • 

3° R11cc Durhnm. : 

Nt1il!ijQIICC 150 cm3 

4 moiij 400 » 
Agt• adulte 510 ' 

r) Espèce ovine : 

E1104ucs l • l 111,·1• \1 (orl111H 2" n oce Uishl~y 
Noissanre 00 cm8 r,o cm3 

1:i jouis 70 • 
1 rnois 87 • 
2 1 08 • 

Age nùulte 127 • 180 • 
d) E y pèce JJOrcine : 

Epo11ue~ na,e ll♦'rk,hh ~ 
NniRRROCO 32 cm3 

25 jours 44 1 

2 mois Oli • 
Ago adulte 140 t 

L'exa men des nom bres c i-dessus nous montré que ln capacité 

crânienne du poulain à la nuissa11cerc présontc la molL(édece qu 'elJo 

serf\. il. l'état adulte ; celle do l'âno est, légèrement su périeure (0,54). 

! 
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La, capacité cr â,niennc du vetiu Schwytz est les 45/ 100 de ce qu'elle 

sera à l 'âge adulte. 

Celle du vea1.1 "Breton, les 30/100. 

Cellc·du veau Durham, les 32/ 100. 

De là, nous pouvons conclure que chez le veau la capacité crâ,­

nienne est en moyenne à la naissance les 36/ L00 de ce qu'elle sera à. 

l'état a dulte. 

Chez l 'agnen.u, la capacité cérébrale est presque égale à la moitié 

de ce qu 'elle sera à l'âge adulte ; elle est en effet de 0,47 chez le 

mérinos, de 0,46 chez le Dishley. 

P oUI' le porcelet Bercksbire, la capacité à, la naissance représente 

seulement l es 22/100 do co qu 'elle deviendra plus tard ; si le rapport 

est aussi faible, cela tie nt à ce que l e jeune porc !ail toujours partie 

de portées nombreuses, d 'oi1 un développement moindre pendant 

la vie intra-utérine. 

L es chiffres précédents ajoutés à d 'aut,res recueilli~ s ur de nom­

breux 11nimaux nous permettent d'indiquer la moyenne de la capa­

cité c râ nienne à la naissance pour chacune des espèces p1·écit écs. 

Dans le tableau qui va suivre nous mcntionnerous, en outre, le poids 

du jeune à la naissa nce a insi quo la capacité crânienne pour 100 kilogs 

de poids vif : 

Ca1>acil6 Poids Capaci té 
cràn icnno crânienne du jeune pour 100 klj"S à la naissance à la nalssanre 

llo 11oi<1s vi r 

Poulain 380 cm• Kgs 44 863 cm' 
Veau 215 " • 35 628 • 
.-\.gnenu uo • 4 1.500 • 
Pol'celet 40 • 1, 192 3.355 • 

Il résulte de lib que la, captioité c rânienne du µoula,in à r,a na.issancc 

est hien supérie ure à celle du veau , et ollo est égale à plus do 6 fois 

celle del 'agnea;u, et à 10 fois environ celle du porcelet ; en rapporta nt 

à la même unité, on constate que le veau a la ca.pacité crâniom1e la, 

}Jlus faible et' le porc la p lus élevée. 

L!~ oa paci t-0 crânienne relative s'abaisse à pa rt ir de la naissance, 
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mais elle est encore bien supérieure pendant la jeunesse, sul'tou t 

chez les ruminants, à ce qu 'e lle sera à l 'âge adulte . 

L'accroissement est variable suiva,nt l'es}Jèce et suivant l'âge. 

Pour le 1 cr mois, il est en moyenne do : 
10% pour l'espèce bovi:nc ; 
21 % • ovine; 
11 % • porcine. 

Au cours du 2c mois, il diminue p om· le veau et l 'agneau ; il aug­

mente au contru,iTe pour le porcelet, on peut le fixer en moye11ne à 

1,89% pour l'espèce bovine ; 
8,65% ovine ; 

13-J4% » poroille. 

Da,11s 1.es mois qui sui vent, l 'a,ccroissement mensuel, pour l 'es­

pèce bovine, reste à peu prè;; identique à cc qu'il était a u deuxième 

mois ; il oscille entre l ,80 et 2,10%, il reste s tat iomiaire au moment 

du sevrage à 1,90 % environ. 

Ponr les espèces ovine e t porci ne, ce chiffre tombe à 1,85 % pour 

la première ; à 5,10 % po1ir la seconde. 

Do ce qui précède, nous pouvons conclure que la Cti..pacité céré­

brale du veau subit son accroissement maxi111um dans le l er mois de 

l 'existence. Pendant le 2° mois et même jusqu'au sevrage, cet accrois­

sement d iminue de cinq fois environ i,our atteindre l ,llO % en 

moyenne. 
Chez L'agneau , l'accroissement durant le 1er mois est plus de deux 

fois supérieur à ce q1,1 'il sera au cours du 2° mois et dix fois plus consi­

dérable que pendant les 3°, 4°, 58 mois . 

Dans l'es pèce porci ne, nous t rou vons dans le zc mois un accro.isse­

ment s upérieur au 1 cr ; mais a près, jusqu'au sevrage, ce taux dimi­

nue de JJlus de la moitié. 

Il nous ;t p aru intéressant de compléter ces recherches sur la capa­

cité Cl'ânienn e par des observations intéressant la crois$ance des 

hémjsphères cérébra.ux, de l'encépha le, de ]'isthme 01:cépha lir1ue et 

du cer velet. Outre le poids de ces organes aux divers figes, nous indi­

querons le rapport de l 'encépha,Je a u poi.ds du jeune. 
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Et,a,nt donné les d ifficultés que présente une étude semblable, nous 

n'avons pas pu t·ecueillir un nombre d 'obser vations s uffisant pour 

éta blir une moyenne généra.le; nous ue cite rons donc que.des cas pu.rti­

. ouliors en indiqua nt les rnces a uxquelles nous nous sommes ad ressé: 

R aces Age 

I . Espèce bovine, 
A. A!I"âles : 

tl' Abondanoo 34 jours 
50 
90 » 

B. Fc11wUes : 

Bernoise 12 jours 

Il. Espèco oviue 
A . Mâles: 

Mérinos Nuissance 
1 mois 
2 

B. J?emellea : 

11'I6rinos Nnissance 

l mois 
2 

Espiice porcine 
A. il,fàles : 

.Bo rckshi.rc 

Yorkshi re 

• 
Borclcshi:re 

B orckshiro 
lJJsscx 
Essex 
Yorkshire 

Naissnuce 
(l jours 

20 
30 
60 

00 

Naiaso.nc:c 
26 jours 
43 
60 

Poid& 
vlC 

kgs 

44 
GO 

llO 

36 

4,200 
8,700 

12 

4,170 
7,600 

10,400 

1,250 
2,000 
3,200 
4,100 
8,1.50 

13,800 

1,192 
1,780 
3,600 
7,000 

Poids 
t otal de 
J'encé­
plrn lc 

gr. 

248 

304-

445 

255 

57 
82 
92 

55 
80 
90 

:l8 
40 
45 
52 
60 . 
69 

37 
40 
52 
58 

Poids 
des 

hémis­
phères 
céré­

braux 

gr. 

171 

22 1 

341 

101 

39 
GO 
()9 

38 
6J 
()9 

27 
28 
31 
36 
44 
5 1 

20 
28 
37 
43 

TinJ)pOrt 
P oids Poids cl u pole!;; 

cl II de do 1 'encé-
cervelet l'isthme (lhole au 

11oi(ls vil 

gr. 

26 
30 
45 

25 

6 
0 

10 

5 
8 

9 

4 

6 

5 

7 
7 

8 

4 

5 

6 
6 

g r. 

51 
53 
59 

39 

12 

13 
13 

12 
12 
12 

7 
7 

9 
9 

9 
10 

7 

7 

9 
!) 

0,0050 
0,00fiO 
0,0040 

0,0070 

0,013 
0,0094 
0,0076 

0,0 13 
0,010/i 
0,0080 

0,030 
0,020 
0,014 
0,012 
0,007:l 
(l,0050 

0,031 
0,028 
0,014 

0,0082 
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Ce tableau nous a pprend q ue les t rois parties constitutintes 

de l 'encépha le se développent jnégalement et que, p ropor t ionnelle­

ment, ce sont les h émisphères cérébraux qui croissent le plus rapide­
me nt. 

L 'angle facial des jeunes a nimaux est plus ouvet·t que celui des 

adultes de leur espèce, ceci étant une conséqu ence de la convexité d u 

front. L9 développement des sinus, l'apparition et l 'accroissement 

.~es c_orncs chez les ruminants appol't!:\n t des woclifications profondes 

dans lu, partie crânienne. La face, d 'une superficie inférieure à celle du 

crâne au moment de la naissance, s'accroît rapidement et pl'Opor­

ti onnellcmcnt davantage quo le crâne en r11,ison de son rôle essentiel 

dans la vie cle nutrition. T./a pparition des dents concourt pour une 

grande part à cette modification. A la naissance, les os nu.saux sont 

moi.us a llongés, proportionnellement au reste de la t ête, q_Û' ils ne Je 

seront pins tard ; 1'i ndice nasal à la na.issance est. donc différent de ce 

qu 'il sera chez l'adnlfo . Les me11stuati911s de la, région natla le per­

mette nt d'admettre comme chiffre m~yen de l' indice nasal , à la 
naissance : 

P our le pouluin mâle 
Pour la poulioho 
Poul' l 'llne 

Pou r le taureau 
Pom· 111 gén isse 

60,02 onviron 
54,03 
43,44 

47,61 
48,GI 

L'indice nasal dimi 1~ue avec l'âge ; le cha nfrei n es~ court et rela­
t i verne nt la rge chez les jeunes. 

A leur naissance, les a nimaux domestiques on t une face relati­

vement conrto ; ils ont un i ncliJc facia l plus élevé qu 'à l 'âge adulte. Le 

poulain et l 'àne ont une faoo dont la longueur p1'0]_1Ol't ionnelle s'écarte 

moins de ce q_u'elle sera plus tard que les rnminants. On trouvera 
ci-après l 'indice fac ia l de quelques anim,LUX domestiques à dive1·s 
û.gcs: 



14.t -

1-:~p~ces 

l'oulnin Anglo-Norrnood de 48 heures 

Ane du P oitou do 3 jours 

~ ù lo naissance 
Taureau llollnnclois? 0 4 mois ot demi 

Truie Bcrekshire 
\ t\ la nnissanco 
} à 20 jours 
\ ù O mois 

l11dkc lociol 

54,41 

r.o,oo 
79,81 
05,87 

84,31 
70,20 
68,63 

L'indice facial su uil, citez les s ujets précocei-1, des osci llations qui, 

a u te rme de celles-ci, Je ramènent Ml poi nt de départ; il se produ it un 

éla rgissement d e ln face, alors que la longueur n'augmente plus. 

., 

('HAPf'l'RJ<} V 

FACTEURS DE CROISSANCE 

La Cl'Oissau<'e C!iL sous lt~ d épcndu u<'e d'un C<' rtui n nom bre <le 
factcurx quo l'on p<'11t divise!' en deux grOUJles : 

J
O 

Un groupe de facteurs q uA lifit<s in ternes, pnree que 1;0 trou \'U nt 
da ns l 'int imité de lïndividn ; 

2° Un g roupe de facteu r,; extcrneM, qui ont une action e11se 11tiellc 
irnr l'i ndividu, tout en cita nt « ext(irieurs * i\ lui. 

A. li'ACTEl' n · IXTER~Jo:s. - 8ont au nombre d t, dcu:x: 

a) LPs glandes h séerMion inte rne ; 

b) LcH tissus omhryon11aires. 

a.) Rô le des gla ndes à sécrétion interne s u r la croissance. - On 

croyait nnlreloiR que le systomr ne r \'enx présidai (, ù ln crois­

Kall'.!e; il n 'en ei;t rien et lc-s expériPnees de Cl. 13EHNARD s111· <les 

pi~eons auxquels i l e nlève leH nerfs des ailE's, s u r des eh1tts auxquels il 
ôte le ganglion cerri cal, le prouvent po.rfnite1UE1nl bi<' n. 

Plus près de nous, Gr.J~Y a d6montré que le ph~no mènP de la rrois­

i;ance ne pou vait être que le r ésult11,t, d'actions chimiques, p uisque le 

syst è me ne r veux est a bse nt cl1cz l'e mh1·yon. Ces actions chimiques 

Hont dt11N:1 lt de11 produits sécrétés pM des g landes ; noua nllo111:1 m;i in le ­
nant étudie r le rôle do chncune d 'elles s u r la croiH-ance. 

Pour i;e rendre compte de la part. Pxactc exercée pa r un orgn ne ou 

111w gla nde Mur une fonction e n générul, 0 11 procède à sii su ppression; 

nini-1i on a ppré<de la gmvité des trou bles causés par cette mutilation 
et, de cc fai t , le rôle inhérent à. l 'organe ou ii la gla nde enlevée. 

1° Olande lliyroide. - , ' 'il est une g ln 111lc qui joue un rôle prédo­

minant su r ln croissn.ncc, c'est bie n la. tl1yroidc. Lt a expériences de 

10 
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thyro•1cfrctom1c• cffoct uées 1rnr d iffércnti; nnimnux, a ins i que l ei. 

o b8e r v1i tiorn; <· liniciu<'ll portant s u ,· l'a IJscnc(' on l'i nsuffis1u1ce du corps 

thyroïdt•, en ~ont u ne prcu,·c. 

Sc11 1~•J,' effoctua l 'nhlation do la gfondo t hy roïdt· irnr un chai, ; 

puis C:. )fo-t'S8 l f it la même 01~ratio11 !,Urcles porcclets,des ehcneaux, 

clu jeu ll('H chic nH et, chtil s. L<' réirnltu l Iu t u II n T'l'êt du d 6veloppl• me 11t, 

avec atlcintc dcl:I ti l.!Slll' p résentant une infil trution œclému teusc ou 

une atrophie. L' ingestion <1«' corps th yroïde dr r he,·11 1 permet à ln 

croissanc•u de 1·<•1n·cmln• son cours no rn111I. 

VON l •:rsEL1n;no prend 2 agneaux cle lu m ême po1tée; l.!U r l"un d "eux, 

n huit jours, i l fa it la thy roîdertomi<' e t gnrd e l'a ut rr comme té moin. 

Au bout d 'un même t<-mps, Il' pn•ruiC'r pèse 2:; kilogs ch• moins que le 

clouxième. 

La cliniquo montre que l'nbsencc ou le dén, loppC'me nt insuffisant 

de co,·px thyruî<lf' ent ntîne fp m_rœd~111c, ou <·1·étinis11w; f' opot h6ra pie 

t hyroidi<·nne Ll mflio1t• ces l1·011blcs. 

· Ji:n rclimmé, l'aùso nce, la Rt1 pp1·< ~fi io11 nrcidentelle (n11 conrE- d'unt· 

o ix-ratio11 par <' X<'mplr ). lïn!,uffisancc- d<'déwlop1x mt·nt de la glande 

t,hyi·oïdo, ont, pou r offot, un a r rêt. ou u n rnlentisscmcnl, d t• lu croii,1-uncl• 

<•ta boutissent an crélinis m<- . 

20 'l'h.1/m·u.R. - Le t,h y mui; est, une g lnndc d 'cxistcnu: trnniiiloire, 

Aituée <lnns le m 6diastin a nt6rit•ur. Tl est d ouble n la nnir,sanec et son 

\\ilunw iwgnwnte juxquï~ l'î1.l(r de deux a ns C'lwz l'homme; n partir 

de cet âge, il décroît 1>rogres!li vemcnl jusqu 'à cliiqlMaîll'<' lotn l1·111c11t 

,·ers 20 nus e nvi ron. Î,<> rôle 11uïl cX<'rce s ur la ('roisi:n ncc e1:1l nM,tz mul 

<·onnu ; on sa i1 toutc>foix qul' l'ahlution cfp cc•ttc gln11dr s ur clr très 

jeune!.! a nimaux entmîne del:! trouhle1:1 définitifs d11ns lu croi~,.nnu,, 

trouhles accompagn6s c1·am11igrisiw111ent pouvnnt nllcr jt11,1q11 'i1 ln 

cnchexit·. 

30 fl!Jpoplt!/Be. - !.,'hypophyse ou glande pituiluirt• est un petit 

organo ovoïde qui r epose clC'rrière 1<' C'hias mn d es ncdi; optiqut H s u r 

ln base <lu c rânt•, da11s ln c·a, itcl de la !-!l'ile t urc i<tll<'. rn<' lésion du lob(' 
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o.ntéric ur provoque IC' gignntismc.• ou le nanisme hypuphysnirŒ. 

L'ablnlion de re lobt• <·ntraînt• u n a rrôl dt· la croi~suncc, a in.<ii quel<' 
prou wnt les cxpérient•tx de 8\JITH t't AT\\ FJLr. s ur le têt11 rd. 

1•:v,, Nset Lo No ont monlr(-sur<lcs n lti-1, hypophys<'ctomisés, que 
l'aclminis lrution intrn-péritonfolc d'extrait de lolJe nntérin1 r d'hy po­
phisc provor111nit unfl nccélémtion d e four crnissu ncc•. 

4° 1~ancrfo,1. - He 11ri )1 ORA, ayant cffrrl ué ln pu ncrén lN:tomie 
prcsquo t ota,lo ohcz do jeunes <'hien:;, n'a, obtenu uuoune modifientio11 
dans ln croii;:sancc e l I<' clévcloppe ment de ces a nima u x. 

15° Capsule.~ sul'rénales. L es en psul<•s s u rrr1111 les sont deux 

peti tes glandes 1p1i coiffent l'extrém it6 s UJ)t>l'Ïc u re de-" r<'ins. L 'a ùla­
lio n do 1'11110 clcx deux gla ndt'A chez li<• jeunes unirnanx cntrnfnc un 
a r rêt partiel on tota l du déYl'loppemc- nt. 

0° Raie. - Lrs jN1 llPs a ni ma ux xplénccl om isés AU bi~sent un re. 

tard da 11s IPur <H·oissn nce, aj nsi qu ·en téruoigncnt les expérif'ncci; de· 

D lJNNINO et SouccE qui o nl foit l 'a h lation de la rnte s ur de jt•11ncl:! 
chi<•ni;. 

DAsr.rm, iw oont.nii1·0, pl'élc 11da il qu' un<' tt-lfo up6ration 11'e11Lruî. 
11Rit au1•11n trou ble e t (Ill(' le d tlvdopp<•mcnt xui,•ait 1$011 <'Ollr:, normal. 

7° Oi-ganes yén·itai,:1·. - L 'n hlation des nrgnncs génitaux modifie 

le pro1•es.,;us dt· la eroi:,.1-unce. AnrsT01 t: a ,•ait déjà rt'Wa rqué l'allon­

gAmont, considérn ble clca mcrnl,res ch,·z 11n n.n inm] rn
8

Lré. Lrs expé­

riences de PÉZ1\H1> rnout renl que chez le toq castré jPunl', ln c rête 

reste pet ite et pûle; et c hez <'c lni eaKtré à !'{>tut ndu lt<', elle régresse 
immédiate me nt. 

D'après ..\looR~; e t Suro).-..r;T, 1"0,·11rioto1111,, chez lafemc:Jh·dn 
111

1, 

s 'a,ccom pasnoraiL s i 111nlt1Lné111rnt d 'u II acc1'oii:;sei11e.rnt pondéml et 
d 'u II rn lontisscmC'nt d e la c roii.1-11 nce. 

h) Action des tissus embryonnaires sur la croissance. 
UAn1n:1, ot, .Eo1:1.1Nc ont 111ontrl' <tue l'ndditio11 de ~ jus de lii-iHus cru. 

bryonnnires J n une cullure de tissus 11 11gmcnl(• le tn u x de c-roj~irnnce. 
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CARNO'l', expérimentant sur des têtards et des rnts placés dans un 

milieu nutritif défoctuonx, a montré que les extraits embryonnaires 

ou fœtaux accélèrent la croissance et le déYeloppernent. 

B . .b'ACTEURS EX'l'.ERNES. - li faut dis tinguer ici : 

ci) Les facteurs ali mentaires ; 

b) Les facteurs physiques. 

a) Rôle et action du facteurallmentaire. - L'expérience a montré 

depuis fort longtemps que, che,; les mn mmifères, le nouveau-né est 

incapable de vivre ot de s'accroître, s i quelqu'un 110 lui apporte une 

nourriture com plète, a cla ptéc à ses besoins et à son organis me. Cet.te 

nourriture, indispc nsu,ble au jeune qui vie nt de naître, c'est le lait. 

Tous les mammifères n'utilisent pas da ns les mêrnc1:1 proportions le 

produit de la glande mammai re. Leurs besoins Yarient suivant l'es­

pèce, la race, et môme l'individu. 

La s6orétiou lactée caractérise la classe des mammifères; Lo la it, 

d ont l 'étude est la vie même do notre 6mincnt maître, le Professeur 

Cha.des P ORCHER, contient, dans toutes les es pè::es, les mêmes prin­
cipes, et cett<: unioit6, au point de vue chimique, est un fait extrême­

ment intéressant. Toutefois, il est certA,in que les conditions do vie 

exercent s ur la sécrétion lactée une influence par ticulière. Il n'est pas 

douteux qu'au point do vue de la composition du la it, il y ait une sorte 

d'opposition entre les mammifères terrestres et les nuunmifères M1ua­

tiques (tels que la baleine ou le marsouin), entre les espèces des pays 
t ropi ca ux (tigre, lion) et celles des régions polaires (ours, renno),entre 

l 'homoéothermo et le poïkilotherme. 

Pour nous qui avons uniq11ement en vue la croissance des mammi­

fères d omestiques et de l'enfant , i ndividu1:1 qui vivent sous le même 

climat, nous n'au rons pas à. envisager quelles influences peuvent 

imprimer sur la sécrétion lactée les conditions de vie. Nous nous effor­

cerons seulement de mettre en lumière l 'influence des sels minéraux et 

des matières a)hominoides sur la rapidité de la croissance. 

\ 
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I. D'où vient le lait ? - "Le lait», a dit le Professeur('h. POROllER, 

"Ost ie liquide sécrété pal' la, glande 1.11ammait'o quelques jours après 111 

n11i1;sance. ,, Avant l 'écoule me nt de lait normal, la mamelle renferme 

un produit qui n 'a pas tout à foit la com posit ion du lait et que 
l'on nomme k colostru m. 

Colostrum. - C'est un produi t, de rétention qui apparaît durant 
la dernière se rnuiue de la gestation. Sa sécrétion fait suite à, celle du 

précolostrun, do'ryvacrt.C'estunliquide jau n.~,tro ou rou~etttre, vis­

queux, à saveur â'.)re et a lbumineuse, à réact ion neutre ou alcaline. A 

vr11i dire, cc n'est pas le produit d 'unosécrétionspéciale de la mamelle, 

comme on a tondu nec 1\ lo croire trop souvent, mais tout s impleme nt 

du lui t qui ne peut pas s'écha pper ù, l 't>xt.érit>ur ; ce lait subit à, l 'inté­
r ieur de la glEtnde l 'action de ph6nomènes physico-chimiques et do 

phénomènes cytologiques de natute phagocyta ire, a bontissu nt d'une 

piHI, ù. une résorption dn lactose e t des cristalloïdes, d 'aut,ro part à, un 

onglobomcnL dos globules de gra isse par les phagocytes dont les 

diastases font dis paraître les matières protéiques par digestion. Pou i~ 

pou, Mt bout de quelques jours, a lors que la mise en train de ln ma mollo 

nttoint uno force plus grn 11\le, le colostrnm se fluid ifie, se Lr!Lnsforme 
et de vient dn lait. 

Au point de vue chimique, la composition du colostru111 est idon­

biquo h colle du la it ,; il re nferme d\'I l'eau, dos u1a tièl'Cs a,;otées, des 

1,els minéra ux, du lactose, et, des éléme nts f igurés (gou(,lcleLtes de 

gmisse et corpus.:ules d n colostmm qui sont des leucocytes poly­

nucléaires neuLrophiles et de.~ cellules épithélinlc1:1 en voie de destruc­

t ion). Î.,3 colostrum se disLingue du hdt (propriétés mises à ptu-t) p!H 

les proport ion1; cliffé1·entcs des com posants dans chacun d 'eux. La 

tenour des matières a lbuminoïdes e t des sels miuéraux niminuc, 
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al oTs que celle des matières grasses et, du lactose augmente lorsque 

le colostrum de vient graduellement lait, a insi qu'en témoignent les 

deux tableaux que nous donnons ci-après : 

Modification de la comvosition d'un litre cle colostrum de vache 

E XrrRAIT SEC 
l o D'ciprès Houn.:·r : 

Comp~s.ltion -~ 
i\101.ièrcs M nt. grm=se~ LatLosc (:on.Ires Valenr 

albuminoldes Lo Lo l e 

1 or jour (Vé l11~0) J 87,80 20,50 30,2 11,00 255,50 

2• . 1 Màtin 118,20 5,00 ao,80 !),00 168,00 
JOur So.ir iiH,9 24,00 44,40 ti,70 132,00 

. ! ll1atin 61,00 17,00 44,40 8,00 13.1 ,00 
3-0 JOUr Soir 50,50 40,2 44, 70 S,00 152,40 

40 . ! i\fatin 52,40 21,00 •lS,60 S,00 130,00 
JOUr Soir 53,50 28,00 •1•7,20 7,50 130,00 

• 
2° D'avrès V(\ lJDIN : 

Ve ille du vélngo 237 13 10,2 10,8 270, 10 
Aussitôt après le 

vélnge 00,2 ù 201 13,60 ii 63,20 10,2 ,\ 28,6 9,8 à 12,0 224, 70 à 273,5 
Cinq jours 

après lo vélago 43,60 51,80 40,70 7,7 143, 70 

Dans les jours qui suivent la naissance, la composition du colos­

t rum se rapproche insens iblement de celle du lait, jusqu'au moment où 

elle s ' ident,iîie à e lle. 

Le colostrum jouit de propriétés purgatives, il est ingéré par le 

jeune n,nimal ; il provoque l'expuls ion .d u méco11ium et prépare la 

~oie intest.i11ale pour le lait. 

il. Emploi du lait. - Le lait estl 'alimentinclispensa bleà la vie du 

nouvea.u-né ; foi seul peut, être assi.miJé par un orga nisme a.ussi fra­

gile. C'est un a.liment complet : nous verrons plus loin qu'il contient 

tous les principes nécessaires à la vie et à la croissance. 
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Mais si tous les mammifères, à quelque espèce qu'ils appartien­

nent, ont un besoin indispensable du lait, tous ne l' utilisent pas dans 

les mêmes proportions. Si 1 '011 cons id ère les animaux d omestiques et 

.l 'enfant., on est frappé de ce fait que certa.ins jeunes (en part iculier 

cenx naissant complètement nus ou peu couverts de poils) do.ivent 

recourir à la sécrétion lactée de leur mère, d 'extrême urgence et pour 

un tcm r s plus long crue les autres, venant a.u monde vêtus et qui se­

ront ci.pa bles de puiser eux-mêmes b ien vite dans lé miiieu extérieur 

leur nourriture. De ce point de vue, le Professeur Ch. PoROl-l)Hi a 

établi nne opposition très marquée entre l 'enfant., le lapereau , le 

chiot, le chaton, le rat et la souris cl 'une part, le vean, le poulai n, 

l'agneau d 'autre pa,rt, et enfin le cobaye. Nous la isse rons ici de côté 

l'enfant, qui a bénéficié de l 'intelligence humaine et qui, du fait de la 

civilisation, n 'a pas u:p.c existence corn parable à celle dEs anima.ux. 

Si nous corn parons le chien, le chat, le la pin, le cobaye dont la 

clnrée moyenne de la vie est de l 0 ans environ, nous consta,tons que 

plus la vie intra-utérine est longue, pl us la sécrétion mammaire se 

restreint. A ce sujet, la comparaison du hipin et du cobaye est clas­

sique. La durée moyerme de la gestat ion est chez le cobaye de 60 à 
65 jours en moyenne (comme chez la. chienne par conséquent). Le 

jeune qui, h la naissance, pèse 05 grammes en moyeune ,soit le 1/8° du 

poids del 'adulte, a le corps cou ver t de poils, l 'œil ou vett et vif ; il peut 

trotter -et se passer de sa mère. Cette const atation, faite depuis l011g­

temps déjà par le professeur Ch. Ponc1rnn, a été traduite comme suit 

par Ch. RlOHET : le coba.ye naît adulte. Do ce fait, le nouveau-né, 

resté longtemps dans le sein de sa, mère, ne tète que p endant quelques 

jours (une semaine à pei ne) et, bien vite,, il est capable de trouver. 

tout.seul sa sn bsistanro dans le milieu extérjeur. 

La lapine porte pendant 30 jours euviro11; elle met bas 5, 6 petits e t 

davantage , qui viennent a u monde nus et aveugles ; leur poids ( 100 gr . 

en moyenne) est très Yoisin de celui du cobaye, mais pour arrivet à, 

l'état adulte, le Ia.pere>au devra s'accroître 47 fo is e11viron, et non J)his 

8 fois comme le cobaye. - Lo lapin miît, donc da11s des condit im1s 
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bien moins favorables que le jeune cobaye; a.vant de pouvoir manger 

seul, il a besoin de téter pendant 28 à 30 jours; le lait de sa mère lui est 
i nclis pensable. 

La durée moyènne de la gestation chez la chatte et la chienne est 

à peu près ident,iquc (515-56 jours pour la première ; 63-65 jours pour 

la seconde). Le chat et le chien naissent nus et aveugles ; le premier 

pèse 150 gr. environ, le 2°, 365 gr. Mais ce qu'il faut constater, c'est 

que le poids dn chat à, sa naissance est le l /260 envirnn du poids de 

l 'adulte, cel~i du chien le 1/54e ou le 1/55<:. Le chien, t outes choses 

étant égales d 'ailleurs , pèse donc à, sa naissance deux fois moins que le 

cha.t . L 'étape à, franchir pour aniver à l 'état adulte sera donc plus 

longue pour le chien que pour le cha t ; aussi l'alimentation lactée se 

pousuit-elle pendant 50 jou rs en vil'on dans l 'es pèce ca nine et 40 jouri, 
seulement dans l 'es pèco féline. 

De ceci, nous p ouvons conclure· q uc la d urée de la sécrétion lactée 

est inversement proportionnelle à Ja du rée de la gestat ion, ceci parce 

qu'elle est la, continuation et le complément de l 'ul imentation intra-
11térine. 

Si l'on considère l'existence des mammifères depuis la conception 

jusqu 'à la mot·t, on peut la cüviser en deu x périodes de durée nette­
ment inégales : 

La premièr~ s 'étenda nt jusqu 'au sevrage pendant laquelle lu vie 

du jeune est fonction de celle de sa mère; elle peut se su bdiviser en 
deux cycles : 

Oycle mammaire 

Le p remier on cycle intra-utéri n ; 

Le second ou cy;::le extra-utérin, qui va de la na issance uu sevrage. 

Pendant lav ie intra-utérine, la vie du fœtus est intimement liéee 

à celle de sa mère, puisq',l- 'il puise en elle sa nourriture, qu'il déverse 

ses produi ts de désassimilat ion dans l'organisme maternel, puisqu'en 
un mot, il fa,it partie intégmute de son corps. 

Aprè.;; la na,iissan~e, les condit ions de vie sont lôgèrement modi­

fi ées, J)Uisqu '.à pal'tir de ce moment-là, le f oot.us se trouve dans le 
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milieu e_xtérieur. Il pourrait à la ri gueur vivre sans lo concours de sa 

mère, grâce à l 'allaitement artificiel, mais , en principe, sa mère lui est 
nécessaire et indispensable. C'est e ncore elle qui le nourrit en lui 

donnant le seul aliment que son organisme soit capable d'assimiler: 

le lait; or ce lait, c' est encore un produit de sécrétion de l'organisme 

maternel que le jeune absorbe non p lus par esmose à trnvers l'eoto­

clcrme placentaire, mais par la voie digest.ive . .Bref, on peut dire que le 

nouveau-né ne peut pas se passer de sa mère durant les quelques mois 

qui sui vent sa naissance. 

La, deuxième période de la vie commence au sevrage, c'est-à -di re à 

l'époque où le jeime t rouve·dans le milieu extérieur les principes nutri­

tifs indispensables à son développement, et elle s'étend jusqu'à la mort. 

E lle a donc une durée beaucOlt}l plus considérable que la, précédente. 

L'a limentation lactée serait donc la continuation sous une a ntre 

forme et dans un moud':\ nouveau , a u contact de l 'ail' et de la lumière, 

au moment où l' être est corn piètement formé, de l 'a limenta,tion intra­

utérinc. 

L'enfant est un être à, part clans l 'échelle des ma mmifères. Il vient 

a u monde extrêmement chétif et frêle, à la merci de tontes les circons­

tances extérieures ; il nesaitsuhveni r toutseul àses besoins, .il cstsous 

la protection de sa mère ou de sa nourriqe pendant 18 moiJ, e nv iron ; 

jusqu'h cet âge, il est incapable de t rouver a illeurs que dans le lait 

sa nourriture. Mais l'enfant n'oocu1Je-t -il pas une place privilégiée 

pal' taJJport a ux aut:res mammifères '/ TI ne vit pas d 'une v ie que l 'on 

pourrnit qualifier de naturelle ; il est choyé et a ussi longtemps que le 

lai t lui est nécossairo, on Lo lui donne soit par l 'allaiteme11t naturel, soit 

par l 'a lla itement artificiel. U ne alime ntation lactée d'une a ussi longue 

d urée est une conséquence de ht ci vilisation . Autrefois, a u début de 

l 'existence du monde, e t ruê1ne hi.en plus tard, les enfants étaient 

accoutu més beaucoup plus vite à che.rcher dans le milieu extérieur leur 

n ourriture. De nos jours, on rencontre , dans cer taines familles pauvres, 

des enfants de 5 ou 6 mois qui mangent déjà des potages, et nous en 

avons ,,u qui, à u n a n, étaient capables d'absorber quelques feuilles 

\ 
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ùe laitue. Ces exemples llf' sont pM heureus<•1nent une rèsde générale, 

ot i l ost bien certa in que si la mèl'O n'étRit qu'un<' simple muchi11e à. 

fournir le lait (ce qui se pas:,;e choz l'animal), et qu'elle n'ait, pHs 

reeout'l! i~ l 'allnitcmrnt artifioicJ, l't•nfan t 11erai t scvi•é l>eauroup plu!! 

tôt et serai t obligé de l,1·unv<'r avant l'fLgc d r 15-18 mois u11 a lime nt 

ailleurs quo dnm; le lniL Lc1:1 principe!! de ln oiYilisation aot,uelle n'ont 

pas voulu contraindre l'c-nfont, 1i 1111 oxcrc ire aussi rude; il fout. lui 

donner, par le la it, le maxi mum de résislaiwe; il fout que son orga. 

nism<' i:;oi t fort a va nt d'être II ppelé ii ai,similcr a utre cboi,c• fJUe tlu 
lait. 

Donc. au point. d e vue a lime nta t ion rlllns le jeune ttge, l'enfant. 

no peut pas être com pa ré uux nnimuux. 11 est. cla ns dei1 condition8 

nettement plus fa vora bics qu'e ux ,pou r gra 11cli1·. 

8i l'on com pare lu ùurPe de l'a limcntution laclfr ( 15 mois <'li 

mo_ycune) avec lit du rée moye11nc de 111 vio de l 'homme (4-u i\, fiO a ns), 

durée de l'nlimc 11latinn lnct t<c . 1 
on oons tute 1111c Je mp1lort , . csL égul à -

du rer moyennt; de la v ie :i8 
on vfron ; oo qu i J)<'llt so Lro.cluir(• n.insi: 

• 'n r une exis te nce d P 38 jouri11 l'enfant, tète I jour ; or o'<"sl clwi 

l ' ho111 nie qu<• le ra ppor t <'1> t fp p lus élc vt-,a insi qu '<' li témoig1w le ta blcau 
c i -dl's1>011s : 

Durffl moyen,w Hn11110, l entre 
Durfo 111oycnnt ln 1Juréemo) cr1111• 

Je lo vlo de l'al inw111 ntlun de J'ul i111c11lallon 
lor l~r c-.:dush ,, hct(c et l,1 rlur<•1• 

,no~ t•1rnfl de la vfe 

1 1 F.-mmo <45 à 50 /lllfl 15 rnois - à-
3G 40 

l ,J 11 mc11t 20 A 2r. nn~ u • -,\ -
40 60 

J\ lleSS(I 20 À 26 an~ 5 • - ,i -
48 60 
1 1 

16 ,\ 20 ans ,1 .. --t\-
45 00 

H1'(,1bis 

Chèvre 

Truie 

Chifllnno 

Clmttc 

L ùpine 

CobnyC1 

- I GG -

Ourtr mo) r11111• 
tlt lo \'le 

12 I\IIS 

JO ans 

JO 1111a 

101\11~ 

8 ons 

JJu1h• IIHJ\'<'llfU' 
,Je l'nhmenlallon 
l.1rtf1• cwlusl\t• 

3 moi~ 

2 

50 jours 

40 • 

2~ 

H1111por1 l'nlrc 
lu durtlc 111oy1•nm· 
tll' l'nhnu 11l11llon 
lurt~c et la durt't• 
moyrnuù rit• ln vie 

1 -48 

00 

1 

72 

90 

103 

1 8 OIi~ Quelq ll<'S joura 
480 (6 environ) 

Ucrl<':-1, CP tableau 11°C!! l peut-être pa~ l'cxpro;sion absolue de ln 

vér ité ; noui1 noui1 som mes efforcé- de 11011'1 C'l1 rn pprocher IC' pins po~­

sibl<•. Tl est difficile d'étnhlir chez nos n ninrn u x d omcstiqt1('fl u ne 

vn lcu l' pour ht duréo moyc•1111e tif' ln Yic ; kur ,·ie e,;t fonction d'un 

g rand nom bl'c d<' fa cteu rs donL lci1 plus esscnticl8 !'!Ont, le1, soins 

apportés à IE>u r nourrit,ure et au respect dt; lc u1 s forces. J)c plus, !'Il 

cc q ui co11e1•rnC' les espè::cs dientl inc, bo,·i nc, o, ine. c,\ p ri nc, 

porcin«>, la fin h1~uit11(\lle el! t très souvent, la bo11ohel'ie; le• ln pin, lui 
a uissi,,wrt cl!' nourritun• à l'homme. 

Vcs 0,nimnux o nt 11 110 cxistc11C'c> qui se tc1·mi nc bruta lE>mcnt, e t , :-<Î 

011 les laissait mourir d e leul' propre rnor t, on seroit fra,pp1i 1lu nombre 

d 'o.11n6<·i1 qu 'il · n11raicnt E' ll<•ore ~ vivre. 

Les obiffrcs concerna.nt, ln durée moyenne cl1.· lo. VÎ<' out ét6 établis 

e n su11posa nt qu'on l11iRi;e vivre l'animal jusqu 'à, sa fin 11att1rC'lle. Il 

Je fnlluil ainsi pour que nous puiRc;ions établir une compnraison a,<'<' 

ll'R 11,utres animaux qui, ou x, 11(' sont 1•11 généra l pns 1mcrifiés, et RVL'I' 
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l' homme. En ce qui concerne la durée de l 'al imentation lactée, nous 
l 'avons rapportée aux conditions naturelles dans lesquelles vivent nos 
animaux. 

Nous établüons plus loin quelles variations peuvent se produire 
dans la durée de l'a limentation lactée, suivant l 'ap titude laitière de 

la mère, et sui vant le nombre de petits à la naissance. 

III. Caractères physiques du lait. - « Le lait li, a écrit le P ro­

fesseur Ch. PORCHER, c, est une émulsion contenant en suspension des 
globules gras dont l e diamètre varie entre let 8 à, 1011-. » 

O'est a ussi une solution colloïdale renfermant : 

Dès matièrns protéiques : caséine, d'u ne part (existant sous la 
formo caséinate de chaux), albumine e t, globuline, d 'autre part. 

Un colloïde pure ment minéml: le phos phate de chaux (composé de 
phosphates bi- et tribasique) intimement uni au caséinate de chaux. 

pour former lo complexe caséinate de chaux + phosphate de chaux 

C'est e nfin une soluti on vraic,si l 'on enlève parla, pensée la matière 

grasse : solution formée 11a.i· des p hos phates, des ci tmtes, des chlo­
rure:-;, etc., du lactose, de l'urée, etc. 

P lus simplement, le la it est un lic1uide blanc e t opaque à reflets 

bleuâtres on jaunâtres, de saveur légèrement sucrée, à odeur variable 

nvec chaque espèce . Sa densité moyenne da.ns La série a nima le varie 
e ntre 1028 et 1040 ; il se congèle à 0°55 environ. 

IV. Composit ion chimique du la it. -C'est un chapitre extrême­

ment imporhin.t pour notre étude, puisque de la teneur en principes 

a.zotés et en matiè res minérales dépend la rapidité de croissance des 
individus. 

L'étude du la,it, a u point de vue chimique a été approfondie par 

notre éminent maître, le Professeur Ch. PORCHER. qui est a ujourd'hui 

le savant écouté et consulté pour tout cc qtü concerne les questions 

laitières . C'est à ses tm vaux que nous empruntons notre d ocumenta­
tion pour ce q ili suit : 
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La la it doit être, de par s~ fonction , u11 alimentcomplet, puisque lui 
sen l assure la nourrit.ure du jeune pendant les S€ ma.infs et les mois qui 

suivent la na issance. Il renferme tous les principes nécessaires et 

indisrensa.bles à la vie; ces princip€s sont identiques (quoique en pro­

portions variables) dans toutes les espèces de mammifères. 

Le lait contient : 

J0 de l 'cau ; 
2° de l.a matière grasse ; 
3° une matière hydrocarbonée : le lactose ou sucre de lait ; 
4° des matières a.zotées ; 
5° des sels minéruui.; 
60 des substances organiques 
7° des substances biochimiques : vitami nes et diastases ; 
8° des substances ocllula.ires : p hagocytes e t microbes ; 
9° des gaz. 

Tous ces composants, quoique indispensables, n'ont pas une impor­

tance égûc du point de vue de la croissance ; le développement est 

fonct.ion de la teneur du lait en matières azotées (en pal'ticulier, 

mat ières protéiques) et en sels minéra,ux. Ces deux facteurs jouent un 
rôle de tout premier plan dans la const,ruction des tissus . 

Nous verrons que, d 'une façon générale, le poids de naissa,nce est 

doublé d 'autant plus rapidement que le lait est plus riche en matières 

protéiques et en sels minéraux. Les v itamines sont a ussi indispen­

sables au nouveau-né. 

Quant au sucre e t à la matière grasse, ils ne sont là que pour don­

ner au jeune (p in- leur combustion) l 'énergie néoessail'e à li~ vie exté­

rieure, très restreinte à l'aube de .l'existence. 

Nous allons examiner maintenant chacun de ces composa,nts 

dans les différentes espèces anim~les et chez la femme, et nous indi­

querons quelle action exerce ch11,cu n d 'eux sur la croissance. 

Ecm.- Dans la plupart de~ laits, l 'eau est pondérnlemeut le com­

posant le plus important. La proportion moyenne oscille entre 80 et 

91 % chez la femme, ch(}Z toutes les femelles domestiques de nos 

régions, a,insi que chez J,a bufflesse. 
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Da ns quelques es pèces, les félidés et les canidés, la teneur en eau 

est inférieure à 80 %, et chez la la1linc, elle s'abaisse jusqu'à 57 %­
Des divergences se sont établies entre les différents tiuteurs sur la 

quantité d'eau contenue dans le lait et l'on t rouve quelquefois des 

éca rts assez considérables ; ce fait provient de ce que les a nalyses 
n 'ont pas ét é faites à des âges différents. 

Cette n\glc génémle, éta,blissant que le lait est u n a liment t rès 

aqueux, sc troll ve en cléfout chez les mammifères aquatiques ; le lait de 

lit femelle du marsouin ne contient que 41,S % d 'ea,u ; cela n 'est pas 

p our nous s ui·prenclre, si l 'on réfléchit que ces animaux vivent cont i­

nuellement da ns l'eau et que, de ce fait, le lait n'a, pas hesoind'être aussi 

aqueux; il est par contre plus 1·iche en matière grasse, ainsi que nous 
le verrons p lus loin. 

Chez l~ femme, la teneur en eau est scnsi blement cons tante quelle 

que soit l 'époque à la t1ue lle sont faites les ana.Iyses; elle oscille entre 
88,4 et 88,!J %-

Matière grasse. - La mlt,tière grasse du lait est formée d 'éthers 

noutres de la, g lycérine ; autrement dit, e lle est le 1:ésnltat de la 

combinaison cl 'acides gras, dont les principaux !-:!Ont les acides 

stéarique , palmitique, o lé ique, avec la glycérine. La. richesse du lait 

011 m11,tière grasse n 'est pas la même suivan t IJUe l'on considère les 

rm1.mmifères v iva nt da ns les pµ,ys tempérés on chauds, d 'une part; 

les ma mmifères terrestres des pa ys froids et les mammifères tiquati­

qucs, cl'a.u tre 11a,r:t. L~ lait des a nirn;iux vi vanL dans les régions froides 

(renne) ou dans l'eau (,phoque, marsouin) est extrêmement riche en 

matière g rasse ; ceci se conçoit i\.isémen t, car les jeupes ont besoin de 

cha leur et l'on sait que la C(!lllbustion de 1 gnimme de graisse dégage 

!) calories 4. Chez le marsouin,la teneur e)l gt·aisse est particulièrement 

élevée, pujsqu 'elle a tteint 44,25 3/o. Le lait de renne, ma mmifère des 

régions polai res, est très r iche en matière grusse. 

Si nous comparons les laits de fomme et cle~ différents mammifères 

domestiques vhrant. dans nos pays, nous constatons quo le.s plus pau­

v res en matière grasse sont ceux de jument, et d'ânesse, les plus riches; 
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ooux de bre bis, de chienne, de lapine. Ucci s'ex plique parfaiteme nt,: 

alors que lo p oulaü1 et l e l,ardot naisse11t vifs ci oapables de se mou­

voir, l'a,gneau , le chiot. et le lapereau sont, peu cou verts ou complète­
ment, nus et ont besoin de cha leur. 

ilfo.tière hydrocarbonée. - La sculo mat ière hydrocarhonée con­

tenue dans le laitest le lactose, qui, dans le règne animu.l,est unic1ue­

ment d'origine mammaire. C'es t u;1 d issacharide (C12H22Q H) qui se 

d édouble par le lactose ou par les acides minéraux dilués à chaud en 
glucose et galactose. 

Le lactose, comme la ma tière grasse, ne joue pas 1111 rôle d ominani 

da ns la croissance ; il donne, a ux jeunes, l'énergie nécessaire ù, leur 

vie extérieure , qui est extrêmement réduite. Le renne et le ma rsouin 

ont un lait parti.culièrement pauvr e: en sucre. 

f,3 taux du lacl,ose var ie peu dans les circonstances normales. 

Jl'latières aw tées. - L9s matières azotées çontenues dans le l.ait se 

di visent on matières protéiques (caséino, albumine, globuline), et en 

matières non protéiques qui se rencontre nt à la dose de l à 2 pour 
1.000. 

Le taux des ma tières pr<>téiques varie 11,vcc chaque espèce, e t daus 

une même espè.::e, il existe des oscillat ions individue lles. I l J1'a. pas une 

vale,u constante dura11t toute la période de la lacta t ion, Nous avons 

vn 11récédemmen t, combien il était élevé quelques jours avant la, mise 

bas et même le jour de la naissance; puis m1,icleme nt , le lo11demai n et, 

les jours s uivants, il décroît et atteint nlo1·s un chiffre sensiblement 

égal à celui du lnit normal. T outefois, il faut remarquer que la 

teneur en matières prot éiques (et aussi en sols minéraux) décroît iuse n-

si bloment jusqu'à la fin de la lactation. On obsel'Yc quelqu es vari11,tions ' 

quotidiennes, .ma is jamais le taux do naissa nce n 'est atteint. 

L:ls matièl'es protéiques (la, caséine ou particulier) sont i ndiSJ)eu­

sables au jeune pour se développer et gl'andir. Rap1Jelons tout d 'a bord 

les expériences ,de ÜSBORN E et MrrnDF:L, qui font ingérer à des rats 

des a liments ne contenant · qu 'une seule substa nce protéique. Les 
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r~sultats furent les s uivants : P ou r qur l 'orgnnismc pui11s(' l'roître, il 

faut, un minimum de, 7 à !l % do mn tièrcs protéiques ; pour une crois­

sance normale, 18 % s ont, néceRRnirC's ; nu -dt·1<s11s de ce chiffre opti­

mum, o n obser ve une dimi nution de la croissnncc UYcc t.1oubles nutri­
tik 

Donc, pre mière conclui- ion : les matières protéiques ·ont inclis pC'n­

sa,hles h l 'orgu.nismc e n voie do croissa nce, et ln qunntit6 optimum est 
de 18 % Pnviron. 

0 BOBNE e t 7\fE, 1n;1, montrèrent e n outre quo ln nat ur<' de la RU bs­

tnnce protéique, et non pus seuleme nt im q ua ntité, a uno influe nce sur 

le rythrup de ln crois1Htncc. Pour cela. i ls ont foi t. ingfrer à tics rats des 

mntièrc11 protéi11ues isolées. Lcur11 cxpfrienccs ont abouti nux conclu­
sions s ui vantu,: 

La caséi ne ot, la lnctalndminc du lait de vuche donnent, un1• c·rois­
sa nco normale . 

La géln tinl', non Heule111o nt ne pe rme t puR la rroiEsancc, nmis en. 
COJ'C fait, déJ>érir l 'a nimal. 

La l(liadinc du blé ou du st igle, !"hordéine de J"org(' ompêchcnt 

l 'animnl de c roître, ma is lui garde son r tat d'équilibre. 

Si l'on c hange l 'nlimcnlntion, la oroissn,nce re prend rapirlc; ù, 

chn.cuno de ct•i. matières p rotéiques, il 111anquo donc un p1·i11ci Jl<' <'ssen­

tit·l, puisque, ingérét•s sépa réme nt, ollcs parnlyse 11t la croissnnc-(•. 

L'analyse c himir1 uc a r6v6Jé que la i,(éla t ino ne contient ni trypto­

pha ne, ni tyro1:1ine, ni cystine; l'hordéi ne et ln glin1line sont dclpour­

vucs do g lycoeolle e t de lysine . C u A'.\l l'Y et P. ÙLEY ont m o ntrésur d c!I 

têtards quo la crois111wce est impoi.siblc 1tvec des a liments Kans lysi ne ; 

dès que cet é lément est fourni, les animau x c ro isse nt ra pidenwnt. 

D 'où douxiome conclusion : cortains acides a minés sont indis pe n­

sa liles à. l'organisme en ,•oit• de rroisst1.nce. 

Ces expériences étant ra ppelécs, ét,ucliorni mab1tonan t, 1 'inflnenrc 

exercée s ur la croissance pa r les matières p rot(,iques contenues dans le 
Jait. 
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Pou r cette Atucle, nous di viserons e n deux grou pe11 les nnimanx 
dont nous nous sommes occupé-. 

li t>Xiste e 11 effet une opposi tio n 1wtte <'11Lrc ceux qui naissent nus 

et nvcugle11 et ceux qui, dês leu r mi1:,e au monde, sont cou verts (•t 
11e11 ve nt trou e r et ga m hadc r . 

J.,1•s pre miers, i1:1olés Pt soumis aux influcnccl! cxtér ieures, 8eraiont 

incapables de grandir ;il11 ont d onc besoin tl 'unc nourriture plusrich(;I 

l' ll mati ères prot éiques cL en st>ls minéraux que IPs n.ut,rc:s, ve1111ntn,u 

moncfo p lus forts c:L ù. un Rt nde de dév<•lopprmcnt, plus avancé. 

U CHt né-cessa ire qut•, bie n vite, les nouveau.nés soient en pa bks 

d 'acquérir une ré11istancc 1,uffix11nte llt néct'sRaire pour un dév(' loppc. 
lllcnt normal. 

L'enfant occupe une place h. pa1•L; uouR revicndro1111 s u r cc suj1•t 
lorsq uo nous étudiprons ln. corn position du luit do femme. 

Cet te OJ>position qui <'xjstc i~ la nn.issance, a u 11ein rie l 'ordre des 

111nm111ifèrc11, r he1. lcs a nimaux rlomcH tiques Ail po rLiculiPr, doit. inévi­

h 1 blement se rctrou ver dn ns 111. com position du ~('11) aliment que les 
jcu neH 1thsorhcnt au début de leu r vie : le lait. 

T...c lo.pcn•uu et le pe tit cbit'n 11ai!1scnt, nous l 'aYon~ déjà. vu, nu
8 

l'i aveugles, et, leur poid11 de nnissancc sc double nsscz mpid1•ment; 

cc sont les doux a nimaux chez ksqucls le poids a ugmentC' le phu, ,·ite. 

AHJlEB11ALDEr- , qui f ixe Il, 7 jour:,i e n moye nne le te m ps néocsso.irc 

u n lapin pour double r son poid~, a, rl 'aprè11 de· a11nlysc11 journnliPres, 

fixé à 10,29 % la l c 11c11r 1111 mat,ièrrs prot éiq ues du la it rlo lapine . Lo 

tiuix do l 'al bumine <'St as11Pz élevé (2,07 %), Dans les j ours qui s uivent 

le clou hie me nt, du poids, lo taux des ma,t,èrt•H protéiques Lom Lo fi. 9 % 
C'nviron. IRs rcehercht'R que nouH n vons faitt•K noua permettent 

d 'ôval11or le t1tux à un chiffre très 11cnsi blt•ment au périour ( 10
1
33 %) 

cl i1 5 jours scule nwnt Ir temp.-1 néce88niro nu Jap('reau pour doubler 
son poid!l de 111\is.~11.nce. 

:U-s n nal_v~cs du lait clans l'eApèce canint> faites pa1· AnoRRIIALDEN 

o nt, donné Ira résult nts suivant s : 

La quant ité de wati1\res protéi1111es, très él1•,ée Ir jcur de h1 

li 
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mise bas , est d 'environ 9,20 % (caséine, 6,10 %; albumine, 3,10 %) ; 
puis la ba isse normale a lieu , s i hiert que, dans la période com prise 

entre la na:issa nce et le jour où le jeune .double son poi.ds, ou a Je ta ux 

s uivant : caséine, 4,84 ¾ ; albumine, 2,43 %- Après que le poids de 

naissance est doublé, les ta.ux respectifs deviennent: 4,42 %-2,34 %­
Des analyses do lait de chienne ont, p etmis d 'établi r les moyern1es 

s uivantes ind iquant la, teneur totale en matières protéiques: 

11,68% d 'après Vi,;nNOIS ~t BECQUJ;:REL ; 

0,65% le Professeut· Oh . POIICHER ; 

7,29 % » A8DE1Ul.ALDEN, 

Il existe e ntre ces résulta ts une différe1~cc assez forte ; ceci pro­

vient de ce que les analyses Qnt ét0 faite,~ par chaque auteur à des 

époques fixes ; la moyom1e obteime ne représente donc pas la moyenne 

exacte de la t enem· du lait en ma.tiores p rotéiques, depuis le début 

jusqu'à la f in de la lactation. 

Nous a--;rons pensé que le chiffre do 8,12 % rcpl'ése nüüt us:se~ 

exactement cette moyenne. Bref, les matières prot6iques rcpré• 

sentent e nviron •a moitié de l'oxtm.it sec ; leur taux peut donc être 

considéré comme élevé. AJ3DERHAt,DEN est ime que cette valeur doit 

· être évaluée a11 1/4 seulemcrnt de l 'extrait sec; c'est Yraiment un peu 

•faible, e t l 'on comprend que les pc tils, nourris avec un lait contenant 

des mritières protéiques on aussi petite quant ité, n'aient. doublé leur 

' poids qu'en 9 jours envi1·on. 

La différence avec lo la it de la pinc est U-l>SCZ forte ; et l 'on a vu quH 

le chiot mettait quelc1nes jours de plus quo le la pi n pour dou ble r son 
poids i nitin.l. 

. . Le chat ne fait pas partie de la catrgorie des a nimü,UX naissant nus 

· ot aveugles, mais il éta blit, une tTans ition a ,·ec ceux qui, dès li\ mise 

bas, sont ca,pables de .se _rnouvoit· et y voient. Li> chat, e n effet (noui; 

l '_à v~ns vu), naît couvert de poils mais a.ver les ye11x oies . S011 énergie 

vitale n 'est malgré cela. guè1·e plus cons idérable (lUC che1. le lape.reau 

et le chiot ; mais il est moins sensi ble au froid par exemple et n 'a pas 

f 
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besoin d 'un la.it capable de le foire grossir t rès ra pideme11t. ABDERHAL­

DEN, pour quj le temps nécessaire a,u chat pou1· doubler son poids est 

do 9 jours 1/2, fi xe, d 'après les analyses des la its de 6 chat tes, à 7 % 
la teneur en matières protéiques (3,71 % pour la paséinc, 3,29 % pou r 
l'al bumi ne). 

Nous avons l, rouvé un t a ux légèrement supérieur (7,6 % cnwiron). 

D 'après le Professeur Ch. PoncHJm, le lait de chatLe contjendra it 
plus d 'al bumine que do caséine (près de deux fois plus). 

Ainsi, le la.pcTeau, le jeune chien, qui double nt en rooü1s do 10 jours 

leul' poids do naissance, reçoivent un la it très riche en matières pro­

téiques . Si l 'on compare à la va,l(?u r de l'extrait sec, c'est le la it de 

chienne qui a le taux le plus élevé en matières protéiques, puisqu'il en 

représente p lus de la moitié; ens uite, viennent le lait de chatte (50 % 
en viron ou un po11 moins) et enfin celui de lapine (1/4 environ). 

' Il faut remarquer que , da ns ces cspè~cs, le taux d 'albumine est 

très élové (3 % e n moyenne) ; dans cette détermination, il y a aussi 

bien des divergences . Ainsi, d'après le Professeur PORCHER, ce pour­

centage d 'albumine serait plus élevé que celui de la caséine, chez la 

chienne e t la chat te ; d 'après ÂBDERHA .. LDEN, cc scra.it le contraire; 
ruais les deux taux seraient t rès voisins . 

Il est intéressa nt de comparer les la.its des deux roprésenta nts 
dom.est.iques de la fami lle des ca.rrtivores . 

Il n 'y a aucune différence se nsi ble dans le taux des ma.tières pro­

téiques, rela t ive ment à l'extrait, sec. Les mat ières protéiques repré­

se ntent généralement le 1/3 cle l 'extrait sec (1/3 chez la chienne, 
l 

--
2 

chez la ('ha.tte). 
2,7 

Au point de vue des proportions respectives de Cêiséiue et d 'al bu­

mine, il n'y a pas une d iff6!'e1,ce énorme, sauf que, chez le chat,l 'al­

bumine est en plus grande quantité que la caséine. 

Nous avons trouvé que, dans le lait de ' chienne, la caséine repré-

53 · 47 
sente les - -des matièrt>s protéiques, e t l'albumine -

00
; différence 

100 1 
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m111tme qui pe rmet même do dire que les quantités <l'albumine et 

do caséine sont égales. Chez la chaUo, les chiffres sont i nverses avec 
4-1 :ïG 

un écart do quelques centièmes (cuséi ne : IOO' albumin~ IO(/ 
Ainsi, il y a u niformité da ns le lait des carnivores, et laeomposi­

t ion particulière du lait da ns cette famille est une caractéris tique 

im portante. 

Nous en a rrivons maintenant au deuxième groupe, corn prenant les 

anima,ux qui naisst'nt couverts, qui y vo-ic n t e t qni peu vent marcl1cr 

a ussitôt la mise bas. A la limite de cette catégor ie, nous trouvons lo 

porc, qui, tout e n a,rriva11t au monde dans ùcs conditions plus favo­

rables que le lapin ou le chic 11, naît ma lgré tout chétif ot frôle ; sa more 

lui est nécessaire pour le nourrir et pour le mainte nir dans une douce 

chaleur . 

f,1} lait do la truie est moins riche en al bumine que les laits des 

femelles dont nous venons de nous occupe r. AnnEJUlALDKi-; évalue i't. 

1,3G % la Leneur du lait pour ce composant ; il a rencontré a u cours 

de ses a nal. ses des oscillations en plus ou en moins ; il ne signale pas 

un ta uxsu périeur /1, 1,65 %, 
D'a près le mêroo auteur, la teneu r moyenne e n caséine serait de 

3,39 % ; comme pour tous les animaux, il .Y a une !misse sensible dPs 

matières proLéiques le lentlemain de la mis<' bas. biais jusque vers le 

13e ou Je 140 jour, la quantité de mat ières protéiques reste sensi ble­

ment égale h, oe qu'elle est le lendemain do la mtü,sance. Bien a près 

cette date, il y a une chute qui se pou rs uit jusqu'à Ja fin de la lactation. 

Voici les moyennes recueillies par AnnBRH Al,DEN, a près analyslS 

des laits de trois truies : 

Cnséino 
a lbumine 

Jus,111'uu moment oit le Jeune 
double son poids de nali$3ncc 

(c.-i1-d, ü 14 jOUl'S) 

3,57% 1 Total : 5 12'¾ 
J,55% ~ ' o 

Aprèe quo le jeun~ n douhJ(, 
son poids de nolssauce 

3,JO% 1 Total: 4 62% 
1,40% 1 ' 0 

J..,'ttlhuminc baisse moi ns v ite que la coséine. 

Si l 'on considèrr la totalité des matières protéiques, on constate quo 
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leur valeur al teint environ 5 % en moyenne (d 'après ABot;RUALDEN: 

4,75 %, e t d 'ap rès le Professonr Ch. Pono1:n11t, 5,92 %). Elle ro présonto 

1 
un peu moins du t iers de l'oxtrnit sec (- oxantement). 

7 

D.~ns l 'cspè::e pol'oino, le taux de la caséine dnns lo lait, est, un 

pou plus de 2 fois (2,35) celui do ral bu mi11e . 

Nous nous sommes clenrnndé si, dans uuo mêrno espèce, la crois­

san::o des petits étnit e n rapport direct avec la quantité del! matières 

prot6ictues contenues dans le lait de lu, mère. I l n'en est, r ien ; toile mère 

ayant un lait rolaUvcment ric he on rnat iores protéiques, aura des 

nouvcau-nrH dont le poids dou ulera moins vite que ceux d'une aut,re 

ayant un lai t moins riche. 

Ceci n 'est pas soule me nt vrai pou r le porc, mais pou r tous les autres 

animaux ot pour l'homme. D :mc, dans une môme espèce, les variations 

inrlividuc., llos du taux de mnt ières p l'Otf\iquos sont sans act ion s ur le 

rythme de 111 croissance. 

L'él cob1iyo met quelques jours de plus quo le porcelet pour dou bler 

son poids de naissance. 11ais,à oe m oment-là, son alimentation lactée 

a cétlé le pas depuis une se mai ne environ à l'alimentation de ! 'adulte, 

c'est-à-dire ltlt foi n, à la paille, a,ux bet teraves, à l 'avoine. Nous n'in­

sisterons pas assez sur ce fait quo, s i le cobaye arrive n,u monde avec un 

développement t rèa avancé, il tèt e pendant quelques jours 1:Soule me11t. 

Aussi la sé~réUon ln.ctée· do la m èro cobaye se tarit t rès rapidement . 

Bile est assez abondLtnte jusqu'à B, 8 jours après la naissance, puis 

elle toJUbe t,rès rapidement et clispara,ît au bout de 16 à 18 jours. 

A l' invoroe de ce qui a. lien dans les 11,utres espèces, la teneur en 
caséine est plus forte dan.-i les jours qui sui vent la, nnissn,nce ; elle 

passe p,u un maximum vc:irs le 3e ou le 4 8 jou i·, puis une baisse a lieu 

qui aboutit à, u n minimum de 4,30 % en vi ron au 7e.so jour; une nou­

velle a ugme ntation se p roduit avec maximum supérieur a u taux de 

oroissan::e et ja,mais a t tein t jusque là, vers le 138 -14.0 jour, c'est-à-dire 

à l'époque où le jeune dou hie son poids de naissance; puis, c'est do 

nouvcM1 la descente progressi1e jusqu 'à la fin de la lactation. 
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Ou ne t rou ve rien do semblable en cc qui concerne l 'al bumine , 

dont le tau x décroît. inse nsiblement à pariir de la naissa nce. 

Les anal yses de lai t d'Am n:RHALDEN lui ont pe rmis de fi xer 

ainsi la te neur du la it de coba ye e n 1mtt ièrcs prot éiques: 

Cosôinc 
Albumine 

'l'otol 

Jus,1u·uu moment oi, le jeune 
douhle sou poids clc naissonc:e 

(c.-ô-d. Ji1 Jours) 

4,70% 
0,55% 

DJns lrsjours <1ul suivent 
le cloublemc11 L , lu p oi, ls 

4.21% 
0,42% 

4,63% 

Dans cetto espèce, l 'a lbumi rw est e n très fai ble quantilé, elle repré­

sente seulement 1/ 10° e nviron de hi t otalit6 des mat ière!\ protéiques. 

Nous sommes mainte na nt e n possession des a nalyiws du lait do 

la pinc>, et il nous faut voir s'il y a chez les rongeurs unifonnité da ns les 

p roportion s, au point do vue des tmtt ières a1.otée1<. 

Chez la la pine, comme chez le cobaye, les malièrci- protéiques 

1 
représente nt. le - environ de l 'extrait soc. 

4 

Les tau x de caséine et d'albumine, com pa rés à. la Ya lc ur totale des 

mat ières protéiques da ns ces deux espèces sont les suivants : 
Lo11l nc Cobaye 

80 88 
Caséino 

100 100 

Alburoioe 
20 12 

100 100 

Ains i, on peut <lire que les te ne urs respectives en caséi ne e t en 

a lbumine sont les mêrnes, eompan1t ivement à la valeur tota le des 

matiè res p 1·otéiqucs, et comme moyenne on peut aùmeLtre : 

84 
1,our la caséine : ÏOO 

lù 
P our l'oll-umino : -

100 
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Chez les rongeurs, même unité au point de vue des proportions. 

Chei la brebis, le taux des matièr<'fl p rotéiques, qui est do 6,f58 % 

e1wiron à, 111 naissance de l'agnea.u, dimi nue progressiveme nt jusque 

vers le 209 jour ; à pa rt i t· de cc moment , il remonte pour passer par 

un maxim um à l"6poque où le jeune cloulJle son poids, 15e.170 jour, 

mais ici le chiffre do naissan:e n 'est pas attei nt (5,30 % e nviron), puis 

111., descente recom111enre jusqu Ï\. la f in de 111> la ctntion. 

A BDlŒifAJ,DE)., pour qui l'agneau met 14 jours à clou bler son poids 

de 1m.issnnce, évalue à 4,08 la Yn,leur d u t a ux de cnséi11e
1 
durant, cette 

p6riodc,etaprès,à•~,07 % ; la ù iffércnccest par conséq uent minime . 

L'a,l humi ne passerait de 0,80 % à 0,62 %-
La teneur moyenne en matières protéiques oscille nutour de 5%, 

Seuls, pa rm i nom bre d 'u,11tonrs, V ERNOIS et B BCQUERl~i. d onnont u ne 

valeur vraiment t rop élevée: 6,97 %-
Si les chiffres concordent pom· C<' qui est de leur voleur a hsoluc, 

il 1~·en est plus de même si l 'on eornpare avec ln va.Jour t otale do 

l 'extrait sec. AnoBR.1-fALDEN évalue a u 1/5 de l'extra it sec ln teneur 

rn protéines, a lo1·s quo le Professeur P ORCHJ<rn l 'évalue a u J/3. 

L 'éca rt," est assez considfra blc pour être s ignalé. 

Nous a dmett ons comme richesse cln lait de brebis on matières 

prot éiq ues : 6%, et com me temps pou r que l'agnea u clou ble son poids : 
17 jours . 

Le chevreau mot quelques jouri- do plus que l'agneau pour d ou­

hler son poidi:; de n n,issnnce: 22-23 jours en moye nne. Or, nou$ a vons 

t rouvé que le lait de c hèvre contient, seule ment 3,72 % de mati ères 

prot éic1ues, représe ntant la valeur globale de l 'ext rait sec. 

A BDERJIALD F.N a longuement étudié la relat ion existan t entre le 

développement du c hevreau et la composition du lait de la mère. 

Il estime lo pourcenta.ge des matières prot éiques 11. 3,67 % (ca­

séine, 2,91 % ; al bu mine, 0,76 %), dans la période s'6tcndant de la 

mise bas au 22c jour, e t à 3,14 % da ns le:;; jours qui sui ven t. 
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Le !nit de vache a étr bea ucoup étudi6 depuis longlornps ; c'est 

de lui qu 'il s'agit lorsqu'on indique l'anal,vso d'un lait sa ns spéoifior i1 
que l animal il n été em prunté. 

Le taux de matières protéiques du lnil de vache est do 3 à 4,30 % 
e nviron ; il rel)réscnte le J/4 de la, va leur globale de l'extra it sec. C'est 

un lait e.xtrême ment riche on cuséine; celle -ci, d'après le ProfPsscur 

Ch. P onOIIER est de 8 à, 10 fois plus cons idéra blo que l'allm mine. 

MM. W .F:TLL et l'.'lOURIQUAND évidue nt la teneur e n caséine à 3,o %, 
soil au 1/4 e nvi ron de ln valeur globale de l'extmit sec. 

Ainsi, la qua ntité de 11111,tièrcs protéiques contenues da ns 100 gr. 

de lait de vache oscille a utour de :3 gr . 40 cnviwn. La différe nce avec 

le lait de chèvre est donc bien fai bic (0,30); malgr6 cela, le vean mot un 

temps doux fois plus gra !lei que lo ohovrcau pour doubler son poids de 

naissance (45-47 jours a u lieu de 22-23 jours). Daus les espèces que 

nous allons axa.m iner, nous verrons que Ir~ quant,itci de matières pro­
t6iques du lait décroît cunsidérahlemeul c.t a ttt'i 11t un taux mi11ime 

chez la fomme. 

Je tons mai11tenant nn coup cl 'œil d'e nsemblo sur le s laits <les 

divers rumina,nls a u s ujet de Jour composition en matières pro­

t é ic1 ues. 

Le la it de brebis a Dne tcnem· on caséine de 4,2 % e nviron, ce qui 

4,2 
ropréscnl<: les 5 de la totali t6 des mnt,ières prot éiques ; il l'Psto 

clone 0,80 pour l'albuminP; c hez la chèvre, les proportions sont 

{i 1 4,4 1,6 

6 et 6 ; clte1. la vt10ho : 6 e t 5 . Ains i nous voyons quo les la its des 

rumina,nts sont extrêmement riches en caséine, et pau vres en albu­

m iue ; ce sont dono des lai Ls casôineux a ppelés encore laits forts. 

Nons u vons recherché si la môme constatation pou ,•ait être faite 

ohez cl 'a,u t,1·os es pèces de t·u mina nti:; . 

Pa r mi les bovidés, nous nous sommes occupé du la it,dc buJflesse; 

Je taux en caséine est douze fois plus fo rt, que celui de l'albumine. 

Nous avons rooueilli des documents s ur le ln it de lama et de c ha-
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mc lle, de l'ordre des ca mélidés, et de la fe melle du renne, Il ppartenant 

n.ux cerv.idés . 

Le lait de lama et celui de cha melle ont, à peu près, la m ême 

<>Omposition; le taux en cnséine par ra ppor t à la totalité des matières 

protéiques est de 0,77 pour la première et de 0,80 pour ln seconrlo. 

La, fe melle du renne a un lait très riche e n caséine: 8,2 %, qui 
82 

re présente les - de la valeu r g lobal<.' e n matière!! prntéiques. 
100 

Ai ns i, les ruminants 01\t un lait oaséincux, c'est-à-dil'o quo la pro­

p:>rtiou de caséine est bion supérieure à. celle de l'al bumine ; en pre­

nant la m oyenne pour tontos les espèces que nous venons de considé re r, 

nous constatons q ue le taux de caséino est 5,25 fo is plus grand que 

celui de l'albnmint' ; si l 'o11 veut un pourcentage, on a 84 °/0 

do caséine p our 16 % cl 'A,lbumine . 

Si l'on évalue la teneur en caséine (et par déduct ion on a lbumine) 

pnr rapport à la valeur globale des ma tières protéiques, dans chaque 

fomillc on a les résulta ts su ivants : c'est chez les ca mélidés (lama, 

c-h1uneau) que l'on trou ve les chiffres les moim; éleYés : la ma, 0,77; 

cht~mello, 0,80. Puis, chtns l'ord re ascendant, v ionncnt les cervidés: 

lait de la femelle clu ren ne, 0,82 ; puis les oviMs : chèvre, 0,83 ; brebis, 

0,84 et e nfin les bovidés ; ici la bufflesse l'emporte sur l11. vache avec 

0,92 a u lieu de 0,85. 

Il est facilo d'après les données d 'apprécier le taux d'albumine. 

Nous e n al'l'i vons aux soliJ>èdcs; il y 11, t r ès peu de clifférenC'f' e n ce 

qui coneorne le taux des matières protéiques che1. la jument et chez 

! 'ânesse . Ce taux rst d 'ailleurs relativement fai blc-, n 'éta ut quP 1,8 % 
pour celle-ci et de 2 % pour celle-ln. 

La caséine n 'occupe plus ici la p l0,0e pré pondéranto indiquée 

toul à l ' hc u1·e chez les r uminants ; eJle est évalu6c da ns un li t re de lait, 

c hez la. jument ù. 9,85 p. 1.000, d'après le Profei;seur Oh. PonormR, 

c hez l'ânesse, à L0- 12 p. 1.000 d 'après lo même tiuteur, à 25 p. 1,000 
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d 'après W BlLL e t i\10-CRIQUAND. La teneur en a lbumine est pour la 

première do 6,85 à 8 p . 1.000 et pour ln st•conde de 9 à l 0 µ. 1.000. 

ComJ)arons, u.in1,1i que nous l'avons fait préct.!clcmment, le lnux de 

matières prot6iqucs à la vale\l r globale de: l 'extrait sec, d 'une part , et 
le taux de caséine et d'albuminc, à la voleur globa le de matirrfs pro­

téiques d'au t re pa ,·t . 
2 

L 2s matières p rotéiques roprésente nL les Jl (0, 18) de l'oxtroit 

2 
1,1cc, chez l i~ jume nt, et, les 9 (0,22) che z l'âncsi-:e. 

57 
Tu r1u1éi ne rc prPsente, rhez la jumlnt, Ifs 

100 
cle l'extraiLsoc, 

53 
chez l 'nnrsse les IOO ; 

47 
et l'a lhnminc, <Jhcz CC'llc-C'i, !Où' et cher. 

4:.1 
celle-là. 

100
. 

Lr tn,nx de cnsôinc est, légèrrment. plus élevé quo celui de l 'ulbu­

caséinc 
mi ne et c n faisant le rn pport : 

1 
. , on trouve : 

al mm1nc 

1,32 chez hi jument et 

L,12 chor. l'âncssc. 

Oc lai t, diffère donc de celui des ruminants ; iC'i l 'albumine est e n 

g rande proportion, puisqu 'elle égale presque la caséine ; nous 11vous 

clone affaire à. un lait a lbumineux encore Etppe lé lait faible. l ..c Pro­

fesseur Ch. P ORCHER l\ montl'é que 1a forte proportion d'albumine da ns 

les laits a lbumineux influe nce considériiblemént la manière dont, ils se 

comportent, vis-à-vis de la présure. 

U n éca rt considérable sépnro les a
0

11imaux e t l 'enfant; cc dernier 

met 6 mois pour do ubler son poids de n11,issancc, a lors que les a nimaux 

mettent ttu maximum 45 jmus . l<Jst-ce à dire que le lait de fem me soit 

beaucou p plus pa11 vre e n matériaux do construction que celui cle 

jument ou d ' âne1<so 1 

- - 171 -

l"nc différence e n tre eux exis te, mais elle n·est }las Aussi grundc 

qu 'on pourra it le croire de primo abord . .Le la it, de fe mme n 'est pas 

t.1·os r iche en matières protéiques : l ,62 % s<'ulemcnt e n moyenne. 

VERNOIS t•I, 13ECQ0EREI, indiquent un ehiffre beaucou p trop élevé 

pour 11110 moyenne: 3,02 % ; c'est plutôt ln tcn<'u r du colostrttm ou du 

la it a.u mome nt de la 1111,issa,nee du bébé. 
3 

La totalité des matières protéiq ues rP présente les 
20 

(0,75) 

de la valeu r globa le de l'rxtrait sec:. Dans nn litre de lait de femme, il 

y a cle 10 à 12 grammes do caséine, 5 r. 6 g1·1Hnmes d'tt lb11mi11e. 

66 
L3 taux de caséine représente les lOO de la valeur globale de 

l 'extra.it soo, ot il est, 2 fois pl11s élevé que celui de l'ai bumi ne. 

Le Ja,iL de femme, comme ccllli de la jument tlt de l 'âneese, est un 

lait albumineu x ; l'albumine re présente ici la moitié de ln caséine et 

non plus le 1/5 seulement, a,iusi que nous l'avons vn chez les nuni­

nn,nts. 

Nous 1'6sumous, da ns le tableau c i-dessous, les différences e t les 

analogies constat ées dan11 les ]nits que nous venons d 'étudier. 

Nous fixe rons à 100 la valeur globale des m11,tiêres protéiques ; 

nous indique rons que l taux elle représente pa r rapport à l 'cxtra it ;;eo; 

e nsuite nous établirorn;, cl 'a près cc chiffre 100, les va leurs respec.tivcs 

de caséine et d'albumine. Nous grouperons les laits p résenta nt une 

11, na logie cltrns la teneur on caséi ne et en a lbumine : 

Lall 

J<' c1nine 

J ument 

Hnp11orL cnlre li• 
toux des matières 

111·ol.éi11uos cL 111 
vulcu1· globule 

tl e 1 ·,1x trtt i L se,· 

3 
- (0,15) 
20 
2 

- (0,18) 
J J 

Taux de la cnsélne 
ra ppo,·t~ /, t·olu i de 
lo LOll~IL6 des m at. 

protéiques 

60 % 

67 % 

Tnux cl'ollnuni no 
M JIJ10rl é à Ctlul de 
la totnl îLé das 11111L. 

1, roLéiques 

3-1 % 

43 % 
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HopporL enLre lo Ta11x de lu caséine 'l'Jux d'albumine taux des maL1è1·es rapporté a celui de rapporté /1 celui do Lait JlroLéiques et la ln Lolulilé des mat. la totalité des mat. valeur gtolHtle protéiques protéiques ,le J ·e,drait sec 

Anesse 2 (0,22) 53 % 47 % 

9 

Vaohe 88 % 12 % 
4-

1 
Ilufrlesse 92 % 8% 

4 

Brebis 84 o/o 10 % 
4 

Chèv.-e 83 % 17 % 
4 

Lama 2 77 % 13 % 
- (0,28) 

Chamelle 7 80 % 20 % 
1 

Renne 82 % 18 % 
3 
2 

Truie - (0,28) 70 % !10 % 
'! 

Lapine 80 % 20 % 
4 

J 
Cobaye 88 % 12 % 

4 

J 
Chienne 53 % 47 % 

3 
1 1 

Chatte -(md.-) 4-4% ,56 % 
3 4,72 

Matières minérales. - Le ln,it contient.en dissoluUon des sels miné-

1·a u x de nature var iable. On trou ve des sds de sodium, de potassium, 
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de calcium, de magnésium, de manganèse, d 'a.luminium, de fe r, do 

zinc, de cuivre, à l'état de fluorures, chlorures, sulfates, phosphates, 

silicates, carbonates, Jacta-tes et citrates. Rappelons en passant que 

l'acide citrique existe ulliquement dans le lait, pou r l e règne animal. 

Chez la vache, en par ticulier, on en trouve environ deux grammes par 

litre. A côté de ces com posants, qui sont dans le lait en qua ntité 

défin ie, il y e n a d 'an ttes qui constituent un tout impondérable : 

tels sont l'iode, l 'a rsenic, le silicium, le bore. 

La valeur g lobale des sols minéraux contenu8 da ns le lait n 'est pas 

uniforme pour t,outes les espèces ; dans chaque es pèce même, il existe 

des variations individuelles ; mais chez. le même individu, les matières 

m inérales subissent peu d'oscillations, dans les conditions n or:.. 

males. 

Lein ta ux di minue i nsensiblement (plus faiblement que ce.lni des 

matières protéiques) depuis le début jusqu'à, la fin de fa lactation. 

Nous indiquons, da ns le tableau ci -dessous, la. va.leur globale des sols 

mi nérau x conteuus da.ns 1.000 grammes de Ja,it, d 'aprè.':! les données 

de BuNaE, ABDERHALDJIJN, VERNOIS et B ECQUJ<,REL, WErLL et 

MouRTQUAND, et celles du professeur Ch. Ponc1nm : 

Lait de lapiae 24 g,·. 
• do chienne l l,33 n 

• de chatte 11 

• de t,ru ie 10,50 • 
do brebis 8,16 • 

• de chèv,·c 8,00 • 
• do cobaye 7,77 • 
• d e va.clie 7,66 • 
• rl 'ânesso 4,75 • 
• do jume nt 4,50 J 

• d o fomme 2,93 » 

La remarque faite au sujet de la tenelll' du lait en matières pl'O­

téiques peut être reproduite ici : à savoir que le lait de lapine est le 
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plus riche e n sels minéraux; le ,Jait rle femme, le plus pau vre . Entre les 

deux extrêmes, on trouve toute une gamme de valeli rs, sou vent assez 

vojsj nes les unes des autres ; le lapin s'éloigne pourta,nt de beaucoup 

des a ut res animaux, puisque le taux de matières minérales du lait de 

lapjne représente plus d u double de celui de chienne qui vient immé­

dia.te ment après. Après lo la pin, c'est le lait des carnivores qui a la 

valeur la p lus élevée : 11 grammes pour 1.000 en moyenne. Puis la 

truie, avec 10,57 pour 1.000, établit la trans ition entre les carni vores 

et les herhivores. Les t aux dans la gmnde famille des ruminants sont 

assez voisins : en moyenne un peu plus de 8 pou r 1.000 en ce qui con­

cerne les o,1id6s , et un peu moins de 8 pour 1.000 pour ]es bovidés . Le 

taux descend brusq uement chez les solipèdes et est tou t à fait fai ble 

chez la fem me. La même proportionnalité constatée au moment de 

l 'étude de l'influence des matières protéiques s ur la croissrrnce se 

rotrouvo ici : p lu1:, le lait est riche on mMiè1·es minéra les, p lus vite Je 

jeune qui ['absorbé douhle son poids de naissa,nce. La rnpidit6. avec 

laquellr l<· jeune lapereau se développe, 111, lenteur de la croissance de 

l 'enfant s.onL fonction do la t,eneur on sel,; mi.néruux du lait­

!\ l>sotl.ié. 

ABD.ERHALDEN a longuement étudié, chez quelques espèces, la 

relatioll oxislant entre la rapidité de la croissance des nourrissons e t 

la composi tjon du ll\,it. Il a montré que chez le chien, le porc, lo lapin, 

La, uro bis, la chèvre, il y a corrélat.ion ente<> la rapidité de la croissance 

d u jeune, et la teneur du lait en matières minérales . Le cobaye aussi 

fa it partie de la règle générale, quoique son genre de vie diffè1·e, dès Je 

débu t de s on existence, de celui des autres animaux : le jeune cobaye 

tète penda,nt peu de temps. Le fait. que l e cobaye entre dans la règle 

générale est, d 'a 1;rès AnDEllHALDBN, extrêmement important ; par 

les lois de l ' hérécüté, il y aurait certaines générations dans les­

quelles le rôle joué pin le lait, de la mère est identique à celui des autres 

rnngours. 

Ls tabkau suivant, établi par AnDERH ALDEN, indique le temps e n 

jours nécessa.ire pour double r le poids de naissance, et les quantités 
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de cendres, clmux, acide p hosphorique, conten.u.es dans 100 graD1111es 

de lait: 

Espèces 
Te111J)S nécessaire 

100 g-rarnmes de Jnlt. co11Llcnue11L : pour douJJlor Je 
poids de nuissance cendres chau.x aoido phosphorique 

Homme 180 jours gr. 0,2 gl'. 0,0328 gr. 0,047:{ 
CJ1eva l 60 • " 0,4 • 0,124 • 0, 131 
Bœuf 47 • • 0,7 " O, l G » 0, 197 
Chèv1·e 22 • • 0,7713 • 0,1974 " 0,2840 
B rnbis Hl • • 0,8406 " 0,2453 ' 0,2928 
Porn 14 • • 0,8071 • 0,2489 " 0,304 
Clint 0 • 1/2 • 1,02 
Chien 9 • • 1,3282 • 0,4545 \) 0,5078 
Lupiu 6 • 2,4958 • 0,8914 • 0,9967 

Les chiffres de cc tableau indiquent des moyennes, et représen­

tent les rés ultats d 'analyses fai tes à une p·ériode queleonc[UO de la 

lactatio11. Ainsi que nous le disions plus ha ut, la v1.üeu1· des cendres 

ot, par conséquent, dos divers con.1 posa nts ne reste pns identique; elle 

<liminue au fur et à mesu re· de la durée de la lactation, ainsi que l 'a 

montré AnD1mrrALn~.N pour l]_uclq_1Jes espèc,es domestiques. ll a fait, 

JJour chaque es pèze considérée, deux analyses: l 'une, pour lit pér iode 

s'étendant depuis 1.a. naissa nce cl'u jeune jnsqu 'a,u jour où le p oids est 

doublé; l'autre, après que le jeune a doublé s o11 J)Oids de naissance. 

Pour la valeur glohale des cend res , on a les valeurs s uivantes : 

Avunl cL jus,Ju·au 
moment où Je poids <le 

1u.1issa11b8 csl, dOLtblé 

gr. 0,8:367 
D 0,8406 

Après que Je poids de 
naissance csL doublé 

gr. 0, 7837 
• 0,8094 

Chez la chèvre, le taux a ugmente après que le jeune a ùoublé son 

poids de naissance : de 0 gr . 7713 %, i l os.t passé à 0 gl'. 7838 %­
L!t difféi'enoe n'est en somme pas très cons idérable. Par ra,pporl 

;~ la va,lcu r globale de l'extrait sec, les sels nùnéraux rnprésentent 

Tmio 
15, 70 
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Lapine 
17 

Vache 
17 

l 

Chè vre 
18 

Cl,11,t 

20 

l 
A11oasa 

20,15 

l 

Chien 
22,42 

1 

.Bre bis 
23,64 

Jument 
26 

1c,emn1e • 

42 

C'est donc le Jait de femme qui contient le mo.ins de sels miné­

raux en valeur absolue, et en valeur relative comparativement à 

l 'extrait soc. 
Nous avons vu précédemment quels sont les sels contenus en dis-

solution dans le lait. . 
Mais s i tous s011t indispensables à l 'ind iv idu qui Cl'Oît, à l'orga­

nisme qui se d éveloppe, ils le sont à des degrés divers. 

Les phis importants sont : les sels de potassium, de sodju1~, de 

calcium, de for, de magnésium et les phosphates. 

L :i& di:ffércntes analyses n'indiquent pas les valeurs pour le métal 
ou le métalloïde seul, mais pour sa combinaison avec l 'oxygène. 
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Les composants acides ou basiques existent en qua ntité variable 
dans les laits de différentes espèces . . ABDERRALJ)EN a recherché les 

va.leurs des divers composants des cendres, résultant de l 'analyse de 
. 100 gr. de lait : 

L3pin Cobuye Chien Truie Drebis Chèvre 
K 20 gr. 0,2516% gr.0,0754% gr.0,1 382% gr.0,0972% gr.Q,0961 % gr. 0, 1315% 
Na•O • 0, 1980% h 0,0700% ~ 0,0799% • 0,0772% • 0,0855% • 0,0620% 
CnO " 0,8014 % • 0,2417% • 0,4545% » 0,2486% • 0,2452% D 0, 1980% 
MgO • 0,6558% » 0,0245% " 0,0J95% • 0,0155% • 0,0148% • 0,0155% 
Fe•O• » 0,0020% • 0,0013% • 0,0620% • 0,0042% " 0,0042% • 0,0560% 
P00 5 0,9966% • 0,2880% • 0,5Q78% D 0,3063% • 0,2869% » 0,2842% 

Le fer est en très petite proport,ion dal:lB le lait de toutes les espèces, 

et c'est chez le cobaye que le taux est le plus faible; mais chez cet 

a nimal, la nourriture lactée n 'a qu'une importance secondaire, puis­

que le jeune tète pendant quelques j ours seulement. 

En ce qui concerne le fer, le cobaye no se comporte pas identique­
ment a ux a,utres animaux, puisque le .lait, qu'il absorbe est t rès pauvre 

en fer. En outre, le corps du cobaye nouveau-né contient peu de 

fer, à l'inverse de celui des autres animaux, ainsi qu'en témoignent 
les recherches de BuNGE d'une part, d 'A:BDERJfALDEN d'autre pal't. 

Nous sommes ainsi amené à étudier quelle relation existe entre la 
comp osition des cendres du nourr.isson ot celles du lait de sa mère. 

BuNGl!l constata que, clans l'espêce canine, il y a, une concordance 

presque parfaite entre les composants des cendres du nourrisson et 

clu lait. ÂBDERHALDEN rechercha si cette loi s'appliquait à d'autres 

animau x et opéra pour cela chez le cobaye et chez le laJ)in. Il incinéra 

deux jeunes lapereaux âgés de quinze jours et compara 1.es cendres 
ainsi obtenues avec celles du lait de la mère. 

Les résultats furent les suivants : 

• 100 pa rtie~ de cendres 
contiennen t Petits lapins 

gr. 10,8490 
5,96 

Lait de !opine 

gr. 10,06 
7,92 

1 



10() porLil'II , I~ rend~, 
conUomtcnL 

CaO 
MgO 
Fe•O• 
p2Q6 
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I'ellt.l lopin~ 

gr. 3ü,02 
• 2, 19 
• 0,23 
• 41,94 

Loit de lopioe 

gr. 36,66 
• 2,20 
• 0,08 
• 30,86 

Ainsi, ohoz lo 10,pin, il y a 11110 concordance parfaite ont.ro la com­

position dc-s oondres du nourrisson et celles du lait do la mère. 

Pour lo cobaye, il analysa lo la it do la mère jusqu 'à ce quo les petits 

em11ient dou blé leu r poids. 
Puis il prit plusieurs coba yes appa rtena nt à. des portées diffé­

rentes et les incinéra, ulors qu 'ils n'avaient pris nucuuo nourril,uro. 

Pour ce foire, l'animal complètement découpé est séch6 à. l 'étuve, 

puis les oond res calcinées reprises par l'eau ohn.nde sont filtrées, 

séchées, p uis recl\lcinécs . Le produit est traité par l 'a cide azotique 

(part ie soluble) c L par l'acide chlorhyd rique (part ie insoluhlo). 

Lt1, moyonne dos résultats obtenus est la sui vante: 

P uur 100 p.irllt§ d• t ~nlln,s on tl : Pelll:I coboye~ 
K•O 8,0938 
Nn•O 0,7890 
Fo•O• 0,2377 
Ca.O 32,3lG7 
MsO 3,4398 
p,o a 41, 7809 

Lnil dt robaye 

9,0020 
8,0985 
0, 1071 

31,0765 
3,0080 

37,0224 

Tl ya ooncordn,ncc entre los n,nalysos des cend res d 'u n coba.yo ot. los 

analyses des ccndrœ du lait de leur mère. Cette loi s'applique donc 

a u chien, a,11 laili n et a u cobaye. 'f outofois , il y a 11ne except ion en ce 

qui concerne le fe r : 

Chez lo chion, LOO gr. de co ndrc.'l do lait contiennent O gr. 12 

d(I Fe203, et 100 gr. do cend res provena nt de l'animal donnent 

0 gr. 72. 
Chez lo lapin , 100 gr. de cendres de lait, contiennent O gr. 008 

de Fe2oa, et 100 gr. do cendres provenant do l'anima l donnent 

0 gr. 23 de Fc1O3• 
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Chez le cobaye, 100 gr. de cendres de lait contiennent, O gr. 17 
ùe Fe203, ot 100 gr. de cendro8 provena nt de l'animal donnent 
0 gr. 24. 

Ainsi los laits do chienne ot do la pine contiennent bea ucoup moi ns 

de fer que le corps du nouvea u-né. Chez lo cobaye, cette d ifférence est 
au contraire extrêmement, fai ble. BuNm,; a vait montré que lo cobaye 

ne 11e comportait pas identiquement aux aut res a nimaux, relative­

ment a u fe r, puis quo, à la nnissanoe, il ne po1:1sèdc que peu do for. Le lait , 
très pau vre en fe r, qu'il absorbe ponda nt quelques jours seulement, est 

inca pa ble do lui fou rnir lo fer nécessaire à sa croissance; donc, dés 

qu'il le pourra, 1o cobaye dovra prendre une nourriture riche en for·. 
Lo rôle que jouent let1 sels minéraux da ns la croissance, et d 'une 

façon gén6ralo dan.~ le développement d 'uu orgau is mo, a étomis en évi­

dence par RAl1LIN, G E ~1rnv11,LIERS, OSBORNE et l\fEN DE L, :\fao COLLU ~r. 

Lo calcium, le phosphol'C, le potassium, lo magnésium, doivent, 

être fournis en quant ités « optim(I. • a u jeune en voio de croissance. 

Une nourri t ure trop pau vro <- n ca lr ium no permet pas à l'orgnnismo de 

se d évelopper et si, ex périmentalement, on redonne du ca lcium après 

l'u voir primiLivcmont su pprimé, il se produit une brusque ascension 
du poids . 

Il on est de même pour lo phmq,hore. Un régime pa uvre en phos­

phore anêto la croissa nce ou tou t Ml moins y met un obs tacle. Mais 
il doi t, y 1w oir, d 'après LESNÉ et Léon BIS E T, un rn ppor t sens iblement 

égal à l' unito entre les qunntités nécesst1,irrs de p hos phore e t de ca l-
p 

oium,, pour une croissance normale. (Il s'ugit du rapport Ca.) 

Lorsque, expérimenta lement, on s upprime le potnssium dans la 
nourriture du rat, la croissa nce s'arrête ; elle ne reprend quo si l 'ab. 

senco de potassium ne se p,·olongo pas a u delà do quelques jours aeu • 
lement . 

Le rôle indisponsablc du magnésiu m a été mi11 en évidence par los 
expériences de R AUl,lN ot J AVILLIE R sur Stegmatocyatis N igra et par 
celles de LoEn sur la mouche d u bana nier. 

..,, 
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J ohan L~:ROY montr11,, snr des souris blanches, quo le m1tgnésium 

était, nécessn,ire Pt iudispcnsa ble à l' organisme. Pour ce faire, il 
l 

préparn un régime exem pt d~ magnésie (teneur 100. 000 seule-

ment), contenant de la caséine, dn la ct ose, du papier f iltre, de l'huile 

{l 'a rachide, cl, un mélange salin ; outre ces aliments purifiés, il fournit 

aux souris des vitamines, desquelles le magnésium était absent. Ce 

régime a insi obtenu , donné à. des souris blanches de la même portée 

(figées de l o jours), arrête leur croissance on O à 13 jours et provoque 

leur mort en 24 à. 35 jours. Un môme régi me composé des mêmes élé­

ments, majs n,dditionné de sulfate de magnésie, permet à des souris, de 

)a m ême portee que précédemment, de se développer et de croître 

nomrnlement. Si, aux premières souris, on donne lo régime magnésien, 

la chute des poids s'arrête aussitôt ; la croissance rnpr~nd normiLle­

ment ot. a vec In même intensité quo dans l'expérience précé­

dente. 

Ainsi donc, le magnésium est indispensable à l 'orga nisme en voie 

de croissance, puisque sn su ppression, non seulement entrave le 

développem ent, mais provoque la mort. 

Subst(,l,nces organiques. - Nous entendons par sn bstanccs orgn­

niqurs les aliments a utres que la mat iôre grasse et les matières pro­

t éiques. 
l)ans ce groupe nous compre ndrons : 

Les phosphatirles (lécit hine ol, oholcstérinc); 
Les composa nts ~zotés non protéiques, parmi lesquels on trouve : 

l ' urée ; 
des acides aminés (leucine) ; 
des dé1·ivés puriques (hypoxanthine, xn,nthino-guanine, etc. ) : 

cles dérivés cle ln guanidine (créatine, créatinine), 

que l'on trouve dans le lait en très faible quant.ité. 
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Composants biochimiques. - L<:!s composants biochimiques, dias­

tases et vitamines, sont en q11a.ntit6 impondérable clans le lait ; on ne 
peut pus los isoler, mn,is leur présence nous est révélée dans certaines 

circonstances part.ieulières. 

Si cer ta ines réaclions chimiques in vitro permettent de déce ler les 
diastases, il n 'en est pas de même pour les vitamines; l'existence de 

ces dernières se prouve non par quelque chose clo posit if, mais par 

une expérience que nous qualifierons de négative. En effet, le chauf­

fage à. une température élevée, .l'oxydat ion, l'll,}ca]inisation entraî­

nent des t roubles de carence ohez l'indhTidu quj boit un lait ainsi trans­

formé. C'est donc la p1·ouve que quelq_uo chose d 'essentiel a été détruit, 
quelque chose que l'on ne peul, pas isoler et qui nous écha J)pe : cc sont 

les vita mines. 

Action des vitamines sur la croissance. 

Les vitl',mincs, e t on particulier les vitam ines A, B, C ot E, 
exercent, une acti on extrêmcmenL importante sur la croissance ; des 

tra,Yaux récents ont, montré qu'elles sontindispern;ables tl, l'o1·ganisme. 

a) Vitamine A 011 antixé1·oplitalmique. 

Ell(I fut mise .inoidemmont on évidence pltl' STDlPP, en 1909. 

Celui -ci 1t\·ait cons tat.é que des souris, nourries avec du pain traité 
par l'alcool, maigrissa,ient. Los vitamines A et, Ji: (cette dernière a,nt i­

rachitiquo) a vaiont été détruites; en a joutant ce qui manquait, la vie 

normale avait ropris. La diminution ou ln suppression du facteur A, 

ou factourlipo-solublo, ainsi appelé parce qu 'on lo trouve en qua ntité 

abonda nte dans bea ucoup do matières grnsses, produit un arrêt 

dans la croissance et ensuite une chute do poid~. H. S1MONNE'l'1 dans 

sa thèse, a montré que l'existence d 'un rat soumis à un régime no 

contenant pas la vitamine A peut so diviser en trois périodes : 

da ns la première période, l'accroissemontse poursuit normalement, 

grâ.:ie aux réserves de l 'organisme ; dans hL seconde, il y a écp1ilibre 
pondéral ; la troisième est cam ot érisée "pat· la chute de poids évaluée do 

27 à 47 %, 
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La carence en vitamine A agit surtou t sur le développement, 

pondéral ; ses effets sont beaucoup plus gra.ves chez le jeune que 

chez l 'adulte, chez ce dernier que chez le vieilla rd ; plus marqués aussi 

chez la femelle entière que chez l a femelle castrée et chez le mâle. 

Notons en passant quo les troubles déterminés par la suppression 

du facteur A ne débutent qu'après l 'épuisement total cles réserves de 

l 'organisme en vitamine A. 
Expérimentalement, si l'on nourrit un ra.t avec un lait épuisé on 

mati ères gn1,sses par l'alcool, il y a apparition des troubles suivants : 

arrêt de la C"";~sance, œdème des paupières, des(:léchement et épa.issis­

sement de la conjonctivite, opacité de Ja cornée, prur it violent des 

yeux. 
Cliniquement, l 'absence du facteur lipo-soluble e.ntraîne chez l'en­

fant, en même temps que des troubles xérophtalrniques, un arrêt de ]a. 

·croissance. 
Chez l'adulte, de l'œdème des paupières, un épaississement de la 

cornée, de l'héméralopie. 
Ces troubles disparaissent par l 'a,dministration d'une substance 

contenant .Ja vitamine A (huile de foie de morue par exemple). 

b) Vitamine B 01t antibéribérique. 

Elle fut mise en évidence }lar EYGKMA.NN on 1897, et fut bien 

étudiée, e n 1913, par F uNK, qni l'a extraite de l'écorce de riz. 

La vitamine B, très abonda nte dans le la it,, est solu ble dans l 'eau 

et l 'al cool. 
Cliniquement, chez l'enfant buvant un lait pauvre en vitamine B, 

on constat e, outre u n a n êt de la croissance avec perte de poids, une 

baisse de la température, et des a·ccidents card iaques et nerveux. 

Ces t roubles disparaissent si l'on ajoute à l'alimentation un élé­

ment contenant la vitamine B. 

On sait que, expérimentalement, un pigeon, nourri avec· des grains 

passés il, l 'étu ve à, 120°, présen'te au bou.t de 30 à 40 jours des symptô­

mes d 'a maigrissement, de dépérissement exbêmement marqu és. 
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Outre cela, l 'appétit diminue ; et des troubles nerveux appa,raissent 

(pol ynévrite, ver tige, mou veroents incohercibles, etc.). 

Le facteur B est donc indispensable à la croissance et au maintien 

de ] 'équilibre de l'organisme. 

Mac OoLLUM et DAv:ts ont montré expérhnenta,lement l'action 

combinée des deux vitamines A et B sur Ja croissance; si l'une 

d'elles fait défaut, l 'harmonie de la croissance est troublée. 

c) Vitamine G 01,. antiscorb11tique. 

Son action sur la croissance est moins marquée que celle des 

vitamines A et B. Sa suppression expérimenta le, par st,érilisation du 
lait, est suivie chez le coba,ye de gingivite ; déchaussement des 

dents; les os deviennentd'unc extrême fragilité ; ces t rou bles peuvent 

se terminer par la mort. 

La maladie de Barlow chez l 'enfant; le scorbut chez l 'homme, s011t 

la conséquence d \me a limentation dé1lo11rvue de Ja. vitamine C. La 

maladie de Ba rlow se tmduit par un gonflement douloureux cl.es 

extrémités, surtout au niveau des diaphyses du fémur, par des hémor-

1·agies sous-périostiqnes, par la gingivite et u ne extrême fragilité des 

os. L'additi.on de jus de citron à u n lait dévitaminisé fait disparl\Î.tro 

ces troubles. 

d) V-Uamine E 01t antfrachitiqiie. 

Le lait renferme aussi la vitamine a ntirachitique, néces­

sa.ire à la, fixation du carbonate de calcium. Lo racbfüsme se 

constate chez les enfants nourris ·avec du lait de vache trop 

stérilisé ; il provient souvent aussi de la carence solaire, du manque 

d 'aération des appartements. Pour lutter contre le rachi­

t isme, il est nécessaire de compléter l'alimentation lactée avec dës 

farines ou des bouillies, et d'élever les jeunes a u gra,11d air. Les 

rayons ult ra-violets ont aussi une action bienfaisa11te : exJ)érimentale­

ment, le rachitisme n 'appa,ra.ît pas chez les rats nourris a.veo dn la.it 



- 184 -

privé de la vitamine E, mais soumis à l 'action des rayons ultra­

violets. 
En résmné, les vitamines représentent un ensemble de conditions 

que doit rt;lmplir l 'a liment pour maintenir l'équilibre de l 'adulte e t 

permettre la, croissance du jeu ne. Cette notion, encore imprécise des 

vitamines, dont l'absence entraîne des troubles sou vent graves, oblige 

à attirer l'attention sur certaines conditions de l'alime ntation, trop 

souvent nég Ligées. 
La mère, qui fournit à son petit la seule nouni ture qu'il puisse 

absorber: le lait , doit donc avoi r une alimentation choisie, r iche en 

vitamines. 

Oom7>osants ceUulaires du lait. - L e la it re nferme a ugsi des al i­

ments cellnfaires: microbes et ph11gocytes. Normalement, l 'élément 

microbien n'existe pas da ns le la it ; mais il est très difficile d 'obtenir 

un lait aseptique au sens a.bsolu du terme ; les conditions défectueuses 

da ns lesquelles est effectuée la trnite favorisent la pullulation micro­

bienne, et l 'on peut di.re que les microbes font partie intégrante du 

}a.it tout comme la caséine et l'eau. 
Outre les éléments banaux véhiculés par le trayeur, on rencontre 

malheureusement trop souvent des forme nts spécifjques da.ns le p1·0-

duit de la sé3rétion mammaire : bacille tuberculeux. bacille typhique, 
bacille d iphtérique, ba-cillus a bortns , micrococcus metitensis, etc. 

La p résence des phagocytes (éléments d 'origine sanguine et con­

jonctive) est Ja conséquence de l'envahissement micro bien et aussi de 

la rétention du lait da11s la mamelle. 

Action des facteurs physiques sur la croissance. 

Les expériences de Georges Boll-Î. su i· l'influence des variations 

cle l'éclairement sur les p re1Uior1;1 stiide$ des amphibiens, et plus 

tard celles de WoLMANN et V AGl ,làNO sur des rats, ont déterminé le 

rôle important joué par la lumière sur la croissance. 

WoLMANN et VAGLTANO ont pris 9 rats blancs qu'ils nourrissaient 

avee un mélange de ca.séine purifiée, de riz glacé et de sels; il,cela, ils 
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ajou t.aient un peu d'extrait do levure (2 % eu Vil'On). LeH 9 rats sont 
divisés en 3 lots égaux : 

En out rn de la noun iture précédente, le premier lot reçoit 5 % 
de beurre, le deuxième l % ; ces 6 rats sont mis dans de.s étages 
entourés de pa,pie t noir; le t roisième, qui reçoit 1 % seulement de 

. beurre, est soumis quotidie1mement, durant quelques minutes, à 

une irradiation lumineuse d 'une la mpe en quartz à va peur de mercure. 

Ce dernier lot a une croissance a ussi rapide que le premier, recevant 

5 % de beurre, et vivant à, l 'obscurité; la croissance du 2 8 lot est 
nota blement ralentie. 

Dans une deuxième expérience, 6 rats ont roi;u la même nou rri­

ture CLU O précédemment ; on additi onne pour un lot (3) seu lement 

de 1/ 10 de beurre. Ces rats sont mis à l'obscurité et, au bout de quel­

ques jours, sont soumis à l'irradiation do la la mpe à mercure; la 

croissance s'accélère uniquement pour les 3 rats recevant du béu rre ; 

pour l'~utre lot, la, lnm:ière reste sans effet. « Donc, la lumière exerce 

uniquement une action, Lorsque le facteur lipo-solu ble est présent, quoi­

que e11 quantité insuffisante pour assurer la croissance normale. >> 

(LESN É et Léon BINET.) 

L'aot.ion des rayons X sur des organismes en plein développement, 

ont un rôle cliffétent, suivant qu'ils sont employés à close faible ou 
forte. 

Dans le premier lot, la croissance s'accélère ; da ns le second, elle 
se ralentit. 

On a prétendu aussi que l'exercice musculaire régulier favorisait 

le développement ; à cela, ÛSBORI\':E e t ~lENDEL opposent un démenti; 

des poulets qui étaient dans l 'impossibilité de fa.ire un exercice quel­

conque, se sont développés normalement. 

L'arrêt de croissance et l'il,'Jlpulsion de croissance. - Nous 
venons de voir que , pour enrayer ou 11,rrêter définit,ivement le processus 

de croissance, i l suffit: soit d 'altérer le fonctionnement d'une glande 

à sécrétion interne, soit de soumettre les individus (an imaux ou 
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homme) à, un régime de privation, de carence, da.ns lequel il manque 

un µrincipe essentiol. 
RUBNER prétendait que, lorsque la croissance est a rrêtée artifi­

ciellement, elle ne peut plus reprendre son com·s normal ;« l 'im1mlsion 
se perd », dit-il. A cotte aJlégation, OSBORNE et MENDEL ont opposé 
(après expérience) que la croissance peut l'e prendre longtemps après. 
avoir été arrêtée pour une cause quelconque. J ACKSON et STEWAR'.l' 
font toutefois remarquer que l 'individu, chez qui la croissance est 
arrêtée, puis rep~ise, ne parvient pas au développement normal 11u'il 

aurait acr1uis si aucun t1'ouble n 'était survenu. 

---

CONCLUSIONS 

I . - L'l- croissance résulte du fait que l 'assimilation l'emporte sur 
la désassimilation . Elle se traduit par une augmentation du poids 
et de 1a tailJe de l 'individu en général et par une modification et un 
accroissement du volume des organes internes. Son intensité, maxi­
mum au début, de la vie, diminue avec J'â.ge. 

II. - La croissance se traduit : 

Au point de vue histologique, par une augmentation du nombre 
et du volume des cellules. 

Au point de vue physiologique, par l 'accroissement du poids de la. 
taille et des divers organes. 

Ill. - La croissance est extrêmement .rapide dumnt ]a vie em­
bryonnaire et f œta,le. Son intensité est maximum au 78 mois chez 
l 'homme, entre les 5° et 7° mois pour les espèces chevaline et bovine. 

l V. - L'étude de la croissance exige un point de départ qui sera 
le poids et le taille du nouveau-né. Le poids, plus facilement appré­
ciable chez nos 11,nimaux domestiques, est, en moyenne, à la na.issanée, 
le suivant : 

Cobayè .......... .. .. : ..... . .. . ...... .. ... . .. . 
Là pin ... . ............... . ........ . . . .. . ..... . 
Chat .. .... .... . ..... . . ... . .. . ........... . ... . 
Chien .. ....... . ........ . ...... ... ... ..... ... . 
Porc . ... . . ........ • . • . ••••••· · ··············· 
Agneau . ... . ...... . . . ...... ... . . ...... . , . , , , , 
Chevl'eau ...... . .......... . . . . . . . . .. .. .... .... . 
Veau ... ........ . . ... . . ...... . . . ............ . 
Poulain .. . . .... . ..................... . . .. ... . 
Enfant . ....... ........ . . . . ... ... .......... . . . 

92 gr. 
~7 » 

150 » 
380 » 

1.200 » 
4.000 )) 
3.760 )) 

32 kg 
44 l) 

3 )) 
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V. _ L'intensité de la croissance dans une espèce se manif~ste par 
la rapidité avec laquelle le jeune double son poids de naissance. 

Chez le cobaye, le poids est doublé en 16-_17 jours 
,, ~e la Il.in, » » 5 .Jours 
» le chat, ,, >> 16 jours 1/2 
>> lechien, ,, » 9jours J/2à lOj . 

)) 

)) 

le porc, 
l'agneau, 
le chevreau, 
le veau, 

n n 8 jours 
>> » 17 jours 
>> » 22-23 jours 
>> » 45-47 jour., 
» ,, ü joon 

)) 

le poulain, 
l'enfant, ,1 » 4 mois à 4 m. 1/2 

VI . _ Le lait est l'aliment nécessaire et indispensable ~u n?uveau­
né ; pondant les quelques jouxs ou les quelqu_es moi~ q_m suivent la 
na.issance, c'est le seul aliment que le jeune puisse assumleT. 

VII. _ Si l'on compaœ les espèces animales et l'espèce humaine; 
on constate que, d 'une façon générale, Je poids de naissanc~ est double 
d'autant plus rapidement que le lait de la mère est plus riche e,1 ma-
tières protéiques et en sels minéraux. . . 

Le lapereau et le chien, q_ui absorbent un lait t rès r~che en m_a­
·tières protéiques et en sels minéraux, doub~ent leur po~ds de naJs­
sance t rès ra.pideme nt ; c'est l\nverse pour 1 enfant, 1~ Ja,1t de femme 
étant le plus pauvre en matières a,zotées et en sels mméraux. 
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